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Noteworthy West Indian Mosses 

by Edwin B. Bartram 


Fissidens papulans Besch. — Among a series of St. Vincent mosses 
recently received from the British Museum (Natural History) for deter¬ 
mination I find a collection tentatively referred to F. papulans by Mr. 
Gepp. The material corresponds closely to the original description except 
that the upper leaves are broadly acute and denticulate near the apex 
(not truncato-denticulatis as described). As the unipapillate leaf cells 
are sharply distinctive and unique in the Section Bryoidium as repre¬ 
sented in the West Indies I think this collection may be referred to 
F. papulans without much reservation. 

Grout omitted this species in his treatment of Fissidentaceie (North 
American Flora, Vol. 15, Pt. 3, 1943) as no material was available. In 
the North American moss flora it is one of a small but sharply distinct 
group characterized by the unipapillate leaf cells comprising F. yucala- 
nensis Steere and F. Svihlx Bartr. The St. Vincent specimen collected 
by W. R. Elliot on bank at roadside, Kramaku, Feb. 20, 1,392, No. 312 
seems to differ from F. Svihlx in the more bluntly pointed leaves denticu¬ 
late near the extreme apex and the shorter set®, only 2-3 mm. long. 
As far as the available material is concerned is seems advisable to keep 
them separate although the relationship is obviously close. 

Brcutelia scoparia (Schwajgr.) Schp. — This species has a limited 
distribution at rather high altitudes in the Lesser Antilles from St. Kills 
to St. Vincent. Fruiting plants are rare although figured by Schw.egri- 
chen (tab. 241) and described in detail by Muller (Syn. 1 , p. 490). 

During the course of ecological studies in the West Indies Mr. Richard 
A. Howard collected sterile plants of B. scoparia on St. Kitts and well 
fruited plants from the top of Soufriere Somma, St. Vincent, above crater 
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at 4050 ft. altitude. This latter collection shows the setai 2.5-3 cm. long 
and the capsules inclined or nodding, not erect as described and figured. 
This difference may be due to the fact that the fruit is rather young 
and immature. The leaves of B. scoparia scarcely differ in size and shape 
from those of B. tomentosa, possibly slightly narrower on the average, 
but the basal leaf cells are quite distinctive. InB. scoparia the cells across 
the extreme base are lax and short, especially at the angles where they 
are irregularly subquadrate in 4-6 rows but not sharply distinct. In 
B. tomentosa the basal cells are long and narrow to the insertion showing 
a marginal row of only 2 or 3 oblong, pellucid cells at the basal angles. 
Furthermore B. scoparia shows the lamina cells essentially smooth 
while in B. tomentosa they are conspicuously and sharply papillose. 

Macromitrium dubium Schp. — This rare and local species is known 
only from St. Kitts, Guadeloupe and St. Vincent. Mr. Howard’s collec¬ 
tion is from St. Kitts, the type locality, growing in boggy areas surroun¬ 
ding Dos d'Ans (Dodans) Pond ; some plants in the lake attached or 
on the bottom and submerged, alt. 3100 ft. The habitat is a very unusual 
one and the collection is important as the plants are in good fruiting 
condition. The calyptras are described as « parum angulata » but in 
Mr. Howard’s plants they are naked and distinctly cucullate, a rare but 
not unknown character for the genus. The peristome is apparently single 
consisting of a pale densely papillose cylinder extending about 50 |x 
above the rim ; spores minutely papillose, diam. 20-30 (i. 

The uniformly narrowly linear upper leaf cells will readily distinguish 
Ibis species from M. scoparium Mitt, in which the linear cells are confined 
to the border of the leaf while the interior cells vary from short to long 
rectangular. 


Source: MNHN, Paris 
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Observations sur les affmites du genre 
Rhynchocarpidium P. de la V. et Leroy 

par R. PoTIER DE LA Varde 


Le genre Rhynchocarpidium de creation recente a ite publie par V. 
Leroy en decembre 19-17 pour decrire sous le nom de Rhynchocarpidium 
kalalense P. de la V. et Ler. une Brachylheciacee recoltee par J. Leroy 
dans le Congo beige (cf. V. Leroy : Recoltes bryologiques au Congo beige 
ft an Ruanda Irundi, in Bull. Jard. bol. de l’Elat, 18, Bruxelles, 1947). 

Son originalite consiste h grouper certains caracteres qui, sans etre 
precisement contradictoires, ont servi a distinguer les differents genres 
de la famille des Brachytheciacex : feuillesrelativement larges et plissees, 
tordues en helice h leur extremity nervure terming en epine, capsule 
dressee ou inclinee, symdtrique, membrane de l’endostome assez basse 
avec processus etroits, cils mils ou rudimentaires, opercule Ionguement et 
linement. rostte. Cependant si 1’on considerait que la membrane, basilaire 
de I’endostome n’etait pas apres tout tellement basse par rapport aux 
processus et que ceux-ci netaient pas si etroits, quelques doutes subsis- 
taient sur la place systematique du genre nouvellement reconnu et on 
pouvait se demander s’il convenait de l’inscrire sans reserves dans le 
groupe Bb de Brotherus (Nat. Pflanz. famil, ed. II, p. 351). 

Je crois etre en mesure d’apporter aujourd’hui quelques precisions a 
ce sujet. 

Au cours de l’examen que j’ai entrepris et qui touche h son terme des 
belles collections faites par M. Olov Hedberg, de l’Universite d’Uppsala, 
dans les regions du Kenia, Kilimanjaro, Ruwenzori, Uganda, j’ai eu 
I occasion de rencontrer une Mousse remarquable qui appartienl certai- 
nement au genre Rhynchocarpidium, tel qu’il a ete defini, sans etre cepen¬ 
dant identique a R. katalense. 

Bien que je me sois impose la regie de ne publier aucune des especes 
uouvelles decouvertes par M. Hedberg ailleurs que dans le memoire 
qui rendra compte de l’ensemble de ses recoltes, je crois pouvoir faire 
one exception en donnant une diagnose sommaire et provisoire de ce 
nouveau Rhynchocarpidium en raison de Lintergt que la discussion de 
ses caracteres apportera h la connaissance du genre en permettant de 
fixer sa position systematique. 

Les echantillons de M. 0. Hedberg sous le n° 1490c portent (’indi¬ 
cation suivante : « Kenya colony, Aberdare Range, near the W. part 
°f the Nyeri track, on stems of hardwood trees, in mountain rain forest. 
-375 m. s. m. 10,7 ; 1948. » Ils comportent un melange de Rhynchoste- 
yium Volkensii (C. M.) Par. 

Compares a R. katalense, ils se distinguent immediatement par la 
couleur noire de la capsule qui est un peu plus longue (2,5 mm. au lieu 
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de 1,75-2 mm.) et surtout par la membrane de 1’endostome tres basse, 
n’atteignant cpie le quart ou le tiers de la hauteur des processus, lesquels 
tres etroits sont performs largement sur la carene et ne s’ouvrent pas a 
la maturite en deux branches arqu^es divergentes. 

L’appareil vegetatif ne revele que des differences lcgeres : chez la 
Mousse de Hedberg que je designerai sous le nom de R. atrotheca, les 
feuilles sont moins longuement acuminees ; les perichezes sont assez 
dilTerents : chez R. atrotheca ils sont dresses, les feuilles perichetiales 
sont tres elroites et entieres, finement subulees, tandis que chez R. kata- 
lense les perichezes sont squarreux avec des feuilles perichetiales pro- 
fondement incisees denies, avec pointe dentee. 

Les perigones ne different pas sensiblement. 11 s’agit en definitive de 
deux especes voisines faciles h distinguer lorsqu’elles presentent inflores¬ 
cences et capsules. 

Avant d’aller plus loin, une correction s'impose concernant le caractere 
generique de l’inflorescence. Celle-ci est donnce comme eLant dioique. 
C’est un <« lapsus » qui est conlredit quelques lignes plus loin par le mot 
« autoicum » qui commence la description de R. katalensc. 

Cette rectification etant faite et les deux especes R. katalense et R. 
atrotheca etant manifestement tres voisines, il n'est pas douteux que 
le genre Rhgnchocarpidium appartienne au groupe Bb de Brotherus 
dont nous allons retrouver toutes les particularity chez R. atrotheca, 
alors qu’elles sont un peu attenuees chez R. katalense. 

A savoir : membrane de I'endostome basse. Elle est chez R. atrotheca 
composee de 3 a 4 series de cellules et nous avons vu qu’elle n'egale que 
le tiers ou meme 1c. quart de la hauteur des processus. 

Processus tres etroits : Ils le sont tellement qu’ils paraissent filiformes 
et d’autant plus tenus qu’ils sont tres largement ouverts sur la carene 
par des perforations ovales. 

Capsule dressee et reguliere jusqu’a etre faiblement asymetrique et 
un peu courbee. 

Opercule rostre : Ce caractere comme le precedent est commun aux 
deux especes. 

Les doutes prudemment exprimes par V. Leroy n’existent plus main- 
tenant et nous sommes autorises a ranger le genre Rhgnchocarpidium 
dans le voisinage de Mandoniella. 

La nervure brusquement terminee en epine des deux Rhynchocarpidia 
devait en effet nous engager a faire avec le genre Mandoniella quelques 
comparaisons. Celles-ci ont ete possibles gr&ce a l’amabilite de M. E. 
B. Bartram qui a bien voulu me faire parvenir un fragment de l’£chan- 
tillon type de Mandoniella spicatinervia (Will.) Herz. de Bolivie. Qu'il 
veuille bien trouver ici l’expression de mes remerciements. 

L’examen de Mandoniella a permis de faire les constatations suivantes : 

1° La membrane de I’endostome est comparable en hauteur absolue 
et relative a celle de R. atrotheca et est lisse comme celle des deux Rhyn¬ 
chocarpidia. 

2° Les processus ne sont pas plus etroits, sont egalemcnt perforcs 
comme chez R. atrotheca et paraissent aussi fragiles que ceux de R. kata¬ 
lense. 

3° Les feuilles plus petites ont une nervure plus saillante, elles sont 
egalement dentees sur tout le contour et offrent parfois, mais moins 
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pour comparaison. 


constamment que chez les Rhynchocarpidia, la particularity d’etre tordues 
a leur extremity. 

A cdty de ces points communs qui semblent bien indiquer de reelles 
affinites et l'appartenance a un meme plan de structure, apparaissent 
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des divergences qui empechent d’integrer tout simplement les Mousses 
africaines dans le genre bolivien. 

En efTet, si l’on observe les cellules de l’exothecium on voit que chez 
Mandoniella, comme dans beaucoup de Brachytheciaceee, elles sont du 
type parenchymatique court, rh regulier, tandis que chez Rhynchocar¬ 
pidium (et cela aussi bien dans une espece que dans l’autre), elles sont 
tres allongees, pouvant etre 5 a 6 fois plus longues que larges, et en realite 
d’un type intermediate entre la forme prosenchymatique (puisque 
certaines cellules sont terminees en pointe) et la forme parenchymatique 
allongee. Aucune comparaison d’ailleurs n’est possible avec les cellues 
collenchymatiques du type Rhynchoslegiella. 

Enfin, les dents du peristome de Mandoniella possedent des lamelles 
tres basses a peine saillantes de profd, alors que chez Rhynchocarpidium 
les lamelles sont fortement proeminentes surtout dans la partie superieure. 

Ces considerations semblent suffisantes pour justifier Ie droit a l’auto- 
nomie du genre Rhynchocarpidium dont les affinites avec les autres genres 
qui composent la famille des Brachytheciaceee seront mises en evidence 
par la modification suivante a la clef de Brotherus (Nat. Pflanz. famil., 
ed. II, p. 351). 


Bb. 

a. Nervure terminde par une 4pine. 

1) Dents du peristome it lamelles basses. Endostome 

plus haut que l’exostome. Cellules de i’exoth4cium 
bri&vement parenebymatiques. Mandoniella. 

2) Dents du peristome it lamelles elevees. Endostome 
4gal ou peu inferieur ii l’exostome. Cellules de 

l'exoth6cium rectangulaires allongees. Rhynchocarpidium. 

p. Nervure non saillante en 4pine. Eriodon. 


Rhynchocarpidium atrotheca P. de la V. (sp. nov.) (Diagnose provi- 
soire). 

A proximo R. katalense P. de la V. et Leroy differt : foliis brevius acumi- 
natis, perichietiis haud squarrosis, foliis perichietialibus adpressis, integris, 
subtile subulatis ; theca nigrescente, paulum longiore, membrana basilari 
endostomii mullo breviore, 1 /3-1 /4 longiludinis processuum requante ; 
processubus angustissimis in cruribus relate haud diuisis. 


Source: MNHN, Paris 
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Dans une note precedente (1), nous avons demontre l’identite de 
Leskea densa Hook, et de Pylaisia aureoides Broth, et Par. et nous 
avons conclu a la necessity d’inclure cette espece dans le genre Bryo¬ 
sedgwickia cree par Cardot et Dixon pour une espece indienne ( Journ. 
of Botany, 50. 1912). Ce genre etait alors monotypique. Brotherus, 
dans la 2 e edition de ses « Musci » ( Natiirt. Pftanz. famil.), en y faisant 
entrer le Pylaisia aureoides, portait a deux le nombre des especes connues. 
Comme nous l’avons laisse pressentir, nos observations nous ont amenes 
a revoir diverses especes du genre Erythrodontium, et tout particuliere- 
ment celles du groupe C de Brotherus. 

Precisons a nouveau les caracteres qui separent les genres Erythro¬ 
dontium et Bryosedgwickia : Le premier, de la famille des Entodontacees, 
possede un peristome interne rudimentaire sans membrane basilaire, 
les dents de l’exostome presentent, sur la ligne mediane de la face interne, 
des meats qui donnent plus ou moins l'impression de trous. Le genre 
Bryosedgwickia, de la famille des Hypnacees (Pylaisioldees), offre un 
peristome interne libre constitue par une membrane basilaire relativement 
elevee, avec processus filiformes noduleux, atteignant sensiblement la 
hauteur des dents de l'exostome. Celles-ci presentent sur la face externe 
une ligne en zigzag formee par la soudure des scutules. Ceux-ci sont 
ornes de stries flexueuses dirigees dans le sens de la plus grande dimension 
du scutule. Les articles basilaires, plus larges que hauls, sont stries per- 
pendiculairement & l’axe de la dent ; les articles superieurs, plus hauls 
que larges, sont stries parallelement a cet axe. 

Nous avons done examine les especes suivantes : 

Erythrodontium Pringlei, E. densum, E. subdensum, E. pallidissimum, 
et pour chacune d’elles nous allons r^sumer le resultat de nos observa¬ 
tions. 

1° E. Pringlei Card. (Rev. bryol., 1910, p. 11) est une plante robuste, 
a feuilles concaves a acumen brusque et court, fortement dentees (fig. 1). 
Nous avons eu la chance de trouver sur l’echantillon type (Mexique, 
Pringle, n° 15.222 p. p.) quelques capsules encore operculees qui nous 
ont montre un peristome typique de Bryosedgwickia. La membrane basi¬ 
laire de l'endostome, tres nette, ne parait peu elevee qu’en raison de 
1’insertion profonde du peristome. 

2° E. densum (Hook.) Par. Nous estimons avoir fait la preuve que 
cette espece est bien reellement un Bryosedgwickia. Nous devons cepen- 

(1) Rev. bryol. el Urh„ 20, 1951, p. 246. 
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dant reconnaltre qu'il ne nous a pas et£ possible de trouver l’echantillon 
de Hooker, mais tous les specimens rapportes a cette espece, tant 
par Cardot (Mexique : Pringle, 10.617-15.180-15.222 p. p.), Barnes el 
Land, n 08 214-246-301 a) que par Theriot (St-Pierre, 1883, Arsene 4514- 
4881, Sandley 43.172), nous ont montre un peristome semblable & celui 
que nous figurons et qui provient des echantillons de la Guinee framjaise 
(leg. M. Nickles). Les scutules debordent largement les trabecules, ce 
qui fait paraitre la dent marginee (fig. 7). 

3° E. subdensiim Broth, et Ther. (fig. 3). L’echantillon type ne com- 
porte qu’un petit nombre de capsules en bon etat que nous n’avons pas 
cru devoir sacrifier par une dissection. Celle-ci d’ailleurs paraissait super- 
flue, puisque Theriot a deja bien signals le caractere de l’endostome et 
l'a meme figure ( Soc. Havr. d’Etudes diverses, 4 e trim. 1921, p. 313, fig. 7). 
La figure, quoique reduile, est tres suffisante pour reconnaitre un peris¬ 
tome de Bryosedgwickia. Rappelons seulement que Theriot lui-meme 
reconnaissait que les differences de structure avec le genre Erythrodon- 
tiurn justifieraicnt peut-etre la creation d’un genre nouveau. II n’y a 
done pas a revenir sur cette question. 

4° E. pallidissimum (C. M.) Par. (Linn., 1878, p. 494), fig. 5. Cette 
espece est malheureusement sterile et ce n’est qu'en tenant compte de 
la grande similitude de son gametophyte avec celui des especes prece- 
dentes qu’il est possible de l’incorporer au genre Bryosedgwickia. 

5° E. tenellum Broth, et Par. (Rev. bryol., 1911, p. 30, fig. 6). A ces 
especes dioiques du groupe C, il y a tres probablement lieu d'ajouter E. 
tenellum que Brotherus a classe dans les especes auto'iques du groupe Ab, 
ce qui est d'ailleurs contredit par Paris dont la diagnose commence par 
le mot « dioicus ». Paris explique (loc. cit.) comment Pune des 3 seules 
capsules que portait l’echantillon fut dissequee par Brotherus, qui se 
chargea de la description. Certains passages de celle-ci meritent qu’on 
s’y arrete et nous invitent... a la meditation. Aussi croyons-nous oppor- 
tun de les reproduire : « Annulus angustissimus, per partes secedens; 
exoslomii dentes dolabriformes, obtusiusculi... dense articulati, transversim 
striolati, apice pallidi... endostomium aurantiacum, corona basilaris 
0,050 mm. alta, Uevissimg, processus filiformes, quam dentes breviores. » 

Nous pouvons facilement admettre que l'articulation dense des dents 
entraine 1’existence de la ligne divisurale en zigzag que nous rencon- 
trons chez les Bryosedgwickia, sinon Brotherus se serait servi d’une autre 
expression pour caracteriser les meats du type Eryihrodontium. Encore 
plus convaincants sont les mots « Corona basilaris » pour designer la 
membrane basilaire de l’endostome. Mais apres avoir retenu les carac- 
teres qui plaident en faveur d'uneintegration dans le genre Bryosedgwickia, 
reconnaissons qu’il est difficile d’interpreter dans le meme sens 1’existence 
d’un anneau tres etroit, sufiisamment differencie, puisque Brotherus 
precise « per partes secedens ». 


de la planche, les details des tissus sont repurtis dans les ensembles de feuilles et de 
capsules. — Peristome : la face externe ports les scutules et la ligne commissurale 
■'ll zigzag ; la face interne les trabecules. — 1. B. Pringlei : Mexique (Pringle 15.222p.p., 
Type) ; 2. B. densa : Mexique (Pringle 15.180) ; 3. B. subdens,i : Costa-Bica (Oton 
Jimenez, Type) ; \.li. Kirlikarii : Inde (Sedgwick, Type) ; 5. B. pallidissima : Venezuela 
(Fendlor, Type) ; 0. E. tenellum : Fouta Djallon (Pobdguin, Type) ; 7. Peristome de 
E. densa : Guinfe (Nickles). 
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En attendant que soit eclairci ce point obscur, nous croyons devoir 
nous borner a indiquer la possibilite d’une identite avec une forme de 
Bryosedgwickia densa. 

Pour presenter une revision complete, nous devons mentionner la 
var. brevifolium Card, de E. densum (Rev. bryol., 1910, p. 12). Malheu- 
reusement, nous n'avons pu voir aucune capsule en bon etat de cette 
plante. qui semble avoir plus d’affinites avec E. Pringlei qu’avec E. 
densum et en quelque sorte semble intermediate entre les deux espdces. 

En conclusion, le genre Bryosedgwickia comprend actuellement les 
espdces suivantes : 

Bryosedgwickia Pringlei (Card.) Biz. et P. de la V., Mexique. 

B.' densa (Hook.) Biz. et P. de la V. Syn. : Pylaisia aureoides Broth, 
et Par. Syn. ? Erythrodontium tenellum Broth, et Par., Amerique du Sud- 
Afrique occidentale. 

— var. brevifolia Card., Mexique. 

B. subdensa (Broth, et Ther.) Biz. et P. de la V., Costa-Rica. 

B. pallidissima (C.M.) Biz. et P. de la V., Venezuela. 

B. Kirtikarii Card, et Dix., Inde merid. 

Nous pouvons les distinguer ainsi: 


A. Plante sterile, filiforme, pile, feuilles entieres, 

cellules alaires petites. B. pallidissima, fig. 5. 

B. Plante fertile, verte ou brun&tre, cellules alaires 
plus grandes. 

a) Capsule courte, ovolde, renflee, plante grcle, 

feuilles nettement denticuldes. B. subdensa, fig. 3. 

b) Capsule subcylindrique, feuillee gendralement 
enti&res. 

1. Pddicelle de 20 mm. au moins. Capsule etroite, 
au plus longue de 2 mm., membrane de l’endos- 

tome haute de 120 [x, plante tres grele. B. Kirtikarii, fig. 4. 

2. Pddicelle de 10-15 mm. Capsule longue de plus 
de 2 mm., membrane do l’endostome dgale ou 
infdrieure a 100 jx. 

«. Plante trds robuste. feuilles largement 
ovales, concaves, rdvolutees sur presque tout 

le pourtour. B. Pringlei, fig. 1. 

(3. Plante moins robuste ou mfeme grele. 

Feuilles ovales, peu concaves, non ou peu 

revolutdes. B. densa, fig. 2. 


II est dvident que si l’on met h part B. Pringlei dont la forme des 
feuilles est trds speciale, les differences entre les autres espdces sont 
minimes. II est vraisemblable que de nouvelles observations permettront 
de reduire encore le nombre de ces unitds. Bien que les nombreux dchan- 
tillons de la Guinee fran^aise nous aient permis de constater la grande 
variabilite de B. densa dans les limites du continent africain, il nous 
parait premature, dans l’etat actuel de la question, de proposer une 
reduction qui ne tiendrait. pas compte de la possibilite de petites especcs 
ou de races geographiques. 


Source: MNHN, Paris 
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Une poignee de Mousses libanaises 

par M. Bizot (Dijon), R. Gaums (Paris), 

R. Potier de la Varde (St-Pair) 


M. Gombault, Inspecteur general des Douanes de la Syrie et du Li ban, 
avait, au cours de ses sejours, recolte des Mousses sur la demandc de 
M. le Professeur Allorge. 

Le lot collecte a ete etudie par chacun d’entre nous, d’une maniere 
assez inegale, certains numeros ayant cte vus par nous tous ; d'autres, 
par une partie settlement des determinateurs. C’est l’ensemble des deter¬ 
minations, sur lesquelles nous sommes tous d’accord, que nous prAsentons 
aujourd’hui. 

Nous avons ajoute a ce lot quelques echantillons de Syrie recoltes en 
1930 par M. Pallary, malacologiste distingue d’Oran. Le total de cette 
collection apporte des elements important^ aussi bien pour la distribution 
geographique de certaines especes que pour la systematique. Nous en 
donnons la liste en suivant l’ordre de Brotherus (Musci, ed. II) : 

Encalypla vulgaris Hedw. c. fr. Lilian : Dlebta, sur des rochers, 700 m. 
(Gomb. n° 6). 

Gymnostomum calcareum Br. Germ. st. Syrie : Oued Dena Dino, An- 
tioche (Pallary). 

Eucladium verticillatum (L.) Br. Eur. st. Syrie : Sources de Daphne, 
Antioche (Pallary). Lilian Aqoura, fissures de rochers, 2.000 m. (Gornh. 
n° 13). 

Timmiella Barbula (Schpr.) Limpr. c. fr. Lilian : Antelias, vieux murs 
sur le littoral (Gomb. n° 2). 

Tortula inermis (Brid.) Mont. c. fr. Lilian : Jebel Kenisse, rochers, 
1.000 m. (Gomb. n° 1 et 21); Ghazir, rochers, 450 m. (Gomb. n° 9). 

Tortula papillosissima (Coppey) Broth, st. Syrie, Antiliban : Ouadi el 
Quaren, 1.000 m. (Gomb. n° 12). Extension notable de cette belle espece 
caracterisee par ses papilles uniques en chandelier. Decrite par Coppey 
sur un echantillon de Grece, elle a ete identifiee a la var. hirsuta Vent, 
de Tortula ruralis de Sardaigne (Monkemeyer, Laubmoose Europas, 
p. 312); sa presence en Syrie complete sa distribution. 

Tortula princeps de Not. = T. Muelleri Wils, Syrie : Alep (Pallary). 

Aloina stellata (Schreb.) Kindb. c. fr. Lilian : Beyrouth. Les Sables sur 
le littoral (Gomb. n° 3). 

Cinclidotus pachyloma Salm. Syrie : Chtaura (Pallary), bien conforme 
a u type de Salmon aimablement communique par le Directeur du Jardin 
Botanique de Kew. 

Cinclidotus pachy/omoides Biz. sp. nov. c. fr. Liban : Jebel Kenisse 
vers 1.900 m. (Gomb. n° 20). Syrie : sans localite et sterile (Pallary). 

Proximus C. ripario a quo differt: foliis brcvioribus, costa crassiore. 


Source: MNHN, Paris 
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margine latiore, cellulis papillosis. Foliis peri chxtiali bus longioribus, 
basim capsulx attingentibus. Capsula elongata, lutea, paulatim extenuata 
in seta curia lutea, calyplra lutea totaliter cooperiens capsulam. Operculum 
conicum, elongatum, cum calyplra evanescens. Vaginula magna, lutea, 
medium setm allingens. 

Voila certes une plante bien curieuse. Par le port, elle rappelle 
C. fontinaloides, mais s'en eloigne de suite par la capsule exserte. Par 
l’anatomie elle s’apparente aux C. riparius et C. pachyloma. Ses cellules 
papilleuses la rapprochent de cette derniere, mais elle n'a ni la marge tres 
epaisse, ni la forme si particuliere des feuilles. Par contre, sa marge est 
notablement plus importante et plus large que celle de C. riparius et de 
C. fontinaloides. De plus son sporophyte jaune paille et particulierement 
sa coiffe tres grande sont tout a fait insolites dans ce genre, oil le sporo- 
phyle est toujours tres fonce, brun rouge tendant au noir. 

Grimmia crinita Brid. var. elongata Br. Eur. c. fr. Syrie : sans localite 
(Pallary). 

Grimmia sp. indeterminable, Liban : Jebel el Amoua, 1.800 m. (Gomb. 
n° 15). Cet echantillon rappelle G. irichophylla Grev. lato sensu. 

Rhacomilrium heterostichum Brid. st. Syrie, Antiliban: Ouadi el 
Quaren, 1.100 m. (Gomb. n° 25). 

Funaria hygromelrica (L.) Sibth. c. fr. Liban : Broummana, 700 m. 
(Gomb. n° 18). 

Webera elongata (Hedw.) Schw. st. Liban : Bikfaya, 800 m. (Gomb. 
n° 26). La sterilite des brins observes laisse la determination un peu 
douteuse. 

Mniobryum albicans (Wahl.) Limpr. st. Syrie : Sources de Daphne, 
Antioche (Pallary). 

Bryum bicolor Dicks, c. fr. Liban : Beyrouth, sur le sable du littoral 
(Gomb. n° 4). 

Bryum torquesc'ens Br. Eur. c. fr. Liban : Ghazir, rochers 460 m. (Gomb. 
n° 8). 

Bryum capillare st. Liban : Pont naturel du Neba el Leben, 1.600 m. 
(Gomb. n° 23). 

Bryum Donianum Grev. c. fr. Liban : Broummana, sur gres a 700 m. 
(Gomb. n° 17). 

Bryum sp. st. Liban : Beit Khachbo (Gomb. n° 5). 

Mnium undulatum (L.) Weiss, st. Syrie : sans localite (Pallary). 

Barlramia strida Brid. c. fr. Liban : Ras et Harf, 5 terre 780 m. (Gomb. 
n° 10). 

Orthotrichum affine Schrad. en mauvais etat, Syrie: sans localite 
(Pallary). 

Leucodon immersus Ldb. c. fr. Syrie : Amanus, sous les pins (Pallary). 
Nous attribuons cette recolte, de meme que celle de Tortula princeps, 
Grimmia crinita et Orthotrichum affine, a M. Pallary avec un leger doute ; 
car, s’ils n’ont surement pas ete recoltes par M. Gombault, ils ne portent 
pas le nom du collecteur. 

Cratoneurum filicinum (L.) Roth. var. fallax (Brid. p. p.) Mosnk. Syrie : 
sans localite (Pallary). Liban : Jebel cl Amoua, 1.800 m. (Gomb. n° 14). 
Si l'echantillon de Syrie est parfaitement typique et correspond en totalite 
a la var. fallax, il n’en est pas de meme de celui du Liban. En effet, h la 


Source: MNHN, Paris 
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base de la tige on trouve la var. fallax, bien caracterisee avec la forte ner- 
vure excurrente, les oreillettes a peu pres effacees, mais en remontant 
vers le sommet on assiste insensiblement au passage de cette variete au 
type qui est tres pur au sommet. Cet echantillon montre 1’influence 
determinante de l’immersion dans la formation des varietes « hydro- 
rhdiques ». 

Leptodyclium trichopodium (Schultz) Warnst. st. Syrie : Source de 
Daphne, Antioche (Pallary). 

Homalothecium sericeum Br. Eur. st. Liban : Dlebta, rochers 700 m. 
(Gomb. n° 7). 

Homalothecium algerianum Besch. st. Syrie, Antiliban : Ouadi el Qaren, 
1.100 m. (Gomb. n° 24 p. p.). Determination un peu douteuse en raison 
de la sterilite complete de 1’echantillon. 

Scleropodium illecebrum Br. Eur. st. Liban : Broummana a terre 700 m. 
(Gomb. n° 16). 

Rhynchostegiella curviseta (Brid.) Limpr. st. Liban : Gorges du Nahr, 
Beyrouth (Gomb. n° 11). Recolte egaiement dans cette localite par 
M. Nickles (Bizot : Rev. bryol., 13, p. 49) sous la meme forme a feuilles 
larges signalee par .Theriot en Tunisie. 

Pogonatum abides (Hedw.) P. de B. c. fr. Liban : Meirouba, a terre 
1.050 m. (Gomb. n° 22), bien caracterise. 

var. Gombaulti P. de la V. var. nov. c. fr. Liban : Bikfaya a terre 800 m. 
(Gomb. n° 19). 

A typo differt: pedicello longissimo (50 mm.) capsula curta infundi- 
buliforme. 

Plante extrememenL curieuse qui possede tous les caracteres de P. 
abides : feuilles fortement dentees sur les bords et portant des cretes 
dentees sur la nervure ; capsule fortement mamilleuse. Par contre la 
longueur du pedicelle et la forme caracteristique de la capsule de P. 
subrolundum l’eloignent du type. 

Nous avions pense a un hybride comme celui qu’avait decrit Brunn- 
tiialer ( Oslerreich. Bot. Zeit., 1897, p.46), mais la description donnee par 
1'auteur ne correspond pas a notre plante, car elle est beaucoup plus proche 
de P. abides que la plante de Brunnthaler qui semble s’apparenter 
a P. subrotundum. II ne peut s'agir non plus de la var. longisctum de cette 
derniere espece (Carl Muller, Syn. II, p. 204), car notre plante est indis- 
cutablement P. abides. 

En resume, l’etude de cette petite collection a permis de constater 
a nouveau la presence d'une endemique syrienne (Cinclidotus pachyloma ), 
l existence d’une espece et d’une variete nouvelle ( Cinclidotus pachylo- 
moides , Pogonatum abides var. Gombaulti) et 1’extension de deux especes : 
Lcucodon immersus vers l’Ouest et Torlula papillosissima a l'Est. 
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Remarques sur une espece meconnue 
des Pyrenees et des Alpes 

par H. Parriat (Montceau-les-Mines, S.-et-L.) 


J'ai recoltc cette annee dans les Pyrenees une Mousse qui doit 6tre 
commune dans la partie centrale de la chaine ou elle a etf* rencontr^e 
autrefois sur plusieurs points par F. Renauld, Mousse dont la position 
systematique me parait mal etablie et la synonymie fort embrouillee. 

Renauld semble etre le principal responsable de la confusion qui s’est 
etablie et se perpetue a propos de cette plante. Dans sa « Notice sur la 
section Limnobium du genre Hypnum » (1), il la confond avec Iiygro- 
hypnum polare (Lindb.) Loesk. Apres l’avoir minutieiisement decrite et 
aflirme sa ressemblance avec l’espece de Laponie, il ajoute : <> ...la plante 
des Pyrenees se rapproche plus du Hypnum polare que de toute autre 
forme de Hypnum palustre », ce qui est parfaitement exact, mais n'auto- 
rise pas cependant, comme nous le verrons, l’identification. 

Boulay, dont l’ouvrage n'est que trop peu posterieur a la notice de 
Renauld, considere encore la Mousse pyreneenne comme une variete, 
var. laxum B. E., de Hypnum palustre , bien que dans la diagnose de cette 
variete « ...Schimper ne mentionne pas la longueur de la nervure qui 
constitue la divergence principale » (Renauld). 

Husnot, plus justement, la separe de la variete laxum, mais, sans 
doute influence par Renauld, il en fait une variete polare de Hypnum 
palustre et il admet la synonymie erronee de cette variete et de Hypnum 
polare Lindb. (= Amblystegium polare Lindb.). 

La meme erreur se retrouve dans Paris (2). 

J. Amann le premier montre que le veritable Hypnum polare n’appar- 
tient pas a la flore des Alpes et se montre confine, du moinsdans 1'etat 
actuel de nos connaissances, aux regions arctiques et subarctiques : 
Amerique septentrionale, Groenland, Spitzberg, Alpes de Scandinavie 
et Laponie. Il affirme avec raison que toutes les Mousses r^coltees sous 
ce nom dans les Alpes, et qui se rapprochent en effet de Hypnum polare 
par la longueur de la nervure, ne sont que des formes d'une meme varietd 
de Hypnum palustre, variete qu'il propose de nommer var. alpinum (3). 

Nous voudrions ici confirmer la justesse partielle de ces vues et montrer 
que les plantes des Pyrenees, pas plus que celles des Alpes, n'appar- 
tiennent au veritable Hypnum polare. 

(1) Rev. bryol., 10" annee, n° 3, 1883, p. 40. 

(2) Paris, Index Bryologicus, 1894, p. 065 et 688. 

(3) J. Amann, Bryog4ographie de la Suisse, Lausanne, 1912, p. 358 et 362. 


Source: MNHN, Paris 
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Hygrohypnum nervosisaimum. — 1 ct 2 : feuilles dc l'exemplaire n° 502 dos Musci Gallia?, 
recolte au Lac Vert; 3 et 8 : feuilles de l'exemplaire do l’Serbier Philibert, r^coltd a 
St-Martin-V&ubie ; 4 et 5 : feuilles des exemplaires r4colt& par nous a Cap de Long; 
I' et 7 : sommot et cellules alaires des memos feuilles. 

Hygrohypnum polare. — 9, 10 , 11 et 12 : feuilles ; 13 et 14 : cellules alaires et soinmei 
d'unc feuille. Pour 1’origine de nos exemplaires do Hygrohypnum polare. voir texte. 
Orossmemcnta : Pour 1, 2, 3, 4, 5, 8, 9, 10, 11, 12 : x 42. Pour 6, 7, 13, 14 ; x 400. 


Nos echantillons ont £te recoltes au coeur du Massif granitique du 
Nikmvielle, le 28 juillet 1951, sur des rochers inondes, en plein courant, 
dans le torrent de Cap de Long, en amont du lac, vers 2,600 m. 


Source: MNHN, Paris 




















16 


Nous avons dispose d’autre part pour cette etude d’echantillons 
exactement semblables recoltes: 

1° par F. Renauld au Lac Vert, pres de Luchon (Haute-Garonne), 
a une altitude d’environ 2.000 m. (Renauld les a distribues sous le 
n° 592 dans les Musci Gallia; comme var. laxum de Hypnum paluslre. 
C’est pour eux que Husnot a cr6e sa var. polare ) : 

2° par Philibert dans le Boreon, a Sl-Martin-Vesubie (Alpes-Mari- 
tiiries), vers 1.000 m. ('?). Ils figurenl dans son herbier sous le nom Hypnum 
polare Lindb.). 

Un seul de ces echantillons est fructifie, celui de Philibert. Une 
touffe porte quelques capsules et de nombreuses inflorescences a diffe- 
rents stades de developpement. 

Voici une description qui s applique a tous ces echantillons, quelques 
legeres differences de taille mises a part : 

Touffes laches, molles, jaunes ou vertes avec des rellets cuivres. Tiges 
longuement denudees, depourvues de hyaloderme, c'est-a-dire a epiderme 
non differencie. Feuilles lachement imbriquees, largement ovales, tres 
concaves (elles se plissent vivement ou parfois meme se dechirent lors- 
qu'on les etale sous la lamelle), brievement acuminees, a bords involutes 
vers le sommet, tres enticres, se detachant facilement de la tige. Cellules 
moyennes lineaires : 8 sur 1. Cellules alaires dilatees, ii parois epaissies, 
le plus souvent oranges, peu nombreuses, formant des oreillettes mal 
delimitees, assez distinctes cependant lorsque les parois sont colorees. 
Nervure simple, s'evanouissant a peu de distance du sommet, parfois 
double, avec une branche atteignant presque le sommet, l'autre plus 
faible, courte, se detachant au-dessus de la base. Cellules superieures 
lineaires, quelques-unes seulement plus courtes dans l’acumen. Capsule 
horizontale arquee, rouge brique. Inflorescence monoiquc. 

Cette plante differe done essentiellement et par plusieurs caracteres 
tres nets de Hygrohypnum polare. J'ai pu, apres Amann, le verifier en 
comparant mes divers echantillons a un echantillon authentique de 
Hygrohypnum polare, recolte dans les Monts Dovre (Dovrefjeld), en 
Norvege, et communique a Philibert par Kaurin et Ryan. 

Hygrohypnum polare est dioique ; la plante des Alpes-Maritimes, et 
sans doute aussi celle des Pyrenees, monoique. Mais ce caractere est 
difficile et souvent impossible a constater, etant donne l’etat presque 
constamment sterile de ces plantes. Les caracteres vegetatifs suivants 
sont tres constants et d’une verification plus commode : 

1° La tige de Hygrohypnum polare montre en coupe un epiderme 
nettement differencie en hyaloderme. Souvent les cellules a parois minces 
de ce hyaloderme sont detruites, mais il subsiste frequemment des lam- 
beaux de parois laterales, ou bien le contour de la section de tige se creuse 
de multiples concavites qui sont les restes des lumens des cellules hyalo- 
dermiques. L’aspect est bien different de celui que presente une coupe 
de la tige de l'autre plante, avec la surface bien nette et lisse de son epi¬ 
derme a parois cellulaires fortement epaissies. 

2° Chez Hygrohypnum polare, les feuilles sont cucullees ; la nervure 
forte atteint le sommet, alors qu'elle s’evanouit un peu au-dessous dans 
les feuilles de nos exemplaires alpins ou pyreneens. Autres differences 
plus legeres et sans doute moins constantes : les oreillettes de Hygro¬ 
hypnum polare sont moins nettes et les cellules de l’acumen plus courtes. 


Source: MNHN, Paris 
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Husnot a tres bien figure (fig. 13, pi. CX1X) la feuille de la plante 
de Renauld. Mais sa figure de detail me paratt inexacte : ce sommet 
cuculle appartient plutot h Hygrohypnum polare qu’a la plante des 
Pyrenees ; je ne l’ai tout au moins pas observe sur mes exemplaires. 

En resume, les Mousses de provenance frangai.se que j'ai pu examiner 
se montrent bien distinctes du veritable Hygrohypnum polare. Amann 
est arrive a la raeme conclusion pour les plantes suisses. II semble done 
bien que cette espece manque a nos Alpes et a nos Pyrenees. Reste main- 
Lenant a preciser la position systematique des Mousses qu'on a recollees 
jusque-la.sous ce nom en France et en Suisse. 

La encore Amann est un guide precieux. Dans ses « Revisions et Addi- 
lions » a la Flore des Mousses de la Suisse (1), il souligne les affinites de 
la var. alpinum de Hygrohypnum palustre et de Hygrohypnum alpeslre 
(Sw.) Lcesk. (2). Ces deux plantes ne scraient d’apres lui que des races 
silicicoles, haut-alpines et boreales de Hygrohypnum palustre. 

Ce sont la des vues tres justes. Mais pourquoi devant ces faits conserver 
a Hygrohypnum alpeslre le rang d'espece et refuser ce meme honneur 
a la plante d^couverte et decrite jadis par Renauld ? A notre avis, 
cette derniere doit etre mise sur le meme rang que Hygrohypnum alpestre 
eL detachee par consequent de Hygrohypnum palustre dont elle se dis¬ 
tingue suffisamment par des caracteres vegetatifs tres nets, longueur 
de la nervure, concavite et largeur des feuilles pour ne citer que les plus 
saillants. Elle a droit autant qu’ Hygrohypnum alpeslre a l'autonomie. 
Quand une Mousse possede un signalement aussi precis, quand on la 
retrouve d’autre part sans variation notable des Pyrenees a la Suisse, 
a-l-on le droit de lui refuser la dignite d'espece ? 

Le nom que lui a donne Amann nous parait d’ailleurs tout aussi criti- 
quable que le rang qu’il lui assigne. On a quelque peu abuse dans le 
yenre Hygrohypnum de l’epithete « alpin ». II y avait deja un Hygro¬ 
hypnum alpinum, un Hygrohypnum alpesire. Ce n’est pas simplifier les 
( hoses que de creer en plus une variete alpinum. Que de confusions en 
germe dans cet usage abusif du meme mot! 

Pour toutes ces raisons, nous proposons de nommer cet Hygrohypnum : 
Hygrohypnum nervosissimum, le second terme rappelant le caractere 
le plus notable: nervure forte prolongee presque jusqu’au sommet. 
Une telle nervure est exceptionnelle dans le genre Hygrohypnum, puisque 
sei, l Hygrohypnum polare presente ce caractere en dehors de notre espece, 
'I °ii le rapprochement qui avait paru tout d’abord s'imposer. En donnant 
ainsi un nouveau nom h la plante, nous la detachons definitivement de 
Hygrohypnum polare, espece avec laquelle on ne saurait la confondre, 
et nous mettons fin a l’equivoque creee par la synonymie facheuse de 
Husnot. 

Nous retiendrons comme localites frangaises de Hygrohypnum nervosis- 
■'iimum : 1° les localites pyreneennes classiques de Renauld : lac Vert, 
1'ic d'Arbizon ; 2° celles de Boulay, cities par Husnot : Pelvoux, la 
Blanche, haute vallee de Prads; 3° St-Martin-Vesubie (Philibert) ; 

(II Materiaux pour la Flore cryptogamique suisse, vol. VII, fasc. 2, 1933, p. 155. 

i -) Amann doutc encore de l'indigenat de hygrohypnum alpestre en Suisse. Les localites 
frangaises citees par Meyran d'apres Payot paraissent egalement douteuses. Dans une 
pluquette publiee jadis par Payot (Muscinees des Alpes pennines, Geneve, 1886), Hygro- 
'I'lpnum alpestre et Hygrohypnum eugyrium sont confondus. Les localitds cities par ce 
botaniste ont besoin d’etre revues. 


Source : MNHN, Paris 
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5° le Lautaret (Theriot, 1); 5° la station decouverte par nous dans le 
Massif de Neouvielle. 

L’espece se retrouvera sans doute en de nombreuses autres localites 
des Pyrenees et des Alpes. Elle est rechercher dans les ruisseaux rapides 
aux eaux froides de nos plus hauts massifs, sur les rochers siliceux, en 
plein courant. Ce stationnement dans les eaux acides la distinguera a 
coup stir des nombreuses formes de Hygrohypnum palustre, espece cal- 
cicole determinee. 

(1) O. Meyran, Catalogue des Mousses du Bassin du Bhdne (An. Soc. hot. de Lyon, 
39, 1914, p. 141). 


Source: MNHN, Paris 




Florule bryologique des landes tourbeuses 
de Malingue (Mayenne) 

par J.-B. Touton (Laval) 


Les landes de Malingue, situees sur la commune de Melleray, « ont 
conserve, a quelques nuances pres, tous les caracteres de la vegetation 
bortale telle qu’elle devait exister, sur une vaste echelle, dans notre 
region, a la fin des temps glaciaires... La topographie assez tourment6e, 
I'impermeabilite assez grande du sous-sol expliquent la presence d’un 
assez grand nombre de petits twangs et de mares de dimensions variables 
occupes frequemment par un Sphagnetum en parfait etat de vegetation 
et de conservation » (1). 

Elies constituent un des milieux-reliques les plus remarquables du 
Massif armoricain et possedent un ensemble impressionnant d’especes 
vasculaires & aflinites bor^ales. On y a signale, en particulier: 

Drosera rotundifolia L. Carex elongate L. 

Oxycoccos quadripetala Gilib. C. filiformis (L.) Good. 

MiophoTum gracile Koch. C. limosa L. 

E. vaginatum L. 


Or, les Sphaignes raises a part (2), les Bryophytes n’y ont jamais 
fait 1 objet d’une etude approfondie. C’est pourquoi, en accord avec 
M. 1 Abbe Corillion, qui met la derniere main a une monographic phyto- 
geographique et phytosociologique sur les Ires interessantes landes en 
question, nous avons juge opportun de proceder, avec le concours de 
M. I Abbe Godard, a un inventaire serre des Hepatiques et des Mousses 
hydrophiles et hygrophiles qui s'y trouvent. Notre attention s’est portee 
uniquement sur les etangs et mares formant tourbieres h Sphaignes 
bombees, les seuls en effet a considerer du point de vue relictuel. Nous 
avons fouille minutieusement et methodiquement, aussi bien en leur 
milieu que sur leur bordure, les pieces d’eau particulierement carac- 
teristiques qui, de toute evidence, n’ont pas ete creees par l’homme 
>'t qui, apparemment fort anciennes, sont au nombre de 5 : 2 grandes, 

I une d environ 300 m. de long sur 40 de large, l’autre de 100 sur 30, el 
3 beaucoup plus petites. Ayant opere sur une telle etendue, il nous est 
impossible d’aflirmer, et nous nous garderons bien de le faire, qu'aucune 
espece ne nous ait echappe. Peut-etre, au surplus, les mares jugees moins 
ty])iques, que nous n'avons pas prospectees, en recelent-elles d’autres. 

Le plateau de Sphaignes, tres dense, occupe la presque totalite de 


(i) Corillion (B.), La rotation vascul airp mmoricainp A affinity bor^ales et monta- 
g / 9 r , des . Etat actuel et Evolution (Bull. May.-Sc., 1950). 

(-) Elies out ete etudides par M. l'Abbe Corillion’ qui a reconnu notamment: . 

./mini acutifoliwm Ehrh., S. plumulosum Boll., .S', amblyphyllum Buss.. S', si/uarrosm 
tar ‘oimim Spr. (Bull. May.-Sc., annfcs 1949 et 1950). 


Spha- 
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la surface de chacun des bassins examines, avec emergence, de-ci de-la, 
de touradons de Carex paniculala et de grosses touffes de Molirxia cserulea. 
En general, reste en eau libre, seulement au bord et tout autour, une 
bande de 1 a 2 m. de large. 

Nos recherches parmi les Sphaignes, et malgre le nombre tres impor¬ 
tant de poignees de celles-ci que nous avons arrachees et triees brin par 
brin, ne nous ont permis de constater la presence que d’une seule Mousse 
vivant en melange avec elles, en melange tres intime meme : Drepano- 
cladus fluitans (Dill.) Warnst. (1). 

Comme Hepatiques melees aux Sphaignes, nous avons repere assez 
frequemment Cahjpogeia Trichomanis (L.) Corda, var. aquatica Ingh., de 
nombreux Lophocolea bidentata (L.) Dum. le plus souvent etales sur 
le dessus, d’une teinte remarquablement p&le, alors qu’au contraire, 
a l’interieur de la masse des Sphaignes, se trouvent quelques tres rares 
Riccardia pinguis (L.) Gray d'un vert intense ; ces derniers se pre- 
sentent sous la forme de rubans tres etroits, de 6 a 7 cm. de long au 
maximum, a peine ramifies. Constatation importante r nous n’avons 
rencontre aucune Hepatique speeifiquement sphagnicole. 

Les parties emergeantes mouillees des pieds de Molinia et des toura¬ 
dons de Carex nous ont donne un certain nombre de Mousses communes : 
parfois fructifiees, comme Calliergonclla cuspidata (Hedw.) Loeske et 
Campylium stellatum (Schreb.) Lang, et C. Jens, (pour cette derniere, 
presque toujours sterile dans notre region, une seule touffebienfructifiee 
avec de nombreuses autres steriles) et, toutes steriles, Mnium hornum L., 
Eurhynchium Stokesii (Turn.)B. E. et Aulacomnium palustre (L.) Schw. (2). 

Enfin, sur les bords, un peu a 1’ecart des Sphaignes, dans l’eau peu 
profonde et sur la vase mouillee, ou existe une ceinture de vegetation 
muscinale assez fermee, partout Calliergonella cuspidata domine de 
beaucoup, tandis que Campylium stellatum y est aussi tres abondant 
et que Campylopus turfaceus B. E. et Bryum ventricosum Dicks, ne se 
voient que tres rarement; toutes ces plantes, sauf la derniere, y sont 
steriles. C’est sur un petit emplacement de cette nature, a un seul endroit, 
au bord de l’etang de 100 m. de long, oil croit Eriophorum gracile, un 
peu en avant de la bordure du plateau de Sphaignes, que nous avons 
decouvert, en assez nombreuses toulTes homogenes, le tres rare Drepa- 
nocladus Sendtneri (Schimp.) Warnst., var. Wilsoni Schimp. (3), qui a 
parfois ete eleve par certains auteurs au rang de sous-espece et qui est 
nouveau pour toute la contree. Cette Mousse est generalement consider^ 
comme calcicole, alors qu’elle prospere ici dans un milieu acide ; il est 
vrai que Mme Jovet a remarqu6 (et nous avons pu, apres elle, faire la 
meme constatation sur les echantillons en notre possession) que des 
debris microscopiques accroches aux tiges et aux feuilles font fortemenl 
efTervescence avec HCI ; personnellement, nous serions porte a croire 
que ces debris pourraient provenir de tests de mollusques aquatiques. 

(1) Pourrait 6tre la var. pinnatum Boul. ilu groupe exannulatum, ou la var. falci/olium 
Ben. du groupe Rohe. 

Jusqu’alors cette esp^ce n’avait ete mentionneo que trois fois dans la Mayenne et 
exclusivement dans des tourbifercs de l’extrdme nord-est du departement. 

(2) A. palustre n’a 6t6 signal^ qu’une seule fois fructifie dans la Mayenne, par 
M. COURCEIXE, et justement dans les landes de Malingue. 

(3) Nos deux Drepanocladus (de la section des Harpidiutn. d’une etude si ardue) ont 
etc determines par Mme Jovet-AST, du Museum National de Paris, que nous remercions 
do sa gi'ande obligeance. 


Source: MNHN, Paris 
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Nous n’avons pas rencontre Riccia fluitans L. qui a etc mentionne 
dans un de nos etangs par M. 1’Abbe Corillion. 

Parmi les Muscinees indiquees ci-dessus, un certain nombre sont bien 
des circumboreales, comme Drepanocladus fluitans, Campylium stellatum, 
Aulacomnium palustre, Bryum ventricosum et Lophocoleu bide.ntata, mais 
aucune d’elles ne peut etre consideree comme etant a aflinites boreales 
etroites (1). 

Ainsi, dans l’ensemble, les Mousses et Hepatiques des mares a Sphaignes 
des landes de Malingue, quoique abondantes, constituent une flore tres 
monotone qui ne semble contenir aucune espece pouvant faire le pendant 
des reliques glaciaires que comprend indubitablement la vegetation 
vasculaire. 

(1) L'elemenfc g^ographique auqucl appartient Drepanocladus Wilsoni ne parait pas 
£tre encore nettement connu. 
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Contribution a la bryoflore du departement 
du Nord 

par A. Lachmann 


Plusieurs herborisations poursuivies depuis 1947 clans clivers secteurs 
du departement du Nord m'ont permis de recolter un certain nombre de 
Muscinees non encore signalees, a ma connaissance, dans les publications 
ant^rieures se rapportant a la bryoflore de cette region. 

J’ai base mes recherches, entre autres, sur les travaux des auteurs 
suivants: 

Boulay (N.): Revision de la (lore des departements du Nord de la 
France (3 fascicules, 1878-80). 

Geneau de Lamarliere (L.) : Catalogue des Cryptogames vascu- 
laires et des Muscinees du Nord de la France ( Journ. de Bot., 9, 1895 : 
10,1896), travail qui embrasse les trois departements du Pas-de-Calais, 
de la Somme et du Nord (Avesnois exclu). 

Bouly de Lesdain (M.): Muscinees des environs de Dunkerque 
(Mem. de Soc. des Scienc. Nat. et Math, de Cherbourg, 38, 1910). Ce 
memoire, par les especes, varietes et formes signalees pour la region, 
enrichit sensiblement le Catalogue de G. de Lamarliere. 

Carpentier (A.): Notes bryologiques et Iichenologiques sur les envi¬ 
rons d’Avesnes (Nord) ( Anna!. Soc. scient. de Bruxelles, 40, 1920-21). 

La liste de P. Cozette (Catalogue des Mousses, des Sphaignes et des 
Ilepatiques du Nord de la France, 1908) qui se rapporte a toute la region 
au nord de la Seine, est trop succincte pour etre ulilisable ici et repete 
cl’ailleurs en partie les indications de G. de Lamarliere. 

En vue de completer les precedentes etudes regionales, ont fait specia- 
lement l'objet de mes investigations dans le departement du Nord : 
les forgts de Raismes, d,e Marchiennes et de Nieppe ; la region lilloise et 
les environs d’Avesnes, Trelon et Fourmies. 

Quelques-unes des recoltes figurant dans cette Note ont ete effectuees 
par M. le chanoine A. Carpentier qui a beaucoup herborise dans l’Aves- 
nois et qui a bien voulu me soumettre ses echantillons. 

Espfeces nouvelles (1): 

Gymnocolea injlata (Huds.) Dum. : tourbiere a Sphaignes de la Sabliere 
du Lievre, en For§t de Raismes. (C) 

Fossombronia Wondraczeki (Corda) Dum. : ornieres des chemins en 


(1) Pour plus dc details, cf. A. Lachmann. Bull, de la Soc. dc bot. du nord de la Fr. : 
(A) 1949, T. 11, n° 2, p. 52 ; (B) 1950, T. HI, I. p. M ; (C) id., T. III. n° 3. p. (19 ; 
(I)) id., T. Ill, n° 4, p. 100 ; (E) 1951, T. IV, n° 1. p. 25 ; (F) id., T. IV, n" 3, p. 02 ; 
(G.) id., T. IV. n° 3. p. 77. 

Les majuscules entre parentheses, rcpr 
present article, permettront dc se ref^rrr 
signalde. 


Source: MNHN, Paris 
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Foret tie Nieppe, Bois de Phalempin, Bois de 1'Offlarde ? Boulay avait 
recolte deja cette espece en 1903 pres Libercourt, mais cette decouverte 
est restee inedite. 

Sphagnum recuruum Pal. de Beauv. var. amblyphyllum Russ. : tour¬ 
biere sur la Butte de Montfaux pres Trelon (Avesnois). 

Dicranella cerviculata (Hedw.) Schp. : tourbiere de la Sabliere du 
Lievre en Foret de Raismes. (C) 

Dicranodontium denudatum (Brid.) Hag. : vieille souche dans la tour¬ 
biere de la Butte, de Montfaux. 

Eudadium verticillalum (L.) Br. Eur. : rochers artificiels de la cascade 
du Jardin Vauban a Lille. 

Tortella torluosa (L.) Limpr. : carrieres de Baives et du CMteau-Gaillard 
pres Trelon. (F) 

Barbula spadicea Mitt. : anciennes carrieres calcaires pres Wallers 
et St-Remy-Chaussee (M. Bizot determ.). 

Aloina abides (Koch.) Lindb. : sur la terre, dans les carrieres de cal- 
caire abandonnees, aux Monts de Baives, au Baldaquin (St-Hilaire) et 
sur d’autres points de l’Avesnois. (A) 

Tortula monlana (Nees) Lindb. : sur calcaire au Baldaquin, sur rochers 
dolomitiques aux carrieres de Flaumont (rcc. A. Carpentier, 1913-14). 

Acaulon muticum (Schreb.) K. Mull. : chemin argilo-sableux peu fre- 
quente, en ForSt de Marchiennes. (C) 

Potlia bryoides (Dicks.) Mitt. : promontoire sablonneux, au Mont des 
Recollets. (C) 

Grimmia anodon Br. Eur. : ressaut calcaire, aux Monts de Baives, 
en trfes petite quantite. (F) et (G) 

Grimmia orbicularis Bruch. : assez frequent sur les affleurements 
rocheux calcaires, dans 1’Avesnois. (G) 

Georgia pellucida (L.) Rabenh. : note en 1947 sur un point par M. le 
chanoine A. Carpentier en Foret de Raismes ; je l'y ai retrouvd assez 
abondamment en d’autres secteurs du bois. (A) et (F) 

Webera grandiflora (Lindb.) Broth. : sables humides en Foret de Rais¬ 
mes et de Marchiennes. (B) et (C) 

Mniobryum albicans (Wahlenb.) Limpr. : frequent dans les ornieres 
des chemins en Forets de Marchiennes et de Nieppe ; egalement reconnu 
a la tourbiere de la Sabliere du Lievre en Foret de Raismes. (C) 

Bryum Neodamense Itzig. : mare alcaline de l'ancienne carriere du 
Chateau-Gaillard pres Trelon. (D) 

Bryum pallens Sn. : pres d’une source a la tourbiere de la Sabliere 
du Lievre en Foret de Raismes. (C) 

Leskea polycarpa Ehr. : base des Saules bordant l'Helpe (majeure) 
aux Rocs de St-Hilaire (recoltes A. Carpentier, 1913, 1931). (B) 
Cratoneurum glaucum (Lam.) C. Jens. : forme de jolis revetements 
-sur les rochers artificiels de la cascade du Jardin Vauban a Lille. G. i>e 
Lamarliere note au sujet de cette espece dans son Catalogue : « indique 
autrefois pres de Lille par Lestiboudois. N’a pas ete constate depuis ». 

Campylium chrysophyllum (Brid.) Brylin. : assez frequent dans la 
region d'Avesnes, aux affleurements des bancs calcaires devoniens. (G) 
Brachythecium glareosum (Bruch.) Br. Eur. : sur dolomie a Etrceungt 
et sur calcschistes (schist, de Matagne) en bordure de la route Liessies- 
Trelon (recoltes A. Carpentier, 1914). (D) 
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Breidteria arcuala (Lindb.) Lcesk. : tres "abondant en Foret de Nieppe 
(argile), sur les rebords de fosses et chemins peu frequentes ; se rencontre 
aussi en Foret de Marchiennes et a etc rocolte (A. Carpentjer, 1913) 
sous la fo. data (Schp.) Mcenk. sur l'argile humide dans une carriere 
de gres, Bois de Haulty pres Fourmies. (C) et (F) 

I so pterygium elegans (Hook.) Lindb. : frequent dans la plupart des 
bois k sol siliceux du departement: Forets de Marchiennes, Raismes et 
Mormal; Bois de Phalempin, Mt des Recollets, Ml Noir. (C) et (E) 
Plagiothedetla lalcbricola (Wils.) Fleisch. : humus d une souche decom¬ 
pose en Forfit de Raismes. (C) 

Heterophytlium Haldanianum (Grev.) Lindb. : fosse ombrage de Pteris 
aquilina en Foret de Marchiennes (R. Potier dela Varde determ.). (B) 
Dolichotheca silesiaca (Selig.) Fleisch. : sur terre humifere au Mont 
des Bruyeres (Foret de St-Amand). Espece ignoree semble-t-il du Nord 
par Boulay et G. de Lamarliere ; figure cependant dans 1’Herbier 
Desmazieres avec cette breve annotation : « Bois autour de Lille ». (F) 
Polytrichum commune L. : fond tourbeux en Foret de Raismes. (A) 
Varietes inedites : 

Trichostomum crispulum Bruch, var. cucullatum (Card.) Biz. : sur 
calcschistes pres Liessies, recolte par A. Carpentier en 1914 (M. Bizot 
determ.). (D) 

Tortula muralis (L.) Hedw. var. rupeslris Schl. : ressauts rocheux des 
vieilles carrieres de la region d'Avesnes-Baives ; facile & remarquer par 
ses longues capsules arquees de 5 mm. : seta 2 cm. (F) 

Grimmia alpicola Sw. var. rivularis Brid. : sur pierres schisteuses a 
Eppe (rec. A. Carpentier) ; sur bloc calcaire periodiquement inonde 
dans la carriere abandonnee du Chateau-Gaillard pres Trelon (M. Potier 
de la Varde, qui m’a determine cet echantilion, y voit une forme de 
passage a G. gracilis Schleich.), (D) 

Grimmia pulvinata (L.) Sm. var. longipila Schp. : rochers calcaires 
ensoleilles ; frequent en Avesnois. (G) 

Bryum argenteum L. var. lanalum (P. deBeauv.)B. et S. ; sur traverses 
de la voie ferree Hazebrouck-Merville, en lisifere de la For6t de Nieppe. 

Leptodictyum trichopodium (Schultz.) Warnst. var. Kochii (Br. Eur.) 
Broth. : sur palis dans le Canal de la Nieppe en Foret de Nieppe (M. 
Bizot determ.) (1). 

Homalothecium sericeum (L.) Br. Eur. var. fragile Card. : sur ormes 
a Avesnes, recueilli par A. Carpentier en 1913 (M. Bizot determ.). 

Brachythecium albicans (Neck.) Br. Eur. var. dumetorum Limpr. : 
sur murette basse entre les herbes, au Fort de Bondues pres Lille (M. 
Bizot determ.). 

Compte tenu de la presente addition, Ie nombre des Muscinees connues 
dans le departement du Nord s’eleve a 2(i0 especes ; formes et varietes 
ajoutees, 1c chiflre atteint 350. Ce total, compare a l’inventaire dresse 
pour des regions plus favorisees d’analogue elendue, montre une certaine 
pauvrete de notre tapis muscinal. Voici, a titre de comparaison, quelques 
chiffres, qui d’ailleurs en raison de leur anciennete ontete depasscs depuis : 
362 especes dans les Cotes-du-Nord (selon R. Potier de la Varde, 1906), 


(1) Ct. A. Lachmann, Nouvelle locality frangaisc du Icplndirtyum trichopodium var. 
Kochii (in Monde des Plantes, 1951, n 0B 280-81). 


Source: MNHN, Paris 
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412 csp. en Cdte-d'Or (selon M. Bizot, 1937), 453 esp. dans les Vosges 
(suivant Berher, 1887). Cette relative penurie en Bryophytes chez nous 
resulte, d'unepart, d’insufTisantes explorations, mais surtout en majeure 
partie, comme 1’avait deja note Boulay (loc. cit.), du manque de relief 
dc notre dition. Seul, dans l'Avesnois, a l’extremite orientale du departe- 
ment et qui occupe environ le 1 /6 e de la surface de celui-ci, les denivella- 
tions dues aux premiers contreforts du Massif ardennais font apparaitre 
ressauts et rochers. Grace a ces saillies de terrain et a la presence simul- 
tanee de l’element siliceux et de l’element calcaire, la « Petite Suisse 
du Nord » constituc le coin le plus riche de notre circonscription, veri¬ 
table « placer » du bryologue et qui n'a de loin pas d'ailleurs livre tous 
ses tresors. 

Quant au reste du departement, presque tout en plaine, c’est la grande 
et petite culture, totalement envahissante — exception faite de quelques 
belles forets, petits bois marecageux et dunes du littoral, toutesstations 
qui hcbergent encore quelques interessantes Muscinees. D’autre part, 
comme on le sail, un grand nombre d’arbres de belle taille, qu'alTection- 
nent certaines especes particulieres, ont etc abattus durant la premiere 
guerre mondiale. Les Mousses corticoles sont done representees chez 
nous par un bien maigre contingent. Seuls, pour ainsi dire, les vieux 
Saules au bord des fosses et des ruisseaux mcritent de retenir l'attention. 

Notons enfin dans le « Houtland » les modestes buttes sablonneuses 
emphatiquement surnommees « Alpes de Flandre » et qui jalonnent la 
frontiere : Mt des Cats, Mt Cassel, Mt de Recollets, Mt Noir. Les bois 
couronnant l’une ou l’autre de ces hauteurs siliceuses, quoique de plus 
en plus frequentes, offrent egalement au point de vue bryologique un 
certain interSt. C'est lb par exemple, sur un point tres restreint et mal- 
heureusement fort menace, que se rencontre, aujourd’hui encore, a 
litre de veritable relique, le Plagiolhecium undulatum, une de nos plus 
belles Mousses de montagne, que d’aucuns au premier abord seront bien 
surpris d’entendre signaler de notre. Nord, ce pays de plaine par excel¬ 
lence (1). 

(1) Jo suis Ucureux d’exprimer ici ma gratitude A Mme Jovet et a MM. Bizot, Gacme 
i t Potier de la Varde pour l’aide qu’ils ont bien voulu m’apporter dans I'etude des 
Muscinees ci-dessus signalers. 




26 


Muscorum autogenea caloris-productio. 
(Autogene Warmebildung der Moose) 

von Prof. I. Gyorffy (Gyula, Hongrie) 


Inha.lt : I. Autogene Warmebildung der Phanerogamenbluten ; II. Kftltereaistenze 
Moose; 111. Autogene Warmeproduction dor Polytrichen (Osterreich) ; IV. Autogene 
Warmebildung des Pogonaium nanum (Osterreich) ; V. Autogene Warmcproduction 
des Polytrichum juniyerinum (Ungarn) ; VI. Diathermanitat des Sohnees. 


I. Autogene Warmebildung der Phanerogamenbluten 

Eine allgemein bekannte Tatsache ist, class mehrere Fruhlingshliiten 
und einige alpinen Arten in der Zeit der Bliiten-, oder Bliitenschafts- 
hildung, als sie mit der Schnee-, oder Firndecke in Beriihrung kommen, 
mittels von ihnen producierter Warme das kornige Eis des Firnfeldes 
stufenweise schmelzen konnen. Dem entsprechend, wie die Bliiten hoher 
und hoher riicken gegen die Oberflache, geht auch das Loch des Eises 
herauf, bis endlich die bliihenden Friihlingskinder an den Sonnenschein 
ober der Firnoberdecke kommen, ringsherum mit glattwandigen Eislo- 
cher umgegeben. Diese Warmeproduction sah ich (jfters bei Crocus 
Heuffelianus (in Siebenburgen im Botanischen Garten der Kolozsvarer 
Universitat, 1941, 1943), bei der Cr. scepusiensis (neben Locse am «Wan- 
delkreuz » und « Gr. Rehberg », 1910-1912), bei Soldanclla alpirta (Hohe 
Tatra im Kessel des « Durlsberg » -es einigemale). Es ist aber -nach natur- 
wissentschaftlicher Logik-ausgeschiossen, class solche Tatigkeit aus- 
schlieslich nur die Phancrogamen hatten. 

II. Kalteresislenzen Moose 

Wie viele Flechten, Laub-, und Lebermoose existieren, welche die 
Winterzeiten nackt, ohne jedem Schutz, ohne (Laub-, Schneedecke) 
schadenlos iiberleben konnen. Nahmlich die musci corticicoli und viele 
saxicolen Arten und gleichfalls viele Flechtenarten. Uebrigens ist es 
bekannt, class die Moose welche grosse Tolerantia, Resistensfahigkeit 
gegen die Kalte haben (E. Irmscher 1912, A. Schade 1917, H. Gams 1927. 
1. Am ann 1928). 

Aber Beobachtungen in der freien Natur sind sehr wenige. In der 
« Sachsischen Schweiz » hatte A. Schade winterliche Messungen durch- 
gefiihrt. Diese Abhandlungen habe ich seiner Zeit von p. t. Verfasser 
bekommen, diese sind aber wahrend des II. Wetkrieges in Kolozsvar 
verloren gegangen. So ist mir unmoglich nahere originelle Datenzu 
citieren. Nur ein Datum steht mir zur Verfiigung : 

Herr Dr Karl Muller (Freiburg i. Br.) hatte die Giite auf meiner Bitte 
emige Correctur-Bogen seines Buches (Rabh.-s Krypt.-Fl. -Die Leber- 


Source: MNHN, Paris 
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moose II. Auflage, im Druck) auf Seite 256 (Bogen 16.-2. Bogen Korr.) 
stehen folgende Zeilen : « Schade stellte in einem Webera nutans Rasen 
56,8 als Maximum un -9,7 als Minimum fest. » 

Das weiss ein jeder Bryo-Floristiker, dass mehrere Moosarten existieren, 
welche ihre Sporophyten im Winter entwickeln (musci hyemales), aber 
ausfuhrlichen Schilderungen fehlen dariiber. 

Dass diese, gegen die Kalte resistenzen Arten schadlos iiberwintern 
konnen, bedanken sie nicht nur jener Tatsache, dass sie « Kaltblutigc » 
Organismen sind, sondern auch jener Eigenschaft, dass sie ausgesprochene 
eigene Warmeproduction haben. 

[Anmerkung. Die Polytrichum Arten enthalten eine ganze Reihe von 
Stofle, welche hauptsachlicli dem BetriebsstofTwechsel im Dienste stehen, 
wie Fett, Oel, Starkemehl, Traubenzucker, in weniger Menge Sacharose, 
Albuminoid-Substanzen (vergl. Eduard Treffner : Beitrage zur Chemie 
der Laubmoose Inaug-Diss., Dorpat, Druck von Schnakenburgs Buch- 
druckerei 1881 : 1-62 — Jacques Pottier, La chimie des Mousses, Saint- 
Vit, Imprimerie Paul Trauchart Fils, 1923 : 1-39, mit einen vollstandigen 
Literaturverzeichnis sub 1-68. Dann « Barenmoos-Wachs » Analyse 
der Fette und Wachse Systematik. Analysen Ergebnisse. Bibliografie 
der naturlichen Fette und Wachse. Unter Mitwirkung von Prof. Dr. 
Adolf Grun, verfasst von Dr. Wilhelm Halden (Graz) Verlag v. Julius 
Springer II. Bd : 570.)] 

Draussen an der Luft herrseht « Hundekalte ->, aber im Inneren der 
Moose ist gleichfalls so eine niedere Temperatur ? Wann werden jene 
Forscher, die «Laboratorium Anbeiter »sind so ein Instrument fabricieren, 
mit welchem wir diese innere Temperatur der Moose zu messen in der 
Lage sein werden ? 

[Anmerkung. Ich selbst, am Lande lebend, und in Ruhestand, ohne 
im Besitz eines Laboratoriums darf nicht mehr auf weitere eingehende 
Forschungen denken. Vielleicht wird es in der Zukunft einen Forscher 
geben, der schreiben wird : Messungsangaben liber die innere, autogene 
Warmeproduction der Moose, mit Anwendung des fur medicimschen 
Zwecken construierten feinen elektrischen Messungsapparates fur diather- 
manitfitschen Untersuchungen (Hautthermometer) — mutatis mutandis. 
Ein reizendes, schones Problem ! (1) 

Besitzen die Moose homoiothermia '? Oder nicht ?] 

Das Factum kann man aber ohne Instrumentarium auch Risen. Man 
kann mit Dokumente feststellen, dass die Moose gleichfalls eine eigene 
Warmeproduction haben, wie die Menschen, liere und Phanerogamen. 
Seit ein halbes Jahrhundert (seit 1904) gehe ich jeden Tag zur Obser¬ 
vation in die Umgebung meines jeweiligen Wohnortes. Immer notierend, 
Oder an Ort und Stelle ze.ichnend. Dadurch konnte ich einige Phsenomena 
feststellen und vielleicht losen. 


III. Autogene Warmeproduction der Polylrichen (Oesterreich) 


In Oesterreich, Land Salzburg : in den machtigen Gebiete des Hoch- 
moores «Biirmoos » begannen die Sporophyten des Polytrichum commune 


(1) Nachtri 
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ihre Entwicklung in dem Schnee am 19, 20, 21. December 1945. Bei 
Ober Eching sammelte ich solche am 3. Janner 1946. Im Kreis von Obern- 
dorf im Oichtentale neben St. Alban am 22. December 1945. 

Polytrichum striclum im sphagneto « Burmoos » am 2. Feber 1946. 

IV. Autogene Warmeproduelion dcs Pogonatum nanum (Oesterreich) 

Als in dem Gebiete der einstigen « Salzburger Gletscherzunge » die 
grossten Kalten herrschten mit minus -20, -25, ja sogar -30 Grad C, 
besuchte ich meine bekannte, prachtige Beobachtungsstelle, einige Km 
weit von Burmoos, im Hochmoor gegen Roding (460 m), am 10. Decem¬ 
ber 1945 und 19. Janner 1946. Lufttemperatur war minus -25 C. Alles 
war unter dem weissen Leichentuch, als ich meine Zeichnung fertig 
gesteilt habe. 

Im Rodinger Hohlweg, am Rande des Fichtenwaldes lag der grosste 
Teil des Pogonatum nanum (Weis) Moll. (syn. P. aloides Hedw.) unter 
Schnee. Einige kleine Rasen, von Handllachengrosse hausierten aber 
unter dem «Boden-Traufe » (siehe meine fig. A) ganz nackt, ohne Schnee- 
decke. Ich probierte die Sporophyten beriihren und sorgfaltig nieder- 
biegen. Sie waren nicht gefroren, nicht steif, sondern : biegsam und nach 
meinem Fingerdruck in die orthotrope Lage zuriickprallend. 

Also : im Innern der Seten waren die Gewebe -wegen der selbst produ- 
cierten Warme- nicht gefroren, sondern war die Plasma im lebendigem 
Zustande. 


V. Autogene Warmebildung von Polytrichum 
juniperinum (Ungarn) 

Als ich im Matragebirge (Matrahaza, 653 m u. d. M.) wohnte, war ich 
in der angenehmen Lage die Lehne des Kekes beinahe taglich besuchen 
zu konnen. Durch vier Winter war ich dort (1946/47, 47/48, 48/49, 1949/ 
1950) und konnte oft von « Veronka-ret » die majestatischen Spitzen 
der Hohen Tatra bewundern. Nicht ein jeder Winter gab mir entspre- 
chende Resultate, denn die Matra-Witterung ist sehr launenhaft. 

Mein Lieblingort liegt 840 m, neben dem Skilaufbahn, wo das Poly¬ 
trichum juniperinum vegetierte, aber nicht in jedem Jahrjfructificierte. 
Zu meinem Gliick, im Winter 1949/1950 entwickelten sich viele Sporo- 
phyta. 

Am 17. Februar 1950 sind die Erstling-Sporophyten iiber die Schnee- 
decke ans Licht gekommen. Dann begann wiederum Schneefall. Die 
Schneedecke war 8, 10, 20, 28 cm. tief. Wo die Polytrichum juniperinum 
Rasen lebten, war die Schneedecke 8-10 cm. In dieser Zeit sind auch 
die Schneeflohe erschienen (vergl. am Ende : Protocollum). Bis den 5. 
Marz war die Schneedecke diinn geworden (Corylus Avellana c? et Q, 
Galanthus nivalis bliiteten), als ich wahrgenommen habe, dass die Sporo¬ 
phyten (meistens schon nach dem « Ruptur Stadium »), den dunnen 
Schnee-wie wenn sie Nadel warendicht « durchgestossen » haben (fig. C, 
D). Erst bei naherer Betrachtung (auf dicken Pappendeckel kniend) sail 
ich, dass hier keine mechanische Arbeit geschah, sondern die Sporophyten 
hatten durch ihre autogene Warmebildung den Schnee aufgetaut, wochen- 
lang immer holier und hoher steigend. Dadurch entstand eine Miniatur- 
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Hohle, Loch, gegen herauf sich immer verschmalend, bis die Sporophyten 
endlich bis zur Schneeoberflache gelangten. Auch die Schneedecke ist 
immer niedriger geworden und so enstanden Locher im Schnee (fig. F). 
Sokamcndie Sporophyten an das Licht(fig. E, G). Wo die Sporophyten 



- Ver- 


A) Standort von Pogonatum nanum (Weis) Moll. (syn. P. aloides Hedw.) im Land Salz¬ 
burg, Biirmooser Hochmoor, neben Roding am 19. -Tanner 1916. Ein Hohlweg mil 
Schnee (= nix. punktiert gezeichnet) bedeckt, Fahrweg = via des Hohlwcges liegen 
die macktigen (viel Quadratmeter breite Basen mit fret. !) Rasen unter Schnee. Eimgo 
Rasen liegen unter dem Schutze dor « Boden-Wachte • frei, ganz naekt, ohne Sehnee- 
decke. — 1. Phytoccenosis von Paccinium myrtillus , Polytrichum commune, Hyloco- 
mium parietinum (L) Lindb. (syn. Hypnum Schrebcri Willd.). —2. verdorrten Wurzeln 
von Picea excelsa. — 3. Schutzgrenze del-«Boden Wachte ». — 4. Naekt stehende I'ogo¬ 
urd urn aloides Rasen. — 5 . Pogonata unter Schneedecke. — 6 . nix = Schneedecken ai 
Fahrweg und an den Abstichen, gezeichnet von mir am 19. Janner 1946. 
kleinert. 

R) Polylrichum juniperinum. Ausschmelzen eines toten (vorjahrigen) Sporophytens 
mittels Erwarmung del- rotlichen Farbe durch den Schnee, als Beweis fur erne « Diather- 
inanitat des Schnees. (Ungarn, Matragebirge, an der west-lichen Lchne des Kikes ober 
Matrahaza, ca 810 m. Gezeichnet von mir 6. Miirz. 1950). — nat. Gr. 

( '- ! >) Polylrichum juniperinum. Ausschmelzen der unter Schnee entwickelten Sporophyten, 
von oben betrachtet. Schneeoberflache punctiert gezeichnet. Sporophyten. eventucll 
die Calyptren schwarz gezeichnet; durch autogene W&rmebilduog ausgeschmelzten 
1-Ocher weiss gelassen. (Matragebirge 810 in., am 6. M&rz. 1950. von mu- gezeichnet). 

IMI) Polylrichum juniperinum. Schneedecke in Langsschnitten, wie die Warmebildende 
Sporophyten im Schnee Locher ausschmelzen. Die wiederum gefrorenen Detailen als 
Miniatur-Eiszaplen sind schwarz gezeichnet. (Ungarn, Matragebirge, 840 m„ am 6. 
M&rz 1950, von mir gezeichnet.) (B-H) In natilrlicher GrOsse. 
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dichter nebeneinander standen, dort ging das Auftauen schneller und 
entstanden grossere Locher (fig. D). 

Dieses Auftauen des Schnees durch die autogene Warmebildung 
der Sporophyten geschah durch einigen Woclien (siehe Protocollum). 
Inzwischen traten auch Frostnachte ein, der aufgetaute Schnee ist 
wieder gefroren und Miniatur-Eiszapfen hangen herab. Diese waren 
nicht opac, wie der kornige Schneemasse, sondern wasserhell, durchsichtig. 
(Auf meiner fig. E schwarz gezeichnet.) 

VI. Diathermanitat des Schnees 

Im Matragebirge, an der westl. Lehne des Kekes (ca 840 m.) fand 
ich auch vorjahrige, tote, leere Kapsel von Polytrichum juniperinum, 
die durch Schneemengen abgedruckt, vergraben waren. 

Als aber die Tau-Zeiten kamen, ist die Schneedecke immer niedriger 
und diinner geworden, durch den Schnee drangen zu die abgedruckten, 
vergrabenen, roten Seten und Kapsel die Sonnenstrahlen. Auch hier, 
unter dem Schnee geschah eine Erwarmung, eine Warmerllexion von 
den Oberflachen der Seten, Kapseln. So ist der Schnee in der nachsten 
Nachbarschaft aufgetaut. Es entstand eine Diathermanitat des Schnees, 
bis endlich das tote Sporophyt aus dem Schneesarge an das Licht kam 
(fig. B). Weil die Kapseloberfiachen mehr Sonnenstrahlen zuruckwerfen, 
als die Seta, war der Schneesarg dort tiefer. 

Mein jetziger Wohnort (Gyula, Comitat B6kes) 91 m u. d. M. bietet 
zu solchen Observationen keine entsprechende Angelegenheit, denn 
1) Wintermoose mit Fruchten leben nur an den alten Rohrdacher mas- 
senhaft: Ceralodon purpureus, viel weniger Bryum argenteum, Torlula 
ruralis ; 2) hier, an der Ungarischen Puszta ist wenig Schnee, und wenn 
auch Schnee fallt, die Schneedecke verschmilzt in einigen Woclien, 
ofters schon in einigen Tagen. 


Protocollum : Phrenologica data Polylrichi juniperini 2x-generatiouis (habit. Matra, 
in monte Kekes, 840 in. s.m., Hungaria). 

Anno 1047 : die Rasen fructificiertcn sehr reiclilich. 

Anno 1048 : alle Rasen blieben steril. Im ganzen land ich 12 diesjiilirigc Epigonien. 

Anno 1049 : warme, langdauernde Herbstzeiten. Am 7. December bluteten uoch 
mehrere StOcke Comus sanguined, am 30. November waren noch frische Bliiten Fragaria 
clalior. 

3. Nov. crater Schneefall, bis 5.XI. gescbmolzen. 

2. Dec. beginnt die Ruptura der Epigonien in mehroren Rasen : freie, nacktc, rOtlicho 
Seta 3 mm. 

3. Deo. Schneefall. Schneedecke bis 15. Dec. 

11. Dec. Aus dem Schnee ausgegraben : nur die Rhizoidensphtera gefroren, beblatterton 
Stengel ungefroren, weich. Viele Individuen nach der Ruptur. Freie Seta 2,3 ; 5 mm. lang, 
die meisten 3 mm. 

10. Dec. 2/3 Teil der Rasen ohne Schnee. 

10, 17. Doc. grosser Schneefall. 

23, 24. Dec. grosser Schneefall. 

28. Dec. alle Rasen frei von Schnee. 

1050. 2. Jftnner : starker Frost, die Hauben, Epigonien, Oberflachen, sowie die Blatt- 
rande der cf - Bliiten blitzen von feinen Eis-Kristalien. 

2/3 Jann. Nackt bis 10. J&nncr ; Ofters Schneefall. Schneetiefe 21, 22, 27 cm. Schnee¬ 
decke bis 15. Febcr. 

15. Feber. Schneedecke KOrnig, eisig, hyalin, untere Flache pulverig. 

17. Feber : Tauwetter. Sporophyten ans Freie gekommen. Die Sporophyten sind binneu 
1 Monat unter dem Schnee gewachsen. Freie Setateil 6,6-ein Halb. einige 8 mm. lang, 
durchschnittlich 4 mm. lang. 1 Ex mit eu-epigonesolenoldia. Der aus dem Epigonium 
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auskriccliende Sporophytenspitze ist 1 mm. lang. Unter der Schneedccke nicht abgc- 
froren. 

25.11 : viele Schneellohc (dunkellilafarbig : Podura aquatica ?) 

2. MUra : grosser Schneefall. 

5,-ii. Marz : Das Tauwetter beginnt. 

5. Miirz : LOchcrbildung im Schnee, mittels autogene Warmebildung. An Ort und 
Stelle gezeichnet. 

Am 6. Milra waren die Basen frci vom Schnee. Die Schneedecke verursachte-wahrend 
. iii.-m Monate- schr wcnig Schaden. Schr selten {and ich Gipfelteile abgefroren, Spitzen 
abgebrochen, scitlichcs Abreissen der Epigonien. 


Ich bin sehr dankbar der p.t. Madame Valentine Allorge (Paris), fill- die Gate, mein 
biologisclies Manuscript mitzuteilen. 

Meinem Slteren Sohne, DrBoldizsar GyOrffy, Chefarzt dcs Toc-Sanatoriums in Jozsef- 
SanatoHum (neben Gi/ida) comit. lickAs, bin ich dankbar fur medicinischen Aufklarungen. 


Geschricben : 


am CXCIV-sten Jahref 
des Geburtstages des 
Prof. Pauli Kitaibel. 


swechsel 
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Genetique et cytotaxonomie des Bryophytes 

par Yves Sinoir 


Les Bryophytes onL deja fait l'objet de nombreuses recherches gene- 
tiques. Ali.en (7, !J), il y a quelques annees, a ressemble et passe en revue 
la plupart des travaux parus, et plus recemment Lowry (30) nous en 
donne un bon resume dans l’introduction de son etude cytologique du 
genre Mnium. Mais il n'existe aucun travail de ce genre en langue fran¬ 
chise. Aussi, avons-nous pense qu'une mise au point sur ce sujet pourrait 
etre utile. Nous nous contenterons de rappeler ici tres brievement les 
principaux resultats auxquels sont parvenus les chercheurs et nous 
essayerons surtout de faire ressortir quelques idees generates. 

Nous verrons tout d’abord que les principaux chapitres de la Gene¬ 
tique peuvent desormais etre illustres d’exemples pris chez les Bryo¬ 
phytes. 

Nous aborderons ensuite le probleme de la Genetique du sexe pour 
l’etude duquel Mousses et Hepatiques ont fourni un materiel de choix. 

Nous constaterons que, chez les Bryophytes, les nombres chromoso- 
miques publies a ce jour sont encore bien peu nombreux, et nous cher- 
cherons h decouvrir les causes de ce retard. 

Nous verrons enfin que, lorsque les donnees cytologiques seront sufii- 
santes, elles pourront vraisemblablement apporter un precieux appui 
a la Systematique. 


GfiNfiTIQUE G£N£RALE 

Hybridation. — Depuis longtemps on a suppose 1’existence d'hybrides 
naturels. Deja, en 1849, Bayrhoffer decrit un liybride de Physcomi- 
Irium piriforme x Funaria hygromelricu. Depuis lors, nombre d’especes 
ont etc decrites comme hybrides, mais on n'a jamais pu, jusqu’ici, en 
fournir la preuve. 

On sait toutefois que 1’hybridation peut se produire chez les Bryo¬ 
phytes, puisqu’elle a ete realisee experimentalement par plusieurs cher¬ 
cheurs. Non seulement les croisements sont possibles entre les races 
geographiques ou les variety d’une memg espece, ainsi quel'ont montre. 
Allen (1,2, 4, 6) chez Sphxrocarpus Donnctlii et Wettstein (41, 42) 
chez Funaria hygrometrica , maisils peuvent aussi intervenir entre especes 
differentes (croisements interspecifiques); e’est ce qu'a magistralement 
demontre Wettstein (43, 44, 45) en realisant des croisements nombreux 
entre diverses especes de la famille des Funariacees et plus recemment 
Allen (8) et Knapp (23) en croisant ensemble Sphserocarpus Donnellii 
X S. texanus. 

Nous rappellerons quelques-unes des conclusions les plus importantes 
auxquelles ces recherches ont permis d’aboutir. 

Caraclercs des Hybrides. — Le sporophyte hybride a parfois des carac- 
teres intermediaires entre ceux des parents, maisle plus souvent il repro- 
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duit exclusiveraent les caracteres de l'une ou de l’autre espece. Par 
exemple, dans certains croisements r^ciproques de Physcomilrium x Fu- 
naria, la plupart des caracteres de la capsule hybride sont ceux de Phys- 
comitrium , la couleur par contre est celle des capsules de Funaria. II 
y a done ici dominance absolue d'un gene sur son allele recessif. D’autres 
exemples montreraient que la dominance n’est pas toujours aussi rigou- 
reuse. 

Le gametophyte est normalement haploide ; il renferme par consequent 
un seul genome et ne montre pas de phenomene de dominance et de 
recessivite. II faut alors faire appel a des gametophytes diploides obtenus 
par regeneration aposporique de sporogones hybrides. Ici aussi on 
constate dans certains cas des caracteres intermediaires entre ceux des 
deux parents, mais le plus souvent dominance de I’un ou de l’autre. 

Segregation des caracteres. — Faut-il rappeler que Wettstein (loc. 
cit.), le premier, a demontre que la segregation des caracteres s'efTectue 
a la meiose. II a realise le croisement Funaria hygrometrica var. micros- 
pora x F. hygrometrica var. macrospora et a constate que dans le sporo- 
gone hybride les tetrades formaienl deux spores du type microspora et 
deux spores du type macrospora. Cependant il est le plus souvent neces- 
saire d’attendre le developpement du gametophyte a partir des spores 
pour constater que, si Ton s'en tient a un seul caractere (monohybri- 
disme), 50 % des spores sont du type paternel et 50 % du type maternel. 

Pour 1’ensemble des caracteres hereditaires reconnus (poly-hybridisme), 
les gametophytes issus de spores d’hybrides montrent un melange en 
proportions de caracteres des deux parents. 

Heredite cytoplasmique. — Mais les conclusions que nous venons d’enon- 
cer sont bien loin d'avoir, chez les Mousses tout au moins, une valeur 
generate. 

Wettstein (45) a, en effet, montre aussi que, dans la plupart des 
croisements reciproques qu'il a realises, le sporophyte a toujours des 
caracteres maternels nettement dominants. Le gametophyte forme par 
aposporie se comporte de meme. Enfrn, les spores issues de capsules 
hybrides ne montrent pas une proportion egale des caracteres de chaque 
parent, mais une predominance importante des caracteres maternels. 

Ces faits ne s’expliquent qu’en attribuant au cytoplasme un role dans 
I heredite. Neanmoins, il est, peut-etre, encore premature d'imaginer 
dans le cytoplasme un systeme de particules hereditaires (« Plasmone » 
de Wettstein) analogue au « genome » que renferme le noyau. 

Mutation. — Nous ne parlerons ici que des mutations factorielles 
(ou mutations geniques), nous reservant d’etudier au chapitre del’Hcte- 
roploidie les mutations qui modifient le nombre chromosomique de 
l'espece. 

On connatt des mutations naturelles et des mutations expdrimentales. 

Allen (5, (i) a decrit chez Sphxrocarpus Donnellii une serie de formes 
qui sont des mutations bien caracterisees. Sur 1.273 gametophytes obser¬ 
ves, l'auteur a trouve un «taux de mutations » de 0,4 %. Ainsi que Font 
montre Wolfson (48) et Macicay (31), toutes ces formes mutantes ont 
une garniture chromosomique identique a celle du type normal. 

Burgeff (13) a egalement signale plusieurs mutations naturelles chez 
Marchantia polymorpha. 


Source: 



34 


SINOIR 


YVES 

Plusieurs auteurs ont, par ailleurs, obtenu des mutations experimen- 
tales. 

Knapp (21, 22) a irradie aux rayons X le tissu sporog£ne de Sphiero- 
carpus Donnellii -avant la meiose. II a observe sur les thalles 9 16 muta¬ 
tions, dont 9 sont certainement liees au sexe. Sur les thalles c?, il a observe 
8 mutations, dont aucune n’est liee au sexe. 

Knapp (25) a aussi provoque des mutations chez cette espece en expo- 
sant les antherozoi'des aux rayons ultra-violets. 

Barthelmess (11) a fait agir les rayons X et les rayons a sur des 
spores de Physcomitrium piriforme ; il a observe plus de 100 mutations. 

Lorbeer (29) a egalement obtenu par les rayons X des mutations 
chez Spheerocarpus Donnellii. 

Heteroploidie. — De ce point de vue, les Bryophytes ont deja ete 
tres etudies. Dans de nombreux cas, on a pu observer un stock chromo- 
somique double, triple ou quadruple du nombre normal (polyploidie). 
D'autres fois, on a pu observer une garniture incomplete ou renfermant, 
au contraire, un ou plusieurs chromosomes surnumeraires (aneuploi'die). 

Polyploidie. — La polyploidie spontanee intervient aussi bien dans 
les organes vegetatifs que dans les organes reproducteurs: 

Miss Mack ay (31), par exemple, a observe chez Sphwrocarpus Donnellii 
un doublement spontane du nombre des chromosomes dans une cellule 
du gametophyte. 

Tatuno (37) a constate la formation de propagules diplo'ides chez 
Calypogeia Neesiana. 

Burgeff (14) signale la production de spores geantes tetraplo'ides 
chez les especes tropicales du genre Marchantia. 

Bien d'autres cas d'anomalies meiotiques ont ete signales, provoquant 
la formation de dyades ou de triades et done de spores diplo'ides. 

En bref, les mutations polyplo'ides spontanees ne produisent. le plus 
souvent qu'un doublement du stock chromosomique. La polyploidie 
experimentale, par contre, a pu creer des combinaisons bien plus variees. 
L’experimentateur a, en ellet, a sa disposition de nombreux moyens 
(aposporie, croisements, traitements chimiques ou physiques divers, 
etc...) qu'il peut utiliser separement ou conjointement. 

La regeneration de protonemas a partir de fragments du sporogone 
est bien connue depuis la fin du siecle dernier. Mais il a fallu attendre 
les belles recherches de E. et Ed. Marchal (32, 33) pour demontrer 
qu’effectivement ces protonemas regeneres sont bien diploldes. Depuis 
lors, de nombreux chercheurs ont utilise ce moyen commode de produire 
des gametophytes a 2n. La regeneration aposporique n’est pas le privi¬ 
lege des Mousses, puisque Burgeff (14) a pu obtenir de la sorte un thalle 
a 2/i chromosomes chez Marchantia polymorpha et d'autres especes 
tropicales du m(me genre. 

Plusieurs auteurs (Lang, Schwarzenbach, Bornhagen [(cites par 
Allen 7)] ont pu, en traumatisant de jeunes sporophytes d'Anthoceros, 
obtenir aussi des gametophytes aposporiques. 

Chez les especes dioiques, les gametophytes aposporiques sont steriles, 
a quelques exceptions pres. Il est done difficile de multiplier indefini- 
ment le nombre chromosomique. Chez les especes monoi'ques, il n'en 
va pas de meme. On peut ainsi obtenir, par fecondation, des sporophytes 
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a 3/i et 4/i ; ces sporophytes peuvent, a leur tour, regenerer des game- 
tophytes a 3n ou in. Mais dans la plupart des cas, il n’est pas possible 
de depasser 4n. Cependant, par des croisements interspecifiques et meme 
intergeneriques, chez les Funariacees, Wettstein (41, 44) a obtenu des 
valences plus elevees : 5n, 6n et jusqu’& 17n pour le gametophyte, jus- 
qu’a 32n pour le sporophyte 1 

Des traitements chiraiques divers ont ete essay^s pour provoquer la 
polyploi'die. 

La colchicine a ete utilisee par Satina (cite in Allen 9) sur Marchaniia 
polymorpha, par Wolcott (47) sur Pallaoicinia Lyellii, par Heitz (20) 
sur Aulacomnium androyynum. 

Wettstein (43) a traite par le nitrate de potassium, par 1'hydrate de 
chloral, l'ether et le chloroforme de jeunes sporogones et des protonemas 
de Funaire. 

Tous ces essais ont 6te couronnes de succes : il y a eu, dans tous les 
cas, doublement du nombre chromosomique. 

Des traitements physiques se sont egalement reveles fructueux. 

Knapp (21, 22), en traitant des spores de Sph&rocarpas Donnellii par 
les rayons X, a obtenu, entre autres, plusieurs polyploi'des. 

Wettstein (43) a constate que les basses temperatures et la centrifuga¬ 
tion provoquaient, chez les Funariacees, la formation de noyaux diploi'des 
dans les cellules du protonema. 

Les observations et les experiences que nous venons de passer rapide- 
ment en revue montrent que la polyploi'die est plus facile a r£aliser chez 
les Bryophytes que chez les Vegetaux superieurs. En dehors des cas de 
polyploi'die spontanee que nous avons signales, il est possible que certains 
ties precedes que l’experimentateur a a sa disposition (aposporie, hybri¬ 
dation, traumatisme) interviennent egalement dans la nature pour 
multiplier le stock chromosomique et creer sans doute ainsi des races 
nouvelles. 

Aneuploidie. — Les numerations chromosomiques sont, comme nous 
le verrons, particulierement delicates chez les Bryophytes. Aussi, les 
auteurs n'ont-ils pas toujours ete d’accord sur le nombre chromosomique 
de telle ou telle espece. Cependant, certains cas d’aneuploi'die sont incon- 
testables ; ainsi, Vaarama (39) a recemment signale deux varietes de 
Brachythecium populeum ayant respectivement 9 et 10 chromosomes. 

On peut egalement obtenir des garnitures aneuploides par des precedes 
cxperimentaux ; Knapp (21, 22), par exemple, a obtenu des garnitures 
aneuploides chez Sphinrocarpus Donnellii en traitant les spores aux 
rayons X. Burgeff (14), croisant entre elles deux especes de Marchantia, 
a obtenu un sporophyte hybride dont certaines spores ont donne naissance 
a des gametophytes hyperhaploi'des. 

Analyse g£n£tique. — L’etude des croisements et des mutations 
factorielles ou chromosomiques a permis, dans certains cas, de mettre 
en evidence les caracteres hereditaires et parfois m6me d’en localiser les 
genes responsables ou, tout au moins, de preciser leurs relations reci- 
proques. 

Wettstein (43, 44), par exemple, a pu reconnaitre, chez F. hygro- 
metnca, 6 paires de caracteres hereditaires, en d’autres termes 0 couples 
de « caracteres allelomorphes ». Il a reconnu, d’autre part, que les genes 
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determinant la taille des spores et le mode de division des cellules du 
protonema sont toujours etroitement lies (« Linkage »), a moins que la 
realisation de ces deux caracteres ne depende d’un seul et meme gene 
(« pleiotrophie »). 

Knapp (24) a, par ailleurs, demontre l’existence chez Spha-rocarpus 
Donnellii de quatre groupes de genes localises sur 4 des 7 autosomes que 
renferme cette espece. II a, d’autre part, constate des phcnomenes de 
« crossing-over » entre ces divers groupes de genes. II a pu etablir que les 
(■changes qui interviennent au moment du « crossing-over » n’interessent 
que deux des quatrechromatides de chaque paire de chromosomes («chias- 
matypie partielle »). 

Genetique du sexe 

Repartition des sexes. — On sait qu'il existe chez les Bryophytes 
des especes dio'iques et des especes monoi'ques. Mais il y a dans la moncecie 
des modalites diverses : 

Si les organes males et femelles sont reunis sur une meme pousse ou 
un meme thalle et se torment en meme temps (ce qui est le cas le plus 
general chez les Hepatiques), il est facile de constater que l’espece est 
monoi'que. 

Par contre, chez les Mousses, il arrive souvent que les organes sexuels 
ne se forment pas a la meme epoque ou qu’ils soient portes par des pieds 
differentS bien que provenant d’une meme spore ; il est alors beaucoup 
plus difficile d’etablir que l’espece est monolque. Tres frequemment, le 
protonema qui a donne naissance a des tiges males d’une part, a des tiges 
femelles de l’autre, disparait, isolant ensuite chaque tige et creant une 
dicecie apparente. 

Pour etablir a coup sur si la dicecie est reelle ou seulement apparente, 
il faut recourir a la culture experimentale, culture monospore ou culture 
de protonemas. Bornhagen (12), par exemple, et, plus recemment, 
Arens (10) ont pu par cette methode confirmer que Splachnum pedun- 
culatum est bien dioi'que et que S. ampullaceum, par contre, est monoi'que. 

Dans bien d’autres cas, on a pu ainsi demontrer qu’une espece signalee 
autrefois, & tort, comme dioi'que etait, en fait, monoi'que. 

Dimorphisme sexuel. — La sexualisation apparait generalement chez 
les Bryophytes au moment de la formation des organes reproducteurs 
(« caracteres sexuels primaires »). Mais, chez les especes dio'iques, le sexe 
modifie parfois plus ou moins profondement les caracteres vegetatifs ; 
on peut alors parler de « caracteres sexuels secondaires ». 

Ainsi, par exemple, chez quelques especes, les m&les ont une taille 
beaucoup plus reduite que les femelles ; ce sont des « males nains » (ex. : 
Leucobryum glaucum). 

La sexualisation semble meme etre parfois tres pr6coce, puisqu’ellc 
se traduit par des differences dans la taille des spores de l’un et del’autre 
sexe ; certains auteurs ont en effet signale des cas d’« hdterosporie » 
chez les Bryophytes. Les travaux de Mme Ernst-Schwarzenbach (15) 
ont montre qu’en definitive l’h6t^rosporie vraie n’est actuellement cer- 
taine que chez les Mousses tropicales du genre Macromitrium. 

Chromosomes sexuels. — Pres d’une centaine d’especes dio'iques 
ont etc examinees en vue d’y rechercher la presence des chromosomes 
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sexuels. Les premieres recherches en ce sens furent celles de Strasburger 
(1909). 

On connait actuellement plus de 40 especes possedant effectivement 
des chromosomes sexuels. La premiere decouverte fut celle d’ALLEN 
(1917) chez Sphxrocarpus Donnellii. Ce fut en meme temps la premiere 
decouverte de chromosomes sexuels dans le regne vegetal. 

Divers types connus de delerminisme du sexe. — Dans la plupart des 
cas la formule chromosomique de chaque sexe est la suivante : Q : A 
! X, cf : A + Y. Ex. : Marchantia polymorpha : 9 : 8 + X = 9, cf : 

8 + Y = 9. 

Dans quelques cas cepefldant la formule chromosomique est du type : 

: A + X, + X a , c? : A + Y. Ex. : Frullania japonica (Tatuno, 35): 

9 : 7 + X, + X s = 9, cf : 7 + Y = 8. 

Enfin, il a ete signale un cas repondant h la formule : 9 : A. + Z, 
cf . A, e’est celui de Marchantia grisea (Haupt, cite par Allen, 9) 9 : 
9 + Z = 10 ; cf : 9 = 9. 

Morphologie des chromosomes sexuels. — Les chromosomes sexuels 
sont toujours heteropycnotiques (Heitz, 17). 

Dans la plupart des cas le chromosome X est plus grand que le 
chromosome Y, sauf chez Lunularia cruciata et Oxymitra pyramidata 
(Allen, 9). 

Dans de nombreuses garnitures chromosomiques on rencontre un 
chromosome plus grand que les autres et heteropycnotique. (chromo¬ 
some <i M ») ou un chromosome plus petit que les autres (chromosome 
« m »), heteropycnotique egalement; ou bien encore « M » et« m » coexis¬ 
tent dans la meme garniture (Heitz, 17). Or, tres souvent, « M » ou « m » 
representent les chromosomes sexuels. De nombreux cas sont ainsi pos¬ 
sibles : 

Ex. : X = « M » et Y = « m », 

Ex. : Polutricum formosum. 

X et Y = « M », 

Ex. : Ceratodon purpureus. 

X et Y = « m », 

Ex. : Marchantia polymorpha, Mnium pundalum. 

X = « M » et Y = « m », 

Ex. : Riccardia pellioides. 

X = « M » et Y = « m », 

Ex. : Sphwrocarpus cristalus. 

X et Y — < ( M » et « m », 

Ex. : Pallavicinia Lyellii. 

Comporlemenl des chromosomes sexuels a la meiose. — Deux cas ont 
ete decrits : 

a) X et Y ne forment pas de gemini a la meiose. Ils restent a une cer- 
taine distance 1’un de l’autre, mais en position symdtrique par rapport 
au plan de division (« distance conjugation » des auteurs anglo-saxons). 
C'est le cas de Sphxrocarpus signale par Lorbeer (28). Les chromosomes 
sexuels ne se comportent done pas vraiment comme des chromosomes 
asyndetiques, puisqu'ils vont toujours aux deux poles opposes. 

b) X et Y forment un bivalent heteromorphe, comme chez les Phan£- 
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rogames dioiques a chromosomes sexuels differencies ( Melandrium album , 
par ex.). C’est ici le cas de Riccardia pinguis, etudie par Tatuno (36). 

La « distance conjugation » a etc vivement critiquee par Heitz (18). 
Selon lui, il y aurait appariement des chromosomes sexuels, mais sepa¬ 
ration precoce, ce qui expliquerait l’aspect rencontre dans les figures. 
Miss Duncan [observation inedite citee par Allen (9)] aurait vuj contrai- 
rement a Lorbeer, l’appariement de X et Y chez Spluerocarpus. Le 
probleme n’est done pas encore resolu. 

Analyse genetique el mode d'action des chromosomes sexuels. • — On a 
cru tout d’abord a un mecanisme tres simple, la seule presence d’un X 
ou d’un Y dans le caryogramme provoquant la sexualisation rigoureuse 
dans un sens ou dans l’autre. On pensait que le facteur ou le groupe de 
facteurs determinant le sexe, les caracteres sexuels primaires et les carac¬ 
teres sexuels secondaires, se trouvait localise uniquement sur le chromo¬ 
some sexuel. 

Mais les faits s’averent maintenant plus complexes et necessitent une 
interpretation plus nuancee. 

Pour 6tudier le mode d’action des chromosomes sexuels, on peut soit 
s’adresser a des gametophytes heteroploides renfermant X et Y dans le 
meme genotype, soit examiner le produit des mutations naturelles ou 
provoquees portant sur ces chromosomes : 

a) GamGtophytes heteroploides. Nous avons vu que, chez les Bryo- 
phytes, l’experimentateur pouvait faire intervenir en meme temps ou 
successivement plusieurs precedes (aposporie, fecondation, germination 
de spores provenant de dyades ou de triades, mutations provoquees, 
etc.) pour parvenir a des combinaisons heteroploides variees. Si l’on 
ajoute a cela les modifications qui se produisent spontanement dans la 
nature, une meme espece peut ainsi offrir, quant a ses chromosomes 
sexuels, des combinaisons viables tres diverses. Par exemple, chez Sphrero- 
carpus Donnellii, les combinaisons suivantes ont ete obtenues par divers 
chercheurs : 

9 : A + X, 2A + X, 2A + 2X, 
d* : A + Y, 2A + 2Y, 

£ : A + X + Y, 2A + X + Y. 

Certaines de ces combinaisons, oh X et Y se trouvent reunis, ont 
permis de montrer qu’il y a souvent dominance plus ou moins complete 
d un sexe sur l’autre : ex. : chez Bryum ceespiticium, E. et Ed. Marchai. 
(33) ont montre que des pousses aposporiques diploides, par consequent 
genetiquement bisexuees, portaient presque exclusivement des anthe- 
ridies, traduisant ainsi une nette dominance des caracteres m&les. 

Chez Sphxrocarpus Donnellii, Miss Mackay (31) a montre que des 
spores de formule chromosomique 2A + Y + X donnaient naissance a 
des gametophytes de caractere femelle, produisant parfois quelques 
organes bisexues. II y a done ici dominance des caracteres femelles. 

b) Mutations des chromosomes sexuels. Les travaux les plus remar- 
quables a ce sujet sont ceux de Knapp (21) et de Lorbeer (29). 

Knapp a irradie aux rayons X le tissu sporogene de Sphserocarpus 
Donnellii avant la meiose. L’irradiation a eu pour effet d’amputer en 
partie le chromosome X. Les spores a chromosome X ampute ont donne 
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souvent naissance a des gametophytes males dont les antherozoides 
etaient tres peu mobiles. L’auteur a cru pouvoir conclure que les carac¬ 
teres primaires et secondaires de la femelle sont determines par le chro¬ 
mosome X. Les caracteres males sont determines par les autosomes ; 
ces caracteres sont inhibes par la presence du chromosome X lorsque 
la partie qui porte les genes de feminite n’est pas amputee. Le chromo¬ 
some X porte seulement un gene de motilite indispensable aux anthe¬ 
rozoides pour assurer leur fonction. 

Lorbeer a fait une etude plus poussee sur la m&me espece, en irra- 
diant aux rayons X les points vegetatifs de thalles femelles en voie de 
croissance. II est parvenu, sans amputation du chromosome X, a obtenir 
des gametophytes $> puis uniquement o'. Dans certains cas par contre, 
il a trouve des thalles femelles possedant un chromosome X considdra- 
blement ampute. Tous les thalles a chromosome X ampute ont une 
vitalite tres amoindrie. Toutefois, si l’on reunit dans un mfime genome 
un X ampute et un Y, le thalle rctrouve sa vitalite. Aussi Lorbeer 
a-t-il modifie les conclusions de Knapp. Selon lui, le chromosome X 
porte un gene responsable des caracteres 9 • Ce gene est localise dans la 
partie proximale du chromosome. II peut muter par irradiation en un 
gene a responsable de la bisexualite. Ce gene a peut a son tour muter 
en un gene a inducteur des caracteres cf. C’est ce gene a qui se trouve 
normalement sur le chromosome X. L’observation des thalles a chromo¬ 
some X ampute montre, en outre, que ce chromosome possede, repartis 
sur toute sa longueur, des genes indispensables a la vie et que ces genes 
se trouvent aussi sur le chromosome Y, mais bien plus rapproches sans 
doute les uns des autres. 

En bref, le mode d'action des chromosomes sur 1'apparition des carac- 
leres sexuels parait actuellement beaucoup moins simple chez les Bryo- 
phytes qu’on ne l’imaginait de prime abord. 


NOMBRES CHROMOSOMIQUES 

En parcourant nombre de travaux cytologiques sur les Bryophytes, 
nous avons fait plusieurs constatations : 

a) II y a, a ce jour, moins de 300 especes de Mousses ou d’Hepatiques 
dont on ait signale la formule chromosomique. Cette proportion est 
infime en regard de ce qui a ete fait chez les Wgetaux superieurs. 

b) Bien souvent, c’est au cours de recherches qui se proposaient un 
lout autre but que les Auteurs ont ete amenes a signaler incidemment 
un nombre chromosomique nouveau. Aussi, dans bien des cas, les donnees 
precises sur la forme et la taille des chromosomes manquent-elles. 

c) Enfrn, les indications donnees par divers auteurs sont assez souvent 
contradictoires. Chez Dumortiera hirsuta, par exemple, Heitz (cite in 
Allen 9) et Lorbeer (28) ont compte 9 chromosomes, Patterson 
(cite in Allen 9), par contre, en signale 10. Mnium pseudopunctatum 
possede, d’apres Heitz (19) et Vaarama (39), 13 chromosomes, alors 
que Lowry (30) en compte 14. 

Pourquoi done ce retard, ces imprecisions ou ces contradictions dans 
les nombres chromosomiques des Bryophytes ? A cela, il y a plusieurs 
raisons: 


Source: 
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C’est d’abord la petite taille des chromosomes, qui rend I’observation 
plus difficile, et multiplie les possibilities d’erreurs. 

Mais c’est aussi et surtout la difficulty de trouver des organes qui se 
pretent aux numerations chromosomiques aussi commodement que les 
racines des Phanerogames. La croissance des organes vegetatifs des 
Bryophytes est, en effet, tres lente et discontinue. II faut done faire 
appel a des organes specialises (antheridie, sporogone) oil les divisions 
sont, en general, abondantes. La encore, il n’est pas toujours possible 
d'avoir les organes reproducteurs de l'espece desiree et au stade interes- 
sant, a moins de cas exceptionnellement favorables oil les cellules en 
division sont presque a coup sur tres nombreuses et a des stades diffe- 
rents (chapeaux de Marchantia, capsules d'Anthoceros). 

Quels sont done les moyens de resoudre ces difficultes ? 

II faut, dans la plupart des cas, renoncer a choisir « a priori » telle ou 
telle espece pour en etablir le nombre chromosomique, car on n’a que peu 
de chance de trouver le stade favorable § un denombrement precis. 

II faut aussi renoncer & conserver longtemps en culture un materiel 
suffisant; hormis, peut-etre, les especes ubiquistes, les Bryophytes sont, 
dans la nature, lies a des biotopes tres particuliers et il est pratiquement 
impossible d’obtenir artificiellement un developpement normal et complet 
de ces plantes qui ont des exigences ecologiques tres precises. 

Il apparait done indispensable de recolter les echantillons sur place 
tres souvent et en grande quantity et d’utiliser des techniques cytolo- 
giques rapides permettant en peu de temps d'examiner un grand nombre 
d’individus (techniques d’ecrasement, « squashes » et « smears » des 
auteurs anglo-saxons). 

C’est en reunissant ces conditions que Vaarama (39), par exemple, 
a pu recemment publier plus de 40 nombres chromosomiques dont 25 
etaient nouveaux. 

Il est done permis d’esperer que nous verrons bientot se combler la 
lacune que nous deplorions plus haut. 

Toutefois, depuis la parution des demises tables chromosomiques 
de Tischler, plusieurs auteurs ont signale, chez les Bryophytes, des 
nombres chromosomiques nouveaux. Aussi avons-nous pense qu’il serai t 
utile de grouper en une liste d’ensemble toutes les donnees que nous avons 
pu recueillir en consultant les travaux parus depuis 1938. Cette liste 
ne concerne que les Mousses (1). 

N 

Fissidentaceas (2) 

Fissidens taxifolius (L.) Iledw. 9 

Ditrichacea; 

Ceratodon purpureus (L.) Brid. 13 

Dicranace.e 

Paraleucobryum longifolium (Elirli.) 

Lcesk. 12 

Amphidium lapponicum (Hedw.) 

Scliimp. 16 

Cynodontium strumiferum (Ehrh.) 

De Not. 15 

(1) Chez lea Hdpatiques la liste que nous avons ilress^e renferme encore trop de lacunes 
pour pouvoir 6tre publi4e. 

(2) Nous avons adopts la classification de Brotherus ( Die Nat. l'flanzenfam., 2° 6d., 


2N 

Sinoir (non pub.) 
26 Vaarama (39) 


Source: MNHN, Paris 
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Dicranum undulatum Ehrh. 

12 


Vaarama (39) 

» spurium Hedw. 

» scoparium (L.) Hedw. 

12 

24 


» majus Smith 

12 + 5 ac 


). (39, 40) 

POTTIACEiE 




Weisia controversa Hedw. 

14 


.. (39) 

Barbula unguiculata (Huds.) Hedw. 

13 



Pottia truncata (Hedw.) Piirnr. 
Grimmiaceac 

25 


» » 

Grimmia Muhlenbeckii (Schimp.) 




Dix. 


28 + 4 




ou 2 acc. 

.. (38) 

Rhacomitrium fascieulare (Schrad.) 



Brid. 


26 

» n 

» heterostichum (Hedw.) Brid. 

28 

» » 

» hypnoides (L.) Lindb 


28 

» » 

» ramulosum Lindb. 


28 

» » 

Fdnariaceje 

Funaria hygrometrica (L.) Sibth. 
MNIAGES6 


28 

» (39) 

Mnium hornum L. 

6 


Lowry (30) 
Hamant (16) 

» glabrescens Lindb. 

» Drummondii Brusch et 

6 


Lowry (30) 

Schimp. 

Mnium cuspidatum (L., pro. p., 

» Schreb.) Leyss. 

6 

12 

Heitz (19) 

6 

12 

Lowry (30) 

» cinclidioides (Blytt.) Hiiben 

6 


» affine Bland. 

6 


Lowry (30) 
Sinoir (34) 

» n var. ciliare 

6 


Lowry (30) 

» Menziesii (Hook.) C. Mull. 

5 


u undulatum (L.) Weis. 

6 


Heitz (19) 
Hamant (16) 

» steUare Reich. 

7 


Heitz (19) 

Lowry (30) 

» spinulosum Bryol. eur. 

8 



ii spinosum (Voit.) Schwsegr. 

6 


Heitz (19) 

» Seligeri Jur. 

“ rostratum Schrad. 

6 

12 

» » 

» punctatum (L., Sclireb.) 




Hedw. 

7 


Heitz (19) 

Lowry (30) 
Hamant (16) 
Vaarama (39) 

Mnium pseudopunctatum B. et 



Schp. 

13 


Heitz (19) 
Vaarama (39) 


14 


Lowry (30) 

Mnium orthorrhynehum Brid. 

6 


Heitz (19) 

Lowry (30) 

>i microphyllum Doz. et Molk 

6 


Kurita (27) 

ii medium Bryol. eur. 

12 


Lowry (30) 
Vaarama (39) 

ii Maximoviczii Lindb. 

7 


Heitz (19) 

>' marginatum (Dicks.) Palis. 

» insigne Mitt. 

6 

12 

Lowry (30) 

ii hymenophylloides Huben. 

7 


Heitz (19) 

Cinclidium stygium Sw. 
Riiizogoniaceac 

14 


Lowry (30) 

Rhizogonium Dozyanum Lac. 

7 


Kurita (26, 27) 


spiniforme (L.) Bruch. 6 




Aulacomniaceje 

Atdacomnium palustre (L.) Scbwajgr. 
B ARTRAMI ACEiE 

Bartramia pomiformis (L. pro. p.) 
Hedw. 

Bartramia pomiformis var. crispa 
» ityphylla (Hall.) Brid. 
Timmiaceae 

Timmia cucullata 
Orthotrichaceas 

Orthotrichum speciosum Nees. 

Ulota curvifolia (Wahlenb.) Brid. 
Fontinalace.e 

Dichelyma falcatum (Hedw.) Myr. 
Hedwigiace-E 
Hedwigia ciliata Ehrli. 
Amblystegiaceae 
Drepanocladus uncinatus (Hedw.) 
Warnst. 

Amhlystegium serpens (L.) 
BRACHYTHECIACEdi 

Brachythecium velutinum Bryol.eur. 

» Starkei (Brid.) Bryol. 
eur., ssp. curium 

Brachythecium salebrosum (Hoffiri.) 
Bryol. eur. 

Brachythecium ruta bulum (L.) Bryol. 


Brachythecium 
Bryol. eur. 
Brachythecium. 

albicans 

(Neck.) 

populeum 

(Hedw.) 

Bryol. eur. 




Plagiotheciaceaj 

Plagiothecium denticulatum (L.) 
Bryol. eur. 

Plagiothecium denticulatum var. 

I return 

Plagiothecium piliferum (Sw.) Br. 
et Sch. 

IIypnaceae 

Hypnum cupressiforme L. 
Isopterygium turfaceum Lindb. 
Ctenidium molluscum (Hedw.) Mitt. 
Ptilium crista-castrensis (L.) De Not. 

HYLOCOMIACE.E 

Hylocomium Schreberi (Brid.) Mitt. 
» splendens (Hedw.) Br. et Sch. 
Hiphysciacejs 
Diphyscium fulvifolium Mitt. 
POLYTRICHACEJE 

Catharinea angustala Brid. 

Catharinea undulata (L.) Web. 
et Mohr 

Pogonatum capillare (Rich.) Brid. 

» curvatum 
Polytrichum commune L. 

» juniperinum Willd. 

» piliferum Schreb. 


Vaarama (39) 


Kurita (26) 
Vaarama (39) 


Lowry (30) 
Vaarama (39) 


Sinoir (non pub.) 
Vaarama (39) 


Sinoir (non pub.) 
Kurita (26) 
Vaarama (39) 

10 » » 


Kurita (27) 

i Kurita (26) 

| Lowry (30) 

Kurita (26) 
Lowry (30) 
Kurita (27) 

14 » 

Vaarama (30) 
Kurita (29) 
14 Vaarama (39) 

14 » » 


. 12 

I 

8 

8 

12 

16 

6 

21 + 

10 

22 

12 

22 

11 

20 

13 

11 

9 f 

10 i 

10 

11 

11 

10 

11 

7 

10 

11 

5 

10 

9 

7 

14 

7 

7 

7 

7 
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CYTOTAXONOMIE 

Chez les plantes superieures on tend de plus en plus h accorder une reelle 
valeur aux criteres caryologiques pour etablir la classification. II n’est 
pas douteux que, tout au moins a l’interieur d’un groupe restreint (genre, 
espece, race), l’etude des chromosomes a permis souvent de rapproclier 
ou de separer des formes voisines sur la position desquelles les auteurs 
n’etaient pas d'accord. 

Chez les Bryophytes, la cytotaxonomie a des bases peut-Stre encore 
plus solides : 

Toutes les modifications chromosomiques decrites chez les Plantes 
superieures et dans le Regne animal (mutations factorielles, fragmenta- 
lation, polyploidie, polysomie, etc.) y sont maintenant bien connues. 

Mieux meme, nous avons signale que les modifications spontanees 
du stock chromosomique semblaient intervenir bien plus frequemment 
el bien plus aisement que chez les Phanerogames, entrainant sans doute 
1 apparition d’especes ou tout au moins de races nouvelles. 11 convient 
de rappeler ici les experiences tout a fait demonstratives de Wettstein 
(46) qui a reussi a creer par aposporie, a partir de Bryum crespiticium, 
une race diploi'de nouvelle, stable et entierement fertile a laquelle il a 
donne le nom de Bryum Correnzii. 

Enfin, l’etude cytologique de races geographiques d’une meme espece 
a montre qu’effectivement on avait tres souvent affaire a des races poly¬ 
pi ofdes par rapport a l’esp£ce type. C’est ainsi que Tatuno [cite in 
Allen (1))] a decrit trois races japonaises de Dumorliera hirsuta possedant 
respectivement 9, 18, 27 chromosomes. Wettstein (46) a signale diverses 
races de Bryum ciespiticium ayant 20 chromosomes au lieu de 10, nombre 
haplo'ide de l’espece type. 

Bien d’autres exemples pourraient encore 6tre cites. 

Malgre ces arguments solides, le seul essai cytotaxonomique tente a 
ce jour est celui de Lowry (30). Nous rappellerons ici, brievement, quel- 
ques-unes des conclusions auxquelles eet auteur est parvenu en Studiant 
le caryogramme de 15 especes americaines du genre Mnium et d’une 
espece du genre voisin Cinclidium : 

1° Le nombre de base du genre est 6. 

2° 3 especes sont aneuploides ; on peut en comprendre facilement 
I’origine en imaginant que le ou les chromosomes surnumeraires resultent 
d'une fragmentation. 

3° Mnium Menziesii doit Stre place dans le genre Leucolepis ; celte 
espece ne possede, en effet, que 5 chromosomes dont la forme est diffe- 
rente de celle des chromosomes des autres especes du genre. 

4° Postulant un doublement du stock chromosomique par aposporie, 
Lowry reconnait les quatre couples d’especes suivants : 

Mnium orthothynchum is — 6 Mnium marginatum N = 12 

Mnium cuspidatum N = 6 Mnium cuspidatum N = 12 

Mnium affine N = 6 Mnium medium N = 12 

Mnium punetatum N = 7 Mnium pseudopunctatum N = 14 

5° Utilisant les seuls resultats de la cytologie, 1’auteur hasarde une 
classification de toutes les especes etudiees qui rejoint celle deja proposee 
par les systematiciens. 



Ces resultats nous fournissent un argument de plus pour justifier 
a posteriori la valeur des donnees cytologiques dans l’etablissement d’une 
classification serieuse. 

II nous faut done penser que, ^ mesure que sera comblee l’importante 
lacune qui subsiste chez les Bryophytes quant aux nombres chromo- 
somiques, les syst^maticiens trouveront les criteres qui leur manquent 
pour etablir dans bien des cas la position definitive, ou tout au moins 
plus assuree, des especes ou des varietes encore contestees. 
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Eine neue Lebermoosgattung aus 
Westpatagonien, Chondrophyllum Herz. 

v. Th. Herzog 


In einer grosseren Bryophytensammlung aus Westpatagonien, die 
Herr Prof. Dr. G. H. Schwabe, Concepcion, in den Jahren 1939/40 zusam- 
mengebracht hatte, die mir aber erst 1950 zur Bearbeitung iibergeben 
wurde, befand sich neben vielen anderen interessanten Arten ein sehr 
eigenartiges Lebermoos, das allerdings nur in vereinzelten Stengeln 
und recht sparlich zwischen andern, in kleinen Polstern zusammenge- 
drangten Moosen wuchs. Glucklicherweise fanden sich trotzdem darunter 
mehrere Exemplare mit voll ausgebildeten Periantliien und auch einige 
cf Individuen, so dass eine vollstandige Beschreibung der Art gegeben 
werden kann. Dieselbe stellte sich als Vertreterin einer neuen Gattung 
heraus, deren Platz wohl in der Nahe von Jamesoniella zu suchen sein 
durfte. Dahin weisen wenigstens die Besonderheiten des Involucrums 
und Perianthes. In den vegetativen Teilen liegen aber so tiefgreifende 
Unterschiede gegeniiber alien bisher bekannten Gattungen vor, dass 
die Aufstellung eines novum genus unvermeidlich wird. - Die kurze 
Gattungsdiagnose lautet: 

Chondrophyilum Herz. npv. gen. 

Caulis filiformis, illecebrino-rigidulus, remote cdtenulato-foliatus. Folio- 
rum linea inserlionis arcuata, utrinque ascendens, inde folia a basi cochlea- 
riformi-concava, limbo angusto hyalino exceplo 2- ( superne ) 3 -stratosa, 
cartilagineo-carnosa. Amphigastria caulina nulla. Folia involucralia 
caulinis simillima; amphigastrium varie laciniatum. Perianthium alte 
exsertum, obovoideum, sub ore contraclo lanlum plicatulum, breviter fim- 
briolatum. 

Species unica : Chondrophyllum ciictillatum Herz. n. sp. 

Dioicum ; gracillimum, inter alias hepaticas nidulans, solitarium, vix 
/ ciespitosum, pallide ferrugineum, humicolum. Caulis ad 15 mm. longus, 

flexilis, ascendens, filiformis, teres, diametro ca 300 p, rigidule carnosus, 
inordinatim ramosus, ramis elongatis, patentibus, structura homogena, 
cellulis modice collenchymalicis, rhizoidium fascieulis parcis, debilibus. 
Folia caulina remota, laxe accumbentia, caulcm quasi catenulatum sistentia, 
ca 500 [A longa, 400 p lata, arcuatim inserta, linea insertionis utrinque ascen- 
dente, e basi amplectante, vix angustiore, quasi breviter vaginanle ovala, 
subintegerrima, concavissima, marginibus inflexis cucutlata, cartilagineo- 
duriuscula, basi 2-stratosa, superne 3 -stratosa ibique 60 p crassa ; cellules 
dorsales optime et asqualiler hexagon le, modice incrassatw, trigonis vix 
conspicuis, 20-30 x 11-15 ^ metientes, venlrales 20-28 ^ x 10-13,5 p 
metientes, parietibus parum flexuosis, irregulariter et parum nodulosis, 


Source: MNHN, Paris 
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apicem versus brunne/e, exceptis cellulis marginalibus 2-seriatis hyalinis, 
mox eniarcidis, limbum angustum inflexum sislentibus, margine ipso 
indistinde crertulatim prominulis, ceteris chlorophgllo parco obscuris, 
corpusculis oleosis pallide viridi-cceruleis, globosis, homogenis, diametro 
guam maxime 3 p, swpius singulis, rarius 2-3 minoribus. Amphigastria 
caulina nulla (vel rarissime-unicum observatum-obvia, rudimentaria). 
Involucrum in caule terminate, folia a caulinis vix diversa, parum longiora. 



Fig. I. — Chondrophyllum cucullalum Herz. n. sp. — a. Habitus 10 1. — b. Perianth 
22, 1. — c. Andrcecium an einer Stengelspitze 75/1. — it. Involucrallappen 150/1.— 
r. imd el. Zipfel der Perianthmundung 150/1. 


0 blonga, ca 700 p longa ; amphigastrium involucrale liberum, ad 000 p 
longum, 500 p latum, ad 1/4-1/3 irregulariter 4-b-laciniatum, laciniis 
acuminatis, parcc dcnticulatis, papilla mucigera terminatis. Perianlhia 
alte emersa, obovoidea, ad 800 p longa, 550-600 p crassa, ore contraclo- 
angusto, brcviter plicato, margine breviter et irregulariter fimbriolato, 
insuper cellulis papuloso-prominulis aspero. Amlrcecia in caule terminalia 
vel intermedia, paucifolia, bradeolis foliis similibus, parum approximatis, 
monandris, antheridiis ellipsoideis, pedicello biseriali. 

Westpatagonien : Cerro-Tesoro-Massiv, ca 1.000 m., leg. G. H. Schwabe, 
13.11.1940, no. 39 c pp. 

Den eigentumlichen Bau der Blatter, namlich ihre Mehrschichtigkeit, 
teilt unsre Art mit mehreren Vertretern der subantarktischen Moos- 
I vegetation. Es ware zu erinnern an Schistochila pachyphylla und Sell. 
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pachyla sowie Pachyglossa unter den Lebermoosen und Sarconeuron, 
sowie Neuroloma etc. unter den Laubmoosen. 

Der Lebensort unsrer neuen Gattung, schwarzer, anmooriger Boden 
im « subalpinen » Gurtel des Cerro-Tesoro-Massivs, lasst in seiner ganzen 
Bryoflorula deutlich das feuerlandisch-magellanische Kolorit erkennen. 
Das Vordringen dieses subantarktischen Elementes in grosseren Hohen 



Fig. 2. — Chondrophyllum cucullatum Herz. n. sp. — a. Stengelblatt 30/1. — b. Involu- 
cralblatt 30/1. — c. Involucralamphigaslrium 30/1. — d. Stengelqucrschnitt am Blatt- 
grund. 150/1. — e. Blattrand voninnen, flach ausgebreitet. 150/1. — I. Eingescblageno 
Kapuze eines Involucralblattes, 150/1. — g. Blattzcllen der Dorsalschicht 300/1. — 
h. Blattzellen der Ventralschicht 300/1. — i. Blattquerschnitt 75,1. — k. Stuck' eines 
Blattquerschnittes 150/1. — (i. und k. aus der Blattmitte). — I. einziges beobacbtetcs 
Amphigastrium, einer Blattbasis anhangend, 150/1. 


der patagonischen Kordillere bis in die geographische Breite von Valdivia 
ist ja auch schon in zahlreichen Beispielen aus der holieren Pflanzenwelt 
bekannt. So findet sich auch mit Chondrophyllum eine durchaus charak- 
teristische Kleingesellschaft von Bryophyten zusammen, die in den par 
kleinen, zur Verfugung stehenden Polsterchen noch folgende Arten en- 
thielt, allerdings oft nur in wenigen Stengelchen vertreten : 

Isolachis anceps Mass. 

Adelanthus unciformis 


Source: MNHN, Paris 
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Lophocolea rotundifolia St. 

» obvoluta Tayl. 

» azopardana St. 

Lepidozia plumulosa 

Cephalozia bicuspidata var. Lammersiana 

Riccardia pallideuirens (St.) Evans nov. comb. 

» alcicornis (Hook, et Tayl.) Trevis 

Andretea squarrosa Mitt. 

Anisothecium Paludella (Besch.) 

Holodontium pumilum (Mitt.) 

Platyneurum laticostatum Card. 

Tortula uiiiadelphus C. M. nov. var. cochlearifolia Herz. 
ferner 2 wohl noch unbeschriebene Lophocolea arten und je eine sterile und 
niclit sicher bestimmbare Art von Philonotis, Mniobryum, Barlramia 
und Rhacomilrium. 

Auf so engem Raum konnte kaum eine reichere Stichprobe entnommen 
werden 1 






Mousses recoltees par P. et V. Allorge 
aux lies Azores en 1937 

par f P- et V. Allorge (Paris) 
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Depuis ma derniere publication sur les Hepatiques recoltees aux lies 
Azores (Rev. Bryol. et Lichenol., 19, p. 90-118, 1950), j’ai continue 
l’etude de nos recoltes en ce qui concerne les Mousses. 

Plusieurs espZces citees dans notre liste ont deja ete signalees par 
notre ami, M. Teotonio Silveira Moniz (Flora Briologica. Especies 
novas para os Azores. Angra do Heroismo, 1937), par Pierre Allorge 
et H. Persson (Monde dcs Plantes, n° 232, p. 25-26, 1938) simplement 
avec les noms des lies, generalement sans autres indications. J'ai tenu 
a preciser le plus possible les localites et les stations. 

En dressant ce Catalogue des Mousses recoltees ou observees par nous, 
j’ai cru utile d’ajouter les especes signalees par les bryologues qui ont 
visite l’Archipel avant nous, pour faciliter les investigations bryologiques ■ 
ulterieures de nos continuateurs. D’autre part, notre ami le D r H. Persson 
a eu l’extreme amabilite de me communiquer ses localites inedites, afin 
de completer nos connaissances sur la distribution des Mousses aux 
Azores. 

Je dois remarquer que le Catalogue preliminaire presente ici est loin 
d’etre complet. Le D r H. Persson dispose encore d’un materiel important 
& etudier et plusieurs especes, soit nouvelles pour la Science, soil nouvelles 
pour l’Archipel, viendront s’ajouter a notre enumeration. Les bryologues 
qui se rendront dans ces iles ont encore de nombreuses explorations h 
faire. L’ile de Pico avec ses anciens crateres boises, extremement riches 
en Bryophytes, le cratere de l’ile Terceira, le Nord de l’ile de Flores, ainsi 
quo les sommets du Morro Alto, de Pico da See dans cette meme ile. 
la petite ile de Corvo, si difficile h atteindre a cause du manque de moyens 
de communication, nous reservent encore, sans aucun doute, des surprises. 

En 1905, J. Cardot comptait 105 especes de Mousses y compris les 
Sphaignes (Bull. Herb. Boissier, V, n° 3, p. 201-205, 1905). Grace aux 
Lravaux de nos predecesseurs, a nos propres recherches et a celles du 
D r H. Persson, le nombre total des Mousses s’eleve a : 12 especes de 
Sphaignes et 5 varietes et 233 especes de Mousses, reparties cn 97 genres, 
2 sous-especes, 45 varietes, 20 formes, 1 comb. nov. D’autre part, 
159 especes et 7 varietes d'Hepatiques ont Zte inventorizes par nous (1). 
Le chiffre total des Muscinees connues actuellement aux Azores atteint 
done 392 especes, 2 sous-especes, 55 varietes et au moins 19 formes. 

Les especes et les varietes nouvelles pour les Azores sont les suivantes : 
Fissidens Herzogii Ruthe, F. incurvus var. tamarindifolius P. de la V., 

(1) HSpatiques recoltees par P. et V. Ai.loroe aux ties Azores en 1037 {Rev. Bryol. 
et Lichdnol.. 18. Fasc. 1-2, p. 00-118, 1950). 


Source: MNHN. Paris 
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F. Monguillonii Ther., Barbula Hornschuschiana Schultz., Dialytrichia 
mucronala (Brid.) Linipr. var. minor, Tortula Solmsii (Schmp.) Broth, 
fo. latifolia Allorge, Grimmia incurva var. brevifolia Chalub., Funaria 
convexa Spr., Bn/urn Donianum fo. nov. gracilius Podp., B. serrulatum 
Card., fo. nov. subintegra Podp., B. torquescens Br. eur., et sa var. gracilis 
Besch., B. ventricosum fo. mucronatum Podp., Amblystegium madeirense 
(Mitt.) Mitt., Rhynchostegiella curviseta var. nov. minor Allorge, Oxyrrhyn- 
chium serratum (Card, et Wint.) Koppe, Hypnum cupressiforme var. 
tedorum Schmp. 

Sur les 233 especes de Mousses (y compris les Sphagnum), 9 espSces 
. t 4 varietes sont endemiques aux Azores : Sphagnum Godmani, Campy- 
lopus Carreiroanus, C. setaceus, Hyophila Treleasii, Trichostomum azori¬ 
cum , Glyphomitrium azoricum, Bryum clavalulum, Breutelia azorica, 
Echinodium Raynoldii et les varietes suivantes : Fissidens ovatus var. 
azoiicus, Campylopus flexuosus var. fayalensis, Glyphomitrium Daviesii 
var. Teotonianum, Fontinalis antipyretica var. azorica. 

Ce chifTre est relativement eleve pour le seul archipel a?oreen. II est 
tres possible que le D r H. Persson, qui se rend actuellement & Madere, 
y retrouvera certaines de ces endemiques. 

II faut egalement remarquer qu’en plus de ces endemiques il existe 
aux Azores des endemiques qui sont communes a Madere et aux Canaries. 

Ce sont * : Blindia madeirensis I'M, A), Trichostomum azoricum (M, 
C. A), Tortella cirrifolia (M, C, A), Campylopus azoricus (M, A), Campy- 
lupus introflexus var. Tullgreni (M, C, A), Rhamphidium purpuratum 
(M. C, A), Anoedangium angustifolium (M, C, A), Haplodontium Notarisii 
(M. C, A), Bryum pachyloma 1C, A), Leucodon canadensis (M, C, A), 

utodon Treleasii (M, C, A), Echinodium prolixum (M, A), Echinodium 
d"nosum (M, C, A), Neckera intermedia (M, C, A), Homalia Webbiana 
(C, A), Tetrastichium fonlanum (M, C, A), Pseudolepidopilum oirens 
(W. A), Amblystegium madeirensis (M, A), Oxyrrhynchium serratum 
1 ' ■ A), Gollania Berthelotiana (M, C, A), Homalothecium sericeum var. 
dandoni (M, C, A), Rhynchostegiella Bourgeana (C, A), Rh. surreda 
(M. A), Alophozia azorica (M, A). 

Cette enumeration demontre l’importance de 1’endemisme aux Azores. 
L etude des problemes concernant l’origine de la flore bryologique de 
ces lies et des elements geographiques qui la constituent, depassant le 
cadre de la presente publication, fera l’objet d un travail ulterieur. 


I. Sphaignes 

Les tourbieres a Sphaignes prennent un tres grand developpement aux 
A< ores. On y observe des tourbieres sur pentes boisees ou non, des fonds 
lourbeux des caldeiras, des tourbieres de. depression (Flores) et des im- 
inenses pSturages tourbeux des plateaux. 

D'apres les recoltes de nos predecesseurs et les notres, le genre Sphagnum 
1 si represents dans l'archipel acoreen par 12 espSces et 5 varietes, chifTre 
qui n est pas definitif et qui augmentera a mesure des nouvelles explo¬ 
rations. 

Nous n’avons pas recolte le Sph. rigidum, cependant Trelease le 
= Madere ; C. = Canaries ; A. = Agores. 


Source : 




52 


f P. ET V. ALLORGE 


signale a S. Miguel, dans son ouvrage sur les Azores (p. 185). 11 est a 
rechercher dans les autres lies et il est tres possible que cette espece. 
la moins hygrophile, existe notamment au sommet de Morro Alto a 
Flores. Nous n'avons pu atteindre ce sommet faute de temps, les excur¬ 
sions dans cette lie, depourvue a cette epoque de tous moyens de commu¬ 
nications, £tant fort longues. 

Sphagnum acutifoliurn Ehrh. 

F. : (Godman) (voir PI. Az. Trelease, p. 184). 

T. : (Trelease ; PI. Az., n° 1336). 

D’apres la Flore des Mousses de Madere de P. Luisier, cette espece 
n’a ete signalee ni a Madere, ni aux Canaries (p. 25). 

Sph. auriculatum Schmp. 

°S. M. : Paturages tourbeux sur le plateau entre Furnas el Lagoa do 
Congro (P. et V. A. et H. P.) ; bords de la Lagoa dos Cazadores, fo ; 
massif de Sete Cidades, petite forme. 

°T. : Sta Barbara IH. P.). 

os. .]. : Landes tourbeuses entre Calheta et Topo ( Bryophyla Azorica , 
V. et P. Allorge, n° 56). 

FI.: Nous I'avons deja cite dans 3 localites (Rev. Brijol. et Lichcnol., 
17, p. 149). 

A ete signale a Madere par A. Luisier. 

*Sph. Godmonii Wst. : 

Nous I’avons recolte uniquement a Pile de Flores et distribue dans 
Bryophyla Azorica, n° 54. 2 localites sont citees pour cette espece endc- 
niique des Azores (Rev. Brijol. et Lichenol., 17, p. 149). 

Azores (Godman : Herb. Mitt. ; Warnstorf : Iledwigia, 1890, Hefl 3, 
p. 189, pi. IV). 

°Sph. inundatum (Russ.) Wst. 

°S. J. : Ravin entre Calheta et Topo. 

FI. : Berges tourbeuses de la Caldeira d’Agoa Branca. 

Sph. magellanicum Brid. 

Indique aux Azores par Warnstorf (Sphagnol. univ., p. 489, sans 
indication de Pile). Nous I'avons recolte a Pile de Flores a la tourbiere 
au-dessus de la Caldeira Comprida oh cette belle espece forme des mottos 
compactes coniques (Bryophyla Azorica, n° 52). 

N’a ete signale jusqu’ici ni a Madere, ni aux Canaries. 

Sph. nitidulum Wst. 

T. : Sources thermales sulfureuses. Nous avons dans PHerbier du 
Museum d’Histoire Naturelle 2 echantillons provenant de PHerbier 
Cardot. Les etiquettes portent : Terceira, sources thermales sulfureuses, 
sans aucune indication de localite. 

Mais dans l’ouvrage de Trelease on lit : Terceira (Daveau, Furna do 
Enxofre). 


0 indique les especes nouvelles pour chaque tie. 

* indique les esp&ccs endimiques des Azores. 

Abreviations des noms des collecteurs : A. et K. — Ade et Koppe ; H. I*. = H. Pei 
P. ft V. A. = P. et V. Allorge ; T. S. M. - Teotonio Silveira Moniz j Tut. et Wa 
Tutin et Warburg. 

Les localites sans indications de collecteurs sont de P. et V. Allorge. 

Les noms des lies sont alleges comme suit: S. M. - S. Miguel ; P. = Paia.1; 
Plorcs : P. = Pico ; S. J. 3. Jorge ; Sta Ma. = Sta Maria ; T. = Terceira ; Or. Ora 


Source: MNHN, Paris 
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Sph. paluslre L. 

S. M. : (Carreiro, Machado). Au-dessus de Furnas ; Pico do Carvao ; 
Sete Cidades (H. P.); autour d'une source bouillante, berges W de 
la Lagoa das Furnas ; residu de tourbiere, pare de lTIotel Terra Nostra 
ct Cafdas de Furnas, 290 m. ; pentes boisees, Salto do Cavalo, ca8C0 m. ; 
berges de la Lagoa dos Cazadores ; berges de Lagoa do Canario ; patu- 
rages tourbeux, sur le plateau entre Furnas et Lagoa do Congro ; pentes 
boisees : Pico da Cruz, Serra Tronqueira ; Pico da Vara. Carreiro Pavait 
deja recolte en 1898 (Herb. Cardot, 647, 648). 

°F. : Pentes interieures de la Caldeira Grande, ca 750 m. 

P. : Paturages tourbeux, serra Gorda, ca 600 m. (Tut. et Warb. ca 
1.000 m.). 

S. J. : Talus ruisselant entre Calheta etTopo, ca 500 m. ( Br. Az., n° 53); 
Pico da Branha (Tut. et Warb.). 

FI. : Plusieurs localites deja citees sur le plateau central de Hie (Rev. 
Brgol. et Lichenol., 17, p. 150, 1948). Recolte aussi par H. P. 

Canaries. 

Sph. palustre L. var. glaucescens Wst. : T. : (Trelease) (Schl. et Wst.). 

fo. compadum : 

S. M. : Pico da Cruz, ca 700 m. (A. et K.). 

var. pallescens Wst. 

FI. : Recolte par Trelease (PI. Az., n° 1332). 

var. fuscescens Wst. : S. Miguel (comm. Daveau, Herb. Cardot); 
Terceira (Nous avons dans 1’Herbier general du Museum 2 echantillons 
provenant de 1'Herbier Cardot, n os 1 et 2, comm. Daveau). 

var. compadum Schlieph. et Wst. : Terceira (comm. Daveau, echan- 
tillon n° 3, Herbier general du Museum, de 1'Herbier Cardot). 

Le Sph. palustre existe aux Canaries. 

Sph. plumulosum Roll. 

, S. M. : (Trelease, Machado, Carreiro). Pico do Carvao (H. P.); 
paturages tourbeux sur le plateau entre Furnas et Lagoa do Congro 
(et H. P.) ; sous les Pe.rsea, Salto do Cavalo, ca 600-7(0 m. ; berges de 
Lagoa dos Cazadores ; pentes tourbeuses de Serra Tronqueira, ca 8C0 m. 
el Pico da Vara (et LI. P.) : Sete Cidades : au-dessus de Furnas (H. P.). 

"F. : Caldeira Grande (LI. P.); Pentes interieures de la Caldeira Grande, 
ca 750 m. avec la var. viride Wst. 

°T. : Moriao, Sta Barbara ; Agualva (H. P.). 

S. J. : Landes tourbeuses entre Calheta et Topo, ca 500 m. : Pico 
da Branha (Tut. et Warb.). La var. viride Wst. a etc recoltee sur les 
pentes d’un ravin boise entre. Calheta et Topo, ca 550 m. (Br. Az., n° 55). 

P. : Paturages tourbeux, Serra Gorda, ca 800 m. (Tut. et Warb., 
ca 900-1.000 m.). 

FI. : Plusieurs localites deja citees sur les pentes et le plateau central 
de rile autour des Caldeiras. Le D r H. P. l’a egalement recolte au-dessus 
de la Caldeira Seca, ca 550 m. 

Existe a Madere (A. Luisier, A Flora briologica da Madeira, p. 74). 

Sph. rigidum Sch. 

S. M. : (Godman). Cite par Trelease p. 185 ; nous ne Lavons pas recolte. 

Existe a Madere et aux Canaries. 

Sph. rubellum Wils. 

Le P. A. Luisier fait remarquer dans sa Flore des Mousses de Madere 
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que cette espece est citee par Warnstorf (Sph. univ., p. 75) de File Ter- 
ceira. Le D r H. Persson l’a recoltee a Sta Barbara en 1937. 

Sph. subbicolor Hmpe. 

S. M. : (Trelease, Carreiro). Pico da Cruz, ca 700 m. (A. et K., 1935). 
°P. : PSturages tourbeux, Serra Gorda, ca 600 m. 

C. : (Trelease). 

Sph. squarrosum Pers. 

FI. : Cite par Warnstorf des Azores ( Hedwigia, 1890, p. 81, Herb. 
Mitt.). 

Nous l’avons recolte sur les pentes boisees, pres de la Caldeira Comprida 
(Br. Az., n° 57). 


II. Mousses 


Andrecea petrophila Ehrh. 

P. : Blocs de lave, Furnas do Pico, ca 1.500 m. (et H. P.). 

Nous avons soumis nos recoltes des Fissidens a M. Potier de la Varde ; 
je lui exprime ici mes bien vifs remerciements et je reproduis ses remar¬ 
ques critiques d’un si grand interet. 

Fissidens algarvicus Solms. 

FI. : Nous l’avons dejh cite de Flores (Rev. Bruol. et Lichmol., p. 150, 
17, 1948). 

Existe aux Canaries. 

F. asplenioides (Sw.) Hedw. 

S. M. : (Godman, Carreiro). Terre des sentiers, pare de Furnas et 
murettes ; rochers ruisselants sous le sommet du Pico da Vara, ca 1.000 m. ; 
talus plus ou moins inonde dans un ravin pres de Capelas (avec T. S. M.); 
talus ruisselant sur la route entre Furnas et Povoa^ao (avec T. S. M.) ; 
pres de Bretanha (avec T. S. M.) ; cascatelles, chemin entre Furnas el 
Salto do Cavalo ; berges battues, Lagoa do Canario (avec T. S. M.) ; 
berges du Lagoa das Furnas : talus i\ Sete Cidades (H. P.) (V. et P. A. 
et T. S. M.). 

Cette jolie espece a et6 recoltee a S. M. depuis le travail de Trelease 
par Miss Armitage, Ade et Koppe et Tut. et Warb., le D r H. P. dans 
de nombreuses localites, Teotonio Silveira Moniz. 

F. : Route circulate de File et Caldeira Grande (H. P.); talus a Ribei- 
rinha, rochers tres mouilles pr6s de Pedro Miguel aux environs de Horta. 
Tut. et Warb. Font egalement recolte dans cette lie. 

°S. J. : (H. P.); talus d’un ravin sur la route entre Calheta et Topo, 
ca 650 m. et dans le ravin de St. Antoine. 

°Sta Ma. : Pelouses humides declives, Pico-Alto ; talus pres de Bana- 
neiras. 

°T. : Agualva, Sta Barbara ; Moriao ; Arav (H. P.). 

°P. : Lagens do Pico (H. P.). 

FI. : Nous avons cite 5 localites (Rev. Bryol. el Lichmol., 17, p. 150, 
1948), le D r H. Persson Fa aussi maintes fois observe. Tres common dans 
cette lie. 

Observations. — Cette espece presente de grandes variations.«Ces varia- 
U)24° ldre ® y8t * natlque suivi cst cclui de Bhothervs in Die Nai. Pflmuienfam.il., cd. XI, 


Source: MNHN. Paris 
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lions portent surtout sur la taille qui varie de quelques mm. a plusieurs 
centimetres suivant l'Sge et la station. Aussi faut-il ranger, probablement, 

I, F. atlanticus Cardot parmi les jeunes formes en voie dc croissance. » 
P. de la Varde in litt. 

Trelease la cite de Sta Maria. 

Comme on voit d’apres le grand nombre de localites, cette espece tropi- 
cale est largement repandue aux Azores. Existe a Madere et aux Canaries. 

F. bryoides (L.) Hedw. 

S. M. : Parc de Furnas (H. P.); sur les blocs de lave, au-dessus d’Arrifes 
(A. et K.). 

°F. : Route circulaire fH. P.). 

o'p. : Praia ; grotte sur la route vers Agualva (H. P.). 

Observations. — « Parait tres rare dans sa forme typique caracterisee 
par les inflorescences males axillaires nombreuses. 11 est remplace par 
des races ou sous-especes qui s'identifient plus ou moins exactement 
avec celles que Ton trouve en Europe » ( impar Mitt., inconstans Schmp., 
ovatifolius Ruthe). R. P. de la Varde in litt. 

Madfere, Canaries. 

Fissidens cristatus Wils. 

o$. m. : Furnas ; base du Pico da Vara, Lagoa do Congro, Sete Cidades 
<H. P.). 

FI.: Recolte par H. P. (in litt., sans locality). 

\ouveau pour les Azores. 

/•’. cristatus Wils. var. nov. angustatus Luis, a ete trouvee pour la 
l re fois a Madere en 1941. 

F. Curnowii Mitt. 

FI.: parois d’une rigole d'irrigation, Pedras Altas au-dessus de Sta 
Cruz (P. de la V. vid.). 

°F. Herzogii Ruthe. 

"T. : Talus, Quatro Ribeiras pres de Angra do Heroismo (avec vieux 
pedicelles et 1 capsule desopercul^e) (P. de la V. vid.). 

Cette espece mediterraneenne-atlaiitiquc est nouvelle pour la Maca- 
ronesie. 

F. impar Mitt. 

°S. M. : Talus d'un ravin, Capelas : dans une source pres du phare 
a Nordeste avec fl. c? (P. de la V., vid.); sur la terre, Ponta Delgada 
(T. S. M.) fo pseudo-inconstans (P. de la V. vid.); rochers basaltiques 
liumides, ravin sur Lagoa das Furnas. 

°Sta Ma. : Rochers ombrages, bois de Pittosporum, Bananeiras (P. 
de la V. vid.). 

Fl. : (H. P.). Cite une localite a Boqueirao. 

Observations. — « Different des formes eitropeennes deja multiples par 
les rameaux basilaires m§les k foliation plus developpee, c.a.d. avec des 
feuilles bien evoluees et non minuscules et rudimentaires. » P. de la V. 

F. inconstans Schmp. 

°S. M. : Creux des murettes, Furnas (etH. P.); Pico da Vara ct Serra 
Gorda (H. P.); talus argilcux et rochers basaltiques ruisselants, route 
de Furnas-Povoa?ao ; talus a Ribeira Quente, fo viridis (P. de la V. vid.). 

°T. : Praia, Agualva ; Grotte sur la route vers Agualva (H. P.). 

°S. J.: Ravin boise, S. Antonio. 


Source: MNHN, Paris 
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FI. : Deja cite d’une localite a Boqueirao (Rev. Brijol. et Licheno' 
17, p. 150). 

Existe a Madere, Canaries. 

Observations. — « Parait tres frequent sous une forme ou une autre, 
avec souvent des capsules nettement asymetriques qui peuvent le faire 
prendre pour F. incurvus dont je n'ai vu encore aucun exemplaire. » 
P. de la V. 

Existe 5 Madere (H. P.). 

F. incurvus Ruthe. 

S. M. : Ponta Delgada (T. S. M„ 1935). 

Madere, Canaries. 

var. tamarindifolius P. de la V. 

°T. : Pentes terreuses des murettes, Molinos pres Angra do Heroismo 
(P. de la V. vid.). 

Les echantillons de Terceira et Sta Maria faisaient partie d'un lot 
envoye 5 M. Potier de la Varde bien apres celui qui contenait le F. 
inconst ans. 

°Sta Ma. : Talus d’un chemin creux, Pico Alto, ca 350 m. ; talus d’un 
ravin boise, Bananeiras (P. de la V. vid.). La var. tamarindifolius est 
nouvelle pour les Azores. 

Madere, Canaries. 

°F. Monguillonii Ther. 

Sta Ma. : Blocs basaltiques dans un ruisselet ombrage, Bananeiras. 
« Cette localite agrandit considerablement l'extension de l'espece » (P. 
de la V.). 

Nouveau pour les Azores. 

°F. ovatus var. azoricus var. nov. P. de la V. (Rev. Bryol. et Lichenol., 
15, p. 44, 1945). 

FI. : Une seule localite (Rev. Bryol. et Lichenol., 17, p. 150, 1948). 

F. pallidicaulis Mitt. 

S. M. : Furnas ; Vila Franca ; Sete Cidades ; Lagoa das Furnas : 
Serra Gorda ; Pico da Vara (H. P.); Lagoa do Congro ; talus argileux 
humide sur la route : Furnas-Povoa?ao ; Caldeira Ribeira Grande (P. 
de la V. vid.); talus pres Ribeira Quente ; signale par Ade et Koppe 
pres d'Arrifes et a Sete Cidades (1942). 

°F. : Route circulaire de Pile (H. P.); Ribeirinha, fissures de rochers 
basaltiques (P. de la V. vid.). 

°T. : Quatro Ribeiras pres Angra do Heroismo (P. de la V. vid.): 
talus dans un bois de Pitlosporum, Pico Scrreta ; Praia ; Agualva ; 
Arav ; grotte sur la route vers Agualva (H. P.). 

P. : Lagens do Pico (H. P.); au-dessus de Madalena, ca 700-800 m. 
(Tut. et Warb.). 

Sta Ma. : Bananeiras, «fo de transition vers F. laxifolius » (P. de la V.). 

FI. (H. P.); dej5 cite 5 localites (Rev. Bryol. et Lichenol., 17. n. 151. 
1948). 

Madere, Canaries. 

F. serrulatus Brid. 

S. M. : Furnas et Lagoa das Furnas ; route de Povoa?ao ; Lagoa do 
Congro ; Sete Cidades ; Pico da Vara ; Serra Gorda (H. P.) (Carreiro, 
Machado) ; talus dans un ravin entre Furnas et le plateau ; pres de Lagoa 
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das Furnas ; talus mouille pres de Lagoa do Congro, ca 450 m. c.. sp. ; 
ravin & cascatelles, Bretanha ; talus humide d'un ravin, pres de la Caldeira 
de Ribeira Grande ; Pico da Cruz (A. et K., 1942). 

F. : Route circulate de l’fle (H. P.); talus humide, Caldeira Grande 
(et H. P.) (Tut. et Warb.). 

°T. : Agualva ; Arav ; Moriao (H. P.). 

°S. J. : Ravin entre Vila das Velas et Topas (H. P.) ; talus du ravin 
S. Juan sur la route entre Calheta et Topo, ca 650 m. ; berges d’un ravin 
S. Antonio sur la m£me route. 

P. : (H. P.); au-dessus de Madalena, ca 700-800 m. (Tut. et Warb.). 

Sta Ma. : (Godman). Berges d’un ravin boise, Bananeiras. Cite aussi 
I par Trelease. 

FI. : Cite deja 9 localites dont une de D r H. P. (Rev. Bryol. et Lichenol., 
17, p. 151, 1948). 

Observations. — « Varie surtout quant a la profondeur de la denticu- 
I lation. Certains specimens sont a feuilles presqu’entieres. Grande varia- 
I bilite d’ailleurs sur le meme individu. La denticulation et le degre d’acuite 
I des feuilles sont certainement lies au milieu et s’attenuent en eau cou- 
I rante au point de disparaitre » (P. de la V.). 

Madere, Canaries. 

F. taxifolius Hedw. 

°S. M. : Furnas, talus argileux du pare. 

°Sta Ma. : Bananeiras, talus argileux d'un chemin creux. 

FI. : 2 localites cities, observe aussi par le D r H. P. 

Madere, Canaries. 

F. Warnstorfii FI. 

°S. M. : Au sud de la Lagoa das Furnas (H. P.); dans une source, pare 
I de Furnas. 

°F. : Cascatelles et rochers suintants, Caldeira Grande. 

°S. J. : Rochers basaltiques inondes, ravin entre Calheta el Topo, 
I ca 400 m. 

FI. : Deja cite de 3 localites par nous et le D r H. P. (Rev. Bryol. et Liche¬ 
nol., 17, p. 151, 1948). 

Madere, Canaries. 

“F. Warnstorfii FI. var. sublianaefolius P. de la V. fo major (Rev. 

' Bryol. et Lichenol., 15, p. 41-14, 1945). 

S. M. : Rochers ruisselants dans un ravin pres de Lagoa das Furnas 
c. sp. ; berges d’une source, serra Tronqueira ; source pres Lagoa do 
Congro, c. sp. 

T. : Dans une fontaine, Molinos pres Angra do Heroismo. 

FI. : Dans une fontaine, Sta Cruz, c. sp. 

Archidium alternifolium (Dicks.) Schmp. 

S. M. : (Drouet, 1857) ; Lagoa do Congro, ca 600 m. (T. S. M., 1928); 
Ponta Delgada (H. P.). 

Pleuridium subulatum (Huds.) Rabenh. 

"S. M. : Talus argileux, Ribeira Quente ; Furnas, au S. de Lagoa das 
Furnas (H. P.). 

°F. : Talus frais. Pilar pres de Horta avec Gongylanlhus ericelorum. 

Sta Ma. : (V. et P. A.). 

Fl. : (V. et P. A.). 

Madere, Canaries. 
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Dilrichum pallidum (Schrad.) Hmpe. 

S. M. : Sur le sol soufre au voisinage des fumerolles, berges de Lagoa 
das Furnas. 

Ditrichum subulatum (Bruch.) Hmpe. 

S. M. : (P. A.). 

Sta Ma. : Talus argileux avec Epipterygium Tozcri, Bananeiras. 

Madere, Canaries. 

Ceratodon purpureus (Hedw.) Brid. 

S. M. : Talus pres des geysers, ca 350 m. Furnas ; var. pallidisetus Luis. : 
Berges de la Lagoa das Furnas ; talus de la lande pr6s Caldeira Ribeira 
Grande. 

F. : Chapperons terreux des murettes, Flamengos et Pedro Miguel 
pres Horta ; var. pallidisetus (H. P.). 

T. : Arav (H. P.): murettes basaltiques, Quatro Ribeiras, c. sp.; Pico 
Serreta, st. 

P.: (H. P.). Lande ecobuee ca 1.440 m.; ca 1.400 m. c. fr. (Tut. et 
Warb.). 

Sta Ma. : (Trelease). 

Gr. : (Blanchy). 

FI.: (H. P.) et 5 localites citees par nous (Rev. Bryol. et Lichenol., 
17, p. 151, 1948). 

Madere, Canaries. 

Cheilothela chloropus (Brid.) Lindb. 

Sta Ma. : Paturages argileux a Eleusine barcinonensis, Vila do Porto 
(Br. A/.., n° 62). Element mediterranean xerophile connu de la Peninsule 
Ib^rique, Maroc, Afr. du N., Tripolitaine ?, Italie, Provence, remonte 
jusqu'a l'ile de Noirmoutier, 01eron,Belle-Ile (Morbihan), localite aima- 
blement communiquee par M.R. Gaume et l’Angleterre (Sud Sommerset). 

Canaries. 

Blindia madeirensis Geh. 

S. M. : Cascatelles sous le Pico da Vara ; Pico da Vara, ca 950 m. (H.P.); 
Serra Tronqueira, ca 800 m. (T. S. M. I). 

F. : Caldeira Grande (H. P.) ; rochers basaltiques ruisselants, Caldeira 
Grande, fo falcala. 

T. : Sta Barbara (H. P.). 

°S. .1. : Pico da Esperanga (H. P.). 

FI. : Deja cite dans 3 localites. 

Endemique de Madere. 

Madere. 

Trematodon Perssortorum Allorge et Theriot nov. sp. (Rev. Bryol. el 
Lichenol., 20, p. 179, 1951). 

S. M. : Sur la terre tiede pres des fumerolles, Lagoa das Furnas, ca 
280 m. (et H. P.) et Caldeira Ribeira Grande (et T. S. M.) et Ribeira 
Quente, ca 150 m. 

Pseudephemerum axillare (Dicks.) Hagen. 

S. M. : Sete Cidades (H. P. et T. S. M.). 

FI. : Petites plages terreuses dans les prairies, Pico S. Franciscao, 
ca 375 m. 

Dicranella heteromalla Schmp. 

S. M. : Pico da Vara ca 900 m. (H. P. et P. A.); route de Povoagao 
(H. P.). 


Source: MNHN, Paris 
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T. : Entre Serra do Moriao et Agualva c. fr. (H. P.). 

P. : Au sommet de Pico (H. P. : P. et V. A.). 

FI. : Deux localites d6j& citdes (Rev. Bryol. et Lichenol.. 17, p. 152, 1948). 

Madere. 

Dicranella varia (Hedw.) Schmp. 

S. M. : Furnas et Sete Cidades (H. P. et P. A.); Estrada da Povoagao 
(avec T. S. M.). 

°T. : Pres de Praia (H. P.). 

S. J. : Entre Villa das Velas et Pico da Esperan^a (H. P.). 

FI. : Dejii cite dans 2 localites, trouve aussi par H. P. 

Canaries. 

Campylopodium euphorodadurri 1C. M.) Besch. var. Ixoigatim (Ther.) 
Ther. 

S. M. : Talus, route Serra Tronqueira, ca 750 m. to cf. minor Ther. : 
talus basaltique dans landes pres Caldeiras Ribeira Grande ; pare Furnas ; 
tuTges battues du Lagoa do Canario, fo minor ; Pico Verde, massif da 
Vara, fo minor. 

°T. : H. P. 

°S. J. : Talus d’une lande, ravin S. Juan, fo minor. 

FI. : Terres denudees des paturages, Fazenda ; talus basaltiques frais, 
vallee de Cedros (Br. Az., n° 73), c. sp. 

var. angustifolium Ther. : 

S. M. : Berges Lagoa das Furnas, ca 280 m. (Br. Az ., n° 72). 

Campylopus ampliretis (C. M.) Par. 

S. M. : Patures mouill6es ; Serra Tronqueira, ca 700 m. ; pSturages 
teurbeux, Lagoa do Canario ; id. Salto do Cavalo, ca 750 m. ; Serra Gorda 
(leg. H. P.); Lagoa do Congro ; pres du Cratere de Sete Cidades (H. 
Pers.); Pico da Cruz, ca 600 m. (A. et K.). 

C. brevipilus Br. eur. var. elalus Card. 

°T. : Sta Barbara (H. Pers.). 

FI.: 2 localites deja citees sur le plateau central de l'fle. 

*C. Carreiroanus Card. 

S. M. : Lagoa do Congro ; Pico da Vara (H. P.) ; talus basaltiques ruis- 
selants, ca 1.050 m. (Br. A:.. n° 65); fo longifotia Ther. (Br. Az., n° 66) : 
talus ruisselants au sommet du Pico da Vara, ca 1.100 m. ; p&turages 
tourbeux sur le plateau a l'ouest de Furnas ; berges du Lagoa do Canario 
(avec T. S. M.) ; Pico do Carvao (T. S. M.). 

°T. : Sta Barbara (H. P.). 

C. flexuosus Br. eur. 

S. M. : Au-dessus de Furnas ; Sete Cidades ; Lagoa das Furnas (H. P.) ; 
sur la terre humide, pentes du Pico da Vara, 900 m. (Br. Az., n° 67) ; 
sur 1'humus de la foret de Persea, Pico da Cruz, massif de Vara ; Salto 
do Cavalo, ca 800 m. : sur la terre tourbeuse, Serra Tronqueira c. sp. ; 
Lagoa das Furnas (T. S. M., 1929). 

La var. azoricus (Card.) Ther., d£j& recoltee par Godman a S. M., a 
‘‘le retrouvee par Tut. et Warb. 

F. : (Brown). La var. zonalus (Mol.) Limpr. sur des rochers ruisselants ; 
Caldeira Grande. La var. fayalensis Card, a ete trouvee par le D r H. P. 
sur la route circulaire de Pile et Caldeira Grande. 

°T. : Sta Barbara ; Moriao ; Agualva (H. P.). 
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°S. J. : var. *fayalensis Card. (H. P.) ; landes humides, route entre 
Calheta et Topo, pres du ravin S. Juan. 

°P. : Sur troncs pourrissants de Juniperus brevifolia, petite caldeira 
boisee entre Serra Gorda et Furnas do Pico ; Serra : var. fayalensis 
(H. P.). 

°Sta Ma. : var. azoricus (Card.) Ther. : talus ombrages, Bananeiras. 

FI. : Nombreuses localites deja citees par nous et (H. P.) : var. faya- 
lensis (Rev. Bryol. et Lichenol., 17, p. 152, 1948). 

Madere. 

C. fragilis (Dicks.) Br. eur. 

S. M. : Furnas ; Sete Cidades (H. P.); souches pourrissantes, pare de 
Furnas ; talus siliceux, Ribeira Quente ; et Ribeira da Praia pres Vila 
Franca do Campo (avec T. S. M.). 

°F. : Route circulaire de Pile et Caldeira Grande (H. P.); a la base des 
Juniperus brevifolia, Caldeira Grande. 

°T. : Au S.W. d’Agualva ; Moriao (H. Perss.). 

P. : Serra ; Lagens do Pico (H. P.); murettes en blocs de lave, Serra 
Gorda, ca 800 m. ; recoltd aussi par Tut. et Warb. 

FI. : (H. P.) et 3 locality dejh citees par nous (Rev. Bryol. et Lichenol., 
17, p. 152, 1948). 

Madere, Canaries. 

C. introflexus Brid. 

S. M. : (Machado). Signale aussi par Miss E. Armitage (1931); par 
Teotonio Silveira Moniz sous le nom de subintroflexus Kindb (1); 
pres d'Arrifes, sur blocs de lave (A. et K.), route de Povoa$ao ; au S. de 
Lagoa das Furnas ; Sete Cidades (PI. P.); Pico da Mafra. 

°F. : Route circulaire de Pile (II. P.); chapperons des murettes en 
blocs basaltiques, route de Horta a Pedro Miguel ; champs de lave, 
Misterios ; murettes en blocs basaltiques a Flamengos ; murettes a Ribei- 
rinha. 

°T. : Agualva ; Serra Gorda vers Altares ; Moriao (H. P.). 

P. : (H. P.) ; pres de Madalena, vers 500 m. (Tut. et Warb.). 

°Sta Ma. : Murettes en blocs basaltiques, Vila do Porto ; landes mari- 
times a Erica azorica ; Pozo do Negro ; Pico Alto avec Trichostomum 
brachydontium et Anomobryum juliforme ; Bananeiras. 

FI. : Nous avons deja cite 4 localites (Rev. Bruol. et Lichenol., 17, 
p. 152, 1948). 

Madere, Canaries. 

C. introflexus (Pledw.) Mitt. var. Tullgreni (Card.) Ther. 

S. M. : (Carreiro). Serra Gorda ; Ponta Delgada (H. P.); talus sec, 
Lagoa das Furnas ; fo minor : talus siliceux, Ribeira Quente ; pelouses 
maritimes, Nordeste pres du phare, fo minor. 

°F. : Caldeira Grande (H. P.) ; murettes terreuses, Flamengos pres 
Horta. 

°T. : Ravin h 3 km. au N. d’Angra; Arav (H. Perss.). 

S. J. : (Brown). Rochers basaltiques, ravin de Ribeira Seca, route de 
Topo. 

°P. : (Richard et Minelle). Pres du sominet (H. P.); paturages entre 

(1) Comme l’a ddmontre1. Theriot, le C. subintroflexus Kindb. n'est qu’une forme entre 
la var. Tullgreni et le type {Rev. Bryol. et Lichdnol., 2, p. 107, 1938). 


Source: MNHN, Paris, 
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Serra Gorda et Furnas do Pico, vers 1.000 m. ; fo minor : murettes en 
blocs de basalte, Cars do Pico. 

Sta Ma. : (Trelease). Talus plus ou moins mouilles, S. Lourengo ; 
pelouses basaltiques, Meio Molho (Br. A:., n° 69). 

FI. : (H. P.) ; 4 locality dejh citees et 2 localites pour fo minor (Rev. 
Bryol. el Lichenol., 17, p. 152, 1948). 

Gr. : (Blanchy). 

Madere, Canaries. 

C. piriformis (Schultz) Brid. 

S. M. : Furnas (H. P.) ; talus secs, Caldeiras Ribeira Grande ; fo gracilis 
fo nov. Ther. : murettes humides, Sete Cidades. 

*C. setaceus Card. 

S. M. : (Machado, Carreiro). Sur la terre tiede des l'umerolles, Lagoa 
das Furnas ; talus basaltiques, Salto do Cavalo au-dessus de Furnas, 
800 m. ; rochers basaltiques mouilles, Pico Verde, massif de Vara, ca 
800 m. ; prairies tourbeuses, berges Lagoa do Canario ; talus siliceux 
humides Ribeira da Praia pres Vila Franca do Campo ; pierres ombragees, 
Sete Cidades ; fo brevifolia Ther. : landes pres des Caldeiras Ribeira 
(Irande ; fo. longifolia Ther. : talus siliceux humides, Salto do Cavalo, 
ca 800 m. Le D r H. Persson l’a recolte en plus : Serra Gorda ; route 
dc Povoa?ao ; Lagoa do Congro ; Pico Carvao, Sete Cidades ; au-dessus 
de Furnas, au S. de la Lagoa das Furnas. 

"T. : Serra do Mariao ; Sta Barbara ; Arav (H. P.). 

"P. : Serra, Lagens do Pico (H. P.); Serra Gorda, murettes et a terre 
(Br. A:., n° 70) ; paturages tourbeux entre Serra Gorda et Furnas do 
Pico, ca 'JOO m.; fo. brevifolia Ther.: murettes en blocs de basalte, Cais 
do Pico. . , . 

F. : Indique par Brown (Trelease, p. 183); Route circulate de 1 lie 
et Caldeira Grande (H. P.). 

°S. J. : Ravin entre Vila das Velas et Topas (H. P.) ; rochers plus ou 
iuoins inondes periodiquement, Ribeira Seca ; talus basaltiques humides 
Fun ravin sur la route entre Calheta et Topo ; fo brevifolia Ther. : talus 
siliceux, route de Topo. 

°Sta Ma. : Talus siliceux frais, Pico Alto. 

FI.: (H. P.); repandu, nous avons cite plusieurs localites (Br. Az., 
n" 71 et Rev. Bryol. el Lichenol., 17. p. 152, 1948). 

Amphidium Mougeotii (Br. eur.) Schmp. 

P. : Furnas do Pico, dans un petit cratere, ca 1.500 m. et plusieurs 
localites entre Furnas do Pico et le sommet (H. P.). 

FI. : H. P., sans localite. 

Madere, Canaries. 

Rhabdoweisia striata (Schrad.) Kindb. 

FI. : (H. P.). 

Madere (H. P.). 

Dicranoweisia crispula (Hedw.) Lindt). 

P. : Pentes du Pico vers 1.400 m. c. fr. (H. P. et P. A.) et sommet du 
Pico ca 2.343 m. (Tut. et Warb., 1929). 

Dicranum Bonjeani De Not. 

S. M. : Serra Tronqueira (Br. Az., 74); Pico da Vara vers 900 m. (1. S. 

M.). 

°S. J. : Pico da Esperan^a (H. P., in litt.). 


Source . 
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D. canariense Hpe. — Gilt? par Godman pour les Azores ( Bryologia 
allantica, p. 6). Madere, Canaries. 

D. scoparium Hedw. 

S. M. : Serra Tronqueira (V. et P. A. et H. P.). 

P. : Pdturages au-dessus de 900 m. : Furnas do Pico, ca 1.000 m. et 
vers 1.440 m. dans une lande ecobuee. Le D r H. P. l’a egalement recolte 
entre Serra et Furnas do Pico, ca 1.000 m. et a Lagens do Pico. 

Madere, Canaries. 

1). Scottianum Turn. ssp. anglicum Reim. 

S. M. : Pico da Vara (H. P.); sur branches de Persea, Tronqueira, 
ca C50 m. (Br. Azor., n° 75); sur troncs d 'Erica azorica, Serra Tronqueira, 
ca 700 m. ; sur troncs de Chenes, Lagoa do Congro. Signals aussi par 
Ade et Koppe, Pico da Cruz (1935). 

°F. : Caldeira Grande (H. P. et P. A.) ; sur les branches de Juniperus 
brevifolia, pentes de Caldeira Grande. 

°T. : Agualva (H. P.). 

P. : Sur troncs d 'Erica azorica, Serra Gorda vers 650 m., c. sp. ; id. 
petit cratere vers 800 m. c. fr. (Tut. et Warb.). 

°S. J. : Sur troncs d’arbres, ravin S. Juan entre Calheta et Topo. 

FI. : Nous avons d6j5 cite 3 localites (Br. Azor., n° 76, fo condensalum ) 
(Rev. Bryol. el Lichenol., 17, p. 153, 1948). 

Godman avait deja signale le D. Scotlianwn pour les Acores. 

Mais d’apres P. W. Richards, qui a examine lYchantillon de Godman 
provenant de Faial (Herb. Mus. Brit.), il s’agit de la subsp. anglicum. 

Leucobryum glaucum (L.) Schmp. 

S. M. : (Carreiro). Sur souches pourrissantes, bois de Cruplomeria 
japonica, pres des Caldeiras de Ribeira Grande ; pare Jose do Canto, 
var. albidum (Brid.) Card. La var. albidum a ete citee par Trelease et 
aussi par Ade et Koppe (Pico da Cruz, ca 600 m.). 

F. : (Brown). Sur souches de Juniperus brevifolia, pentes de Caldeira 
Grande (H. P. et P. A.). 

°T. : Agualva ; Moriao ; Arav (H. P.). 

P. : (Brown). Dans un bois meles pres de Madalena (Tut. et Warb.). 

Sta Ma. : var. albidum (Trelease). 

Madere, Canaries et la var. albidum. 

Anoectangium angustifolium Mitt. 

S. M. : Entre Sete Cidades et Pico da Carvao (T. S. M. et H.P.); Furnas, 
rive S. du lac (H. P.). 

Madere, Canaries. 

Endeiiiiques dcs iles atlantiqucs. 

Merceya ligulata (Spr.) Schmp. 

S. M. : Talus pres des sources sulfureuses chaudes, Furnas (H. P.). 
Nouveau pour tout© la Macaronesic. (H. Persson : On the discovery 
of Merceya ligulata in the Azores with a discussion of the so-called « copper 
mosses » in Rev. Bryol. et Lichenol., 17, p. 75-78, 1948). 

Weisia crispata (Br. germ.) Jur. 

S. M. : Vila Franca do Campo (T. S. M.), 1928. 

Madere, Canaries. 

W. viridula (L.) Hedw. 

S. M. : Godman : Acores (Trelease, Carreiro). Murettes dans le pare 


Source: MNHN, Paris 
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de Furnas ; Serra Tronqueira, ca 800 m. et sur des rochersfrais ; murettes 
prfes de Ribeira Guillerme, Nordeste, fo a feuilles plus longues. 

"F. : Route circulaire de File et Caldeira Grande (H. P.). 

o.s. J. : Murettes. Capsules tres pales, peristome k dents plus ou moins 
ironquees ; opercule a bee longuement rostre. Serait peut-etre la var. 
gymnostomoides, mais disposant seulement de 2 capsules incompletes. 
Je ne puis trancher la question. A. Luisier signale la var. cylindrica 
Sehmp. aux Azores. 

°T. : Agualva ; Arav (H. P.); Praia. 

P. : Pres de Madalena, c. fr. (Tut. et Warb.). 

°Sta Ma. : Bananeiras. 

°F1. : (H. P.). 

Madere, Canaries. 

Gymnostonmm calcareum Br. germ. 

S. M. : Capelas (H. P.) ; murettes, Furnas ; var. lencllum Br. eur. : 

r rochers pres de Lagoa das Furnas et pres des Caldeiras de Ribeira 
(> unde. Indique par Godman. 

FI. : Crepi des murs, Sta Cruz. 

Madere, Canaries. 

Eucladium verlicillalum Br. eur. 

S. M. : Au sud du Lagoa das Furnas (H. P.) ; murettes humides pres 
l.igoa das Furnas var. angustifolium Jur. Murettes pres des Caldeiras 
1 Furnas; crepi des murettes, Mosteiros ; pres de Ribeira Quente ; 
lulus mouilles pres de l'usine hydro^lectrique pr£s Ribeira da Praia pres 
d-' Vila Franca ; Sete Cidades (A. et K.). 

FI. : Nous avons dej& cite 3 localites (Rev. Bryol. et Lichenol ., 17, 
p. 153, 1948). Recolte aussi par le D r H. P. 

Madere, Canaries, ainsi que la var. angustifolium. 

Rhamphidium purpuratuni Mitt. 

S. M. : (Godman). Parois rocheuses humides sous le sommet de Pico 

i Vara, ca 1.050 m.; c. sp. ; rochers basaltiques humides dans un hois 

Cryplomeria, Caldeiras Ribeira Grande ; rochers humides au bord de 

I poa de Sete Cidades; talus a fumerolles pres de Lagoa das Furnas, 
ca 0 m. ; talus argileux frais, Ribeira Quente, c. sp. Le D r H. P. l’a 
■ i recolte dans plusieurs localites. 

1 F. : (P. A.). 

T. : Entre Serra do Mariao et Agualva (H. P.). 

°S. J. : Ravin entre Vila das Velas et Topas (H. P.); talus frais, route 
4c Calheta a Topo, ca 700 m. 

Endeni ique maearonesienne. 

Madere, Canaries. Rappelons que P. A. Luisier l’a decouvert au N. 
du Portugal : bord d’un sentier dans un champ de mais pres Caldelas 
(Minho) (leg. A. Luisier). 

*Trichostomum azoricum Card. 

Cette espece end£mique des Azores a et£ decouverte & Terceira par 
Trelease, n° 1383. 

S. M. : (Machado). Au pied de Serra Gorda (H. P. et T. S. M.); au 
sud du lac de Furnas (H. P.). 

F. : (Brown). Route circulaire de File (H. P.). 

T. brachydontium (Bruch.) Lindb. 

S. M. : (H. P.) : Serra Gorda ; Pico da Vara ; Capelas ; rochers ombrages. 


Source: MNHN. Paris 
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pare Jose do Canto, Ponta Delgada ; rochers basaltiques pres de Lagoa 
do Congro (et H. P.) ; murettes, pare de Furnas ; ravin pres de Bretanha ; 
sur des talus, Ribeira Quente et Ribeira da Praia. Recolte aussi par Tut. 
et Warb. Ade et Koppe ont signale la var. eumutabile Herz. au-dessus 
d’Arrifes. 

°F. : (H. P.); talus argileux secs, Porto Pirn pres Horta (Br. Az., 
n° 78) ; murettes ensoleillees en blocs basaltiques, Flamengos ; ravin 
Conceigao ; Monte Guia, Misterios; Caldeira Grande; Lalus rocheux 
basaltiques, Ribeirinha, var. cophocarpum. 

°P. : (H. P.). 

FI. : 3 localites deja citees par nous et le D r H. P. (Rev. Bruol. et Liche- 
nol., 17, p. 153, 1948). 

Sta Ma. : Talus argileux, Meio Molho ; id. Pico Alto ; Bananeiras, 
var. cophocarpum, c. sp. 

°T. : Agualva ; Arav ; Praia ; Altares (H. P.). 

°P. : Lagens do Pico tH. P.). 

Madere, Canaries. 

T. crispulum Bruch. 

S. M. : Murs de lave au-dessus d’Arrifes (A. et K.). 

FI. : Murettes, Sta Cruz et Lagens. 

Madere. 

T. liiorale Mitt. (T. mutabile Bruch var. litorale Dix. = T. mucrona- 
tulum Card.). 

S. M. : Talus ombrages, Jardin de Teotonio Silveira Moniz a Vila 
Franca do Campo, c. sp. ; falaises maritimes, Nordeste (fl. cf et 9); talus 
secs route de Furnas k Povoagao ; ravih pres de Bretanha ; Pico da Mafra. 
Signale par Machado, Miss E. Armitage (1931) et A. et K. (1942) : 
Sete Cidades ; au-dessus d'Arrifes et Pico da Cruz. 

°F. : Murettes pres Ribeirinha. 

°T. : Murettes, Molinos de Angra avec Scorpiurium circinatum. 

°S. J. : Murettes basaltiques, Calheta ; ravin de S. Antonio. 

°P. : Murettes en blocs de lave, Cals do Pico. 

FI. : 4 localites deja citees (Rev. Bryol. et Lichenol., 17, p. 153, 1948). 

Observations. — Cette espece presente une certaine variation dans les 
dimensions et la forme des cellules de 1’acumen, compose d6 cellules plus 
ou moins allongees. Dans certains de nos cchantillons, ces cellules de 
l’acumen sont courtes correspondant au dessin de Cardot pour son 
7. mucronatulum, mais il y a des formes de passage vers des cellules 
beaucoup plus allongdes de T. litorale. 

Madere, Canaries. 

Timiella Barbula (Schwsegr.) Limpr. 

Druce : Azores. 

S. M. : Ponta Delgada (H. P.) ; murettes, pare de Furnas ; talus sec, 
Ribeira Quente, var. minor. 

°F. : Talus d’un ravin, cascade de Conceigao pres Horta. 

°T. : Chapperons terreux des murettes, Quatro Ribeiras. 

Madere, Canaries. 

°T. cirrifolia (Mitt.) Broth. 

P. : Sur les laves cle l’eruption de 1718, S. Joao (Tut. et Warb.). Cette 
espece n’avait jamais ete signalee dans l’Archipel agoreen avant Tut. 
et Ware. 


Source: MNHN, Paris 
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Madere, Canaries. 

End^mique dcs iles atlantiques. 

Pleurocheete squarrosa (Brid.) Lindb. 

Sta Ma. : (Trelease). Pelouses arides, Meio Molho, vers 125 m. (Br. 
Ar., n° 77). 

Canaries. 

Tortella flavovircns (Bruch.) Broth. 

Goijman ; Herb. Mitten, 296 ; Cardot 57 (Trelease, p. 183). 

S. M. : Ponta Delgada et Sete Cidades (Armitage). 

°Sta Ma. : Rochers maritimes, pres du phare. 

T. nitida (Lindb.) Broth. 

S. M. : Ponta Delgada (H. P.) ; talus pierreux, Ribeira da Praia. 

F. : Route circulate de File (H. P.). 

T. : Monte Brazil (H. P.). 

S. J. : Murettes basaltiques, route entre Calheta et Ribeira Seca. 

°Sta Ma. : Vila do Porto. 

FI. : Murettes a Lagens. Recolte aussi par le D r H. P. 

Madere, Canaries. 

Pleurocheete squarrosa (Brid.) Liridb. 

Sta Ma. : (Trelease). Pelouses arides, Meio Molho, vers 125 m. (Br. 
Az., n° 77). 

Canaries. 

*Hyophila Treleasii Card. 

°S. M. : Terre des murettes pres du phare, Nordeste. Nouveau pour 

cette He. 

Sta Ma. : Trelease (PI. Az., 1383a). Premiere localite pour cette 
espece endemique des Azores. 

IJidymodon luridus (Hornsch.). 

S. M. : Ponta Delgada, sur les murs (H. P.) ; chapperons d’un pont, 

Nordeste. 

lie Porto Santo (Archipel Maderien). Canaries. 

D. tophaceus (Brid.) Mitt. 

S. M. : (H. P.): Lagoa das Furnas ; Capelas ; Ponta Delgada ; talus, 
Ribeira Quente ; Vila Franca do Campo (T. S. M., 1928). 

°T. : Parois du deversoir du moulin, Molinos pres Angra do Heroismo. 
Sta Ma. : Parois d’un petit pont, Bananeiras. 

FI. : Paroi en crepi d’une fontaine, c. sp. : Lagens. Recolte aussi par 
H. P. 

Madere, et lie de Porto Santo, Canaries. 

B. convoluta Hedw. 

S. M. : Cite par Trelease. Existe aux Canaries. 

Barbula cylindrica Tayl. 

S. M. : Lagoa do Congro (H. P. et T. S. M.); murettes pres Lagoa das 
Furnas, c. fl. Q ; Pico da Mafra ; talus humide pres de l’usine hydro- 
electrique, Ribeira da Praia, petite fo. 

T. : Monte Brazil (H. P.). 

°Sta Ma. : Meio Molho. 

Madere, Canaries. 

B. gracilis var. viridis B. et S. (Druce : Azores). 

°Barbula Hornschuschiana Schultz, c. fl. 
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T. : Murettes decouvertes, Molinos, Angra do Heroismo. Nouveau 
pour les Azores. 

La section transversale de la feuille est exactement comme celle qui 
est figuree dans Flora Iberica, Briofitas, Musgos de A. Casares-Gil, 
p. 298. 

Canaries. 

B. unguiculala (Hedw.) Huds. 

°S. M. : Talus pres de l’usine hydroelectrique, Ribeira da Praia ; au- 
dessus d’Arrifes (A. et K.). 

°F. : Chapperons des murettes, Flamengos. 

FI. : Talus d’une tranchee de cendres, Lagens. Rccolte aussi par le 
Dr H. P. 

B. vinealis Brid. 

S. M. : Ponta Delgada (Druce) ; murettes a joints calcaires pres Ribeira 
Guillerme ; Pico da Cruz (A. et K.). 

°F. : Talus argileux secs, Monte Guia pres Horta ; chapperons des 
murettes, Flamengos; murettes, Pedro Miguel. 

°T. : Quatro Ribeiras. 

°Sta Ma. : murettes, S. Louren$o. 

Madere, Canaries. 

Dialytrichia mucronata (Brid.) Limpr. fo minor. 

°S. M. : Serra Gorda (H. P.). Nouveau pour les Azores, fo a mucron 
a peine saillant. 

Madere. 

Pottia truncatula (L.) Lindb. 

S. M. : Ponta Delgada (H. P. et T. S. M.). 

Sur 7 especes existant aux Canaries, e’est la seule qui jusqu’ici a ete 
trouvee aux Azores. D’autres especes seront probablement decouvertes 
a l’ile de Sta Maria la plus meridionale et a Graciosa tres peu explorer. 

Madere (A. Luisier, Recherches bryologiques recentes h Madere, 
in Broieria, ser. C. Nat., 8 (35), fasc. I, p. 47, 1939). 

Aloina ericxfolia (Neck.) Kindb. 

S. M. : Ponta Delgada, alto da Mae de Deus (H. P. et T. S. M.); Pico 
da Mafra (avec T. S. M.). 

Madere, Canaries. 

Torlula airovirens (Sm.) Lindb. 

S. M. : Capelas (H. P.). 

T. : Trelease (PI. Az., n° 1382). 

Canaries. 

T. cuneifolia (Dicks.) Roth. 

S. M. : Murettes pres de Ribeira Guillerme, Nordeste (avec T. S. M.); 
Capelas (H. P. et T. S. M.). 

°T. : Parc a Angra do Heroismo, ster. 

S. J. : Vila das Velas (H. P.). 

Sta Ma. : Talus argileux d’un chemin creux, pentes du Pico Alto, 
ca 350 m. 

FI. : Nous avons recolte cette espece dans 2 locality dejh citees avec 
la fo. propagulifera P. de la V. (Rev. Bryol. et LicMnol., 17, p. 153, 1948). 

Madere, Canaries. 

T. Ixvipila (Brid.) De Not. 

S. M. : (Godman). 


Source: MNHN, Paris 
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T. marginata (Br. eur.) Spr. 

S. M. : (Hunt, Godman, Trelease, Carreiro). Recolte aussi par le 
D r H. P. ; murettes pres Lagoa das Furnas, c. sp. ; pare de Furnas ; 
Caldeira de Ribeira Grande. ; murettes pres Ribeira Guillerme (avec 
T. S. M.). Signale aussi par Ade et Koppe sur un mur a Arrifes. 

°F. : Route circulaire de l’lle (H. P.); murettes a Horta. 

°T. : Agualva ; Arav ; Altares (H. P.). 

Sta Ma. : (Trelease). 

FI. : Sta Cruz, c. sp. Recolte aussi par le D r H. P. 

Madere, Canaries. 

T. muralis (L.) Hedw. 

S. M. : (Druce) ; Ponta Delgada et au S. de Lagoa das Furnas (H. P.) ; 
murettes a Mosteiros, var. incana Br. eur.; murettes, pare de Furnas 
el Furnas. Signale aussi par Miss E. Armitage. 

°F. : Murettes a Horta, ravins de Conceigao ; route circulaire de Pile 
(H. P.). 

0 T. : Murettes, Molinos de Angra ; Quatro Ribeiras. 

°S. J. : (H. P.). 

Sla Ma. : (Trelease). Murettes, Vila do Porto, var. incana. Cette 
variete existe aussi aux Canaries. 

FI.: Sta Cruz, tres petite forme. 

Madere, Canaries. 

T. pagorum (Milld.) De Not. 

S. M. : Ponta Delgada (H. P.) ; sur troncs de Palmiers, jardin de I'Hotel, 
Terra Nostra, Ponta Delgada ; avec Zygodon viridissimus var. vulgaris 
Malta ; sur les arbres, route de Capelas (et T. S. M.) ; Bretanha (id.). 

S. J. : Sur les rochers au-dessus de Vila das Velas avec Torlula atro- 
virens (H. P.). 

Sta Ma. : Murettes avec Glyphomilrium azoricum, Grimmia azoricu, 
Bryum canariense, Vila do Porto. 

FI. : Une localite deja citee ; recolte aussi par le D r H. P. 

T. Solmsii (Schmp.) Broth. 

S. M. : Ponta Delgada ; Capelas (H. P. et T. S. M.) ; Agua de Pau sur 
un mur (T. S. M., 1933); Furnas, murettes des sources thermales, c. 
s l>- ; murettes, Mosteiros, c. sp. ; talus de la route, Bretanha, c. sp. 

L'exemplaire recolte dans cette derniere localite differe des echantillons 
que nous avons distribues dans le Bryophyta Azorica n° 80 par ses 
feuilles plus larges. C’est une espece assez variable quant a sa robustesse, 
a la largeur des feuilles, a la forme de l’acumen et a la longueur du pedi- 
" He. Notre 6chantillon se rapproche par les dimensions des feuilles de 
la var. robusta Roth. (Liede, Messine, recolte par Zodda, en 1907), mais 
le mucron est moins prononce que dans l’echantillon de S. M., les pedi- 
celles sont plus courts et plus fonces et les capsules plus brunes. Notre 
echantillon differe de celui de Teneriffe (E. Bourgeau, PI. canariensis, 
1855) designe sous le nom de T. cuneifolia, par ses feuilles plus larges, 
les pedicelles plus courts, par contre les capsules et les spores presentent 
exactement les m§mes dimensions : 18 ^ environ. 

En raison de la largeur des feuilles, la plante de Bretanha serait une 
forme nouvelle, fo lalifolia V. All. : a T. S. foliis lalioribus, seta breviore 
differt. 


Source: MNHN, Paris 
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°T. : Murettes pres de Angra avec Barbula vinealis, B. marginata, 
B. muralis. 

FI. : Sur la terre, a la base des murettes, falaises de S. Pedro, 50 m., 
c. sp. (Br. Ac., n° 80) (Rev. Bryol. et Lichenol., 17, p. 154, 1948). 

Madere, Canaries. 

Grimmia apocwpa Hedw. 

P. : Blocs de lave, Furnas do Pico, ca 1.500 m. (FI. P. et V. el P. A.)et 
au sommet (H. P.). 

Madere, Canaries. 

G. alpicola (L.) Hedw. ad var. rivularis Brid. 

FI. : Deux localites dej& signalees (Rev. Bryol. et Lichenol., 17, p. 151, 
1948). 

G. azorica Ren. et Card. 

S. M. : Murettes de la route de S. Antao (T. S. M. et T. A.) ; murettes 
dans le pare de Furnas, Furnas ; murettes basaltiques, pres Ribeira 
Guillerme, vers Gorreana (et T. S. M.); ravin pr6s de Bretanha, avec 
vieux pedicelles ; murettes pres Ribeira Quente, c. 11. c?. 

°F. : Rochers lerreux basaltiques, Ribeirinha et Flamengos. 

T. : Murettes basaltiques, Quatro Ribeiras, c. sp. ; Serreta, fo a poils 
courts. 

S. J. : (Carreiro). Murettes sur la route vers Ribeira Seca ; Calheta. 

°P. : Murettes & Cal's do Pico ; fo tres courte. 

Sta Ma. : (Trelease, n° 1393). Murettes basaltiques, S. Louren?o ; 
Bananeiras, c. fl. 9 : Meio Molho ; murettes basaltiques, Vila do Porto. 

Gr. : (Brown et Blanchy). 

FI. : (H. P.) et 3 localites dejii cities (Rev. Bryol. et Lichenol., 17, p. 154, 
1948). 

J. Cardot estimait que cette plante n’etait qu'une race locale de 
Grimmia irichophylla, plante plus robuste se distinguant par ses feuilles 
plus courtes et proportionnellement plus larges, souvent revolutees des 
deux cotes vers le milieu, par sa nervure plus forte et par son tissu forme 
de cellules a parois beaucoup moins epaissies, surtout dans la partie 
basilaire. 

Ce Grimmia existe & Madere et aux Canaries. 

Dans sa Flore des Mousses de Madere, A. Luisier lui assigne le rang 
de sous-espece. 

Grimmia campestris Bruch. 

S. J. : Vila das Velas (leg. H. Perss.). 

Madere, Canaries. 

°G. incurva Schwsegr. f. brevifolia Chalub. ster. 

P. : Sommet du Pico, au-dessus de 2.000 m. (H. P. leg. 9.V.1937). 
avec Rhacomitrium heteroslichum. Nouveau pour les Azores. 

G. pulvinata (L.) Sm. 

S. M. : (Godman). P. A. 

°S. J. : Vila das Velas (H. P.). 

Madere, Canaries. 

G. subsquarrosa Wils. 

FI. : (P. A.). 

G. Irichophylla Grev. 

S. M. : Ponta Delgada ; Serra Gorda (H. P.). Ade et Koppe onl signale 
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la var. mcridionalis Schmp. pres d’Arrifes, sur un mur de lave, et Tutin 
el Warburg ont reeolte la subsp. euirichophylla Lske. ^ 

'F. : Murettes pres de Conceigao ; route circulate de File (H. P). 

"T. : Arav (IF P.). 

op. : Murettes, Cals do Pico. 

FI. : Le D r H. P. et nous, avons deja signal*? plusieurs localites (Rev. 
Bryol. et Lichenol., 17, p. 154, 1948). 

Madere, Canaries. 

Rhacomilrium aciculare (Hedw.) Brid. 

os. M. : Ravins de S. Antonio (P. A. et T. S. M.); Vila Franca do Campo 
(11. P.) : serra Tronqueira : Caldeiras de Ribeira Grande ; ravin pres de 
Brelanha et pres de Capelas (et T. S. M.). 

F. : Cascatelles, Caldeira Grande (et FI. P.); rochers momlles, ravin 
pres de Pedro Miguel ; route circulaire de File (FI. P.). 

F. : Arav (H. P.). , 

°S. J. : Sur blocs de basalte dans un ravin sur la route de Calheta a 
Topo ; enlre Vila das Velas et Pico da Esperanga et vers Topas (H. P.). 

FI. : 0 localites deja signalees par nous et le D r H. P. 

Madere, Canaries. 


Rhacomitrium canescens (Weis.) Brid. 

P. : Serra et vers 1.500 m. (H. P.); Furna do Pico, fo epilosa (Br. A:., 
n° 82). La var. ericoides a ete recoltee sur des pentes vers 1.000 m. au- 
dessus de Madalena par Tut. et Warb. 

La var. ericoides existe a Madere. 

Rh. fasciculare (Schrad.) Brid. 

S. M. : Pico Verde ; massif de Vara (Br. A:., n° 83). 

"F. : Pentes exterieures de la Caldeira Grande. 

°S. J. : Entre Vila das Velas et Topas (H. P.). 

P. : Furna do Pico vers 1.400-1.500 m. (H. P.) et au sommet du Pico 
(Tut. et Warb.) (Richard et Minelle in Herb. Mus. Paris). 

A. Luisier Findique, avec doute, a Madere. 

Rh. heierostichum (Hedw.) Brid. .. . ,, 

<*S. M. : Blocs de basalte decouverts, Pico Verde, massif de Vara, 
ca 950 m. , 

F. : Blocs de basalte ensoleilles, pentes exterieures de la Caldeira Grande. 

P. : Rochers basaltiques, Serra Gorda, ca 800 m. et Furna do Pico, 
ca 1.500 m. (et FI. P.). Tut. et Warb. ont reeolte cette espece sur les 
pentes et au sommet du Pico (Richard et Minelle in Herb. Mus. Paris). 

°S. J. : Murettes basaltiques pres du ravin S. Juan, route de Calheta 
a Topo, ca 700 m. 

FI. : Deja signale dans 2 localites, par nous et D r H. P. 

Madere, Canaries. 

Rh. hupnoides (L.) Lindb. 

S. M. : (Godman, Carreiro). Talus des murettes en terre, Serra Tron¬ 
queira, ca 900 m. 

F. : (Brown). Misterios de Ribeira das Cabras (Br. Az., n° 84); route 
Circulaire de File (H. P.). 

°T. : Vers Altares (H. P.). D . 

P. : (Richard et Minelle). Blocs en lave des murettes, Cais do 1 ico ; 
blocs de lave, Serra Gorda, ca 800 m. et au-dessus de la Furna do Pico 
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vers 1.500 m. (et H. P.); Tut. et Ware. Pont observe en abondance sur 
les pentes et le crattre du Pico. Tres commun entre Serra Gorda et la 
Furna do Pico. 

Canaries. 

Rh. prolensum A. Br. 

°S. J. : (H. P.). Rochers mouilles, route de Calheta a Topo, ca 700 m. 
et dans le ravin S. Juan sur la meme route. 

FI. : (H. P.). Caldeira Comprida ; cette locality en plus des cinq qui 
ont dej& ete citees (Rev. Bryot. et Lichenol., 17, p. 154, 1948). 

Physcomitrium piriforme CL.) Brid. 

S. M. : Vase du bassin dans le pare de Furnas avec Cathariruea angus- 
tata ; pentes au S. de Lagoa das Furnas (H. P.). 

Sta Ma. : (Godman). 

Madere, Canaries. 

Funaria attenuata (Dicks.) Lindb. 

S. M. : (Carreiro, Machado). Talus frais, Ribeira da Praia et entre 
Furnas et Povoagao (avec T. S. M.) ; talus argileux, Serra Tronqueira, 
ca 800 m. ; signale aussi par A. et IC., 1942. 

F. : (Watson). Route circulaire de Pile (H. P.) ; talus frais, Ribeirinha : 
chemin creux vers Caldeira Grande, ca 750 m. 

°T. : Agualva, Arav (H. P.). 

S. J. : Tut et Warb. ont recolte cette Funaire en fruits. 

°P. : Talus humides, Serra Gorda, ca 800 m. 

Sta Ma. : (Godman). 

FI. : 3 localites deja citees ; D r H. P. a aussi recolte cette espece lors 
de la traversee de Pile (1-5-1937). 

Madere, Canaries. 

F. convexa Spr. 

U S. M. : Berges de Lagoa das Furnas. Nouveau pour les Azores. 

Madere, Canaries. 

F. dentata Cr. (F. calcarea Wahl.). 

S. M. : Murs frais a Ponta Delgada (E. Armitage). 

°Sta Ma. : Murettes, Vila do Porto avec Bryum canciricnse et Barbula 
muralis. 

F. hygrometrica (L.) Sibth. 

S. M. : (Godman). Talus argileux, Caldeiras Ribeira Grande ; murettes 
fraiches, pare de Furnas et Lagoa das Furnas (H. P. ; P. A. ; T. S. M.). 

Madere, Canaries. 

F. obtusa (Dicks.) Lindb. 

S. M. : Lagoa das Furnas (H. P. et V. et P. A. et T. S. M.), Serra Gorda : 
Lagoa do Congro, Pico Carvao (PI. P.); plateau au-dessus de Furnas : 
Salto do Cavalo ; Pico da Vara, ca 950 m. (P. et V. A. et T. S M ) • Pico 
da Cruz (A. et K., 1942). 

°F. : Route circulaire de Pile (H. P.). 

T. : Arav (H. P.); Angra do Heroismo. 

°P. : Observe par P. A. 

Madere, Canaries. 

Haplodontium Notari-ii Mitt. 

S. M. : Ponta Delgada (E. Armitage) ; murettes a Furnas avec Tortilla 
muralis ; ster. 


Source: MNHN, Paris 
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FI.: Blocs basaltiques, entree de la vallee de Cedros ; ster. 

Madere, Canaries. 
ty'ebera annotina (Hedw.) Bruch, 
os. M. : Talus argileux, Serra Tronqueira, ca 800 m. 
op. : Talus d’un chemin creux, pentes exterieures de la Caldeira Grande, 
ca 700 m. 

FI. : Murettes pres de la riviere de Fazenda, var. Rothii (Correns); 
talus sur pentes, Pico S. Franciscao. 

VV. bulbifera (Wst.) Broth. 

S. M. : Sur gravier au bord de Lagoa das Furnas ; berges de Lagoa 
de Sete Cidades ; en bordure des ruisselets pres de l’usine hydroelectrique, 
Ribeira da Praia ; Pico da Vara (H. P. et T. S. M.). 

VV. cruda (Hedw.) Bruch. 

P. : Vers 1.400 m. (Tut. et Warb.) ; pres du sommet (H. P.). Nouveau 
pour les iles allantiques. 

VV. grandiflora Lindb. fil. 

S. M. : Pico Carvao (H. P. et P. A.). 

F. : Caldeira Grande (H. P.). 

T. : Sta Barbara (H. P.). 

FI. : 2 localites deja citees par nous. 

VV. nutans (Schreb.) Hedw. 

P. : Vers 1.500 m. et le sommet (H. P.). 

VV. proligera (Lindb.) Kindb. 

S. M. : Pico Carvao ; Lagoa do Congro (H. P.). 

F. : Caldeira Grande. 

FI. : Une localite pres de Fazenda. 

Madere (H. P.); var. tenella SchfFn. 

Mniobryum carneum (L.) Limpr. 

S. M. : Berges de la Ribeira Quente pres Furnas. 

Epipterygium Tozeri Schmp. 

S. M. : (Godman) ; Ponta Delgada ; Serra Gorda (H. P.) ; Nordeste ; 
Ribeira Quente ; Capelas; talus pres Ribeira da Praia ptes de Vila Franca 
do Campo. 

F. : Ravin sur la route de Pedro Miguel ; creux des talus, route circu- 
laire de Pile pres Horta. Le D r FI. P. l’a aussi tecolte dans ces parages. 

T. : Arav, Praia (H. P.). 

P. : Serra Gorda. 

S. J. : Ravin pres Ribeira SSca. 

Sta Ma. : Bananeiras, berges d’un ruisselet. 

FI. : (H. P.). Nombreuses localites deja citees (Rev. Bryol. et Lichenol., 
17, p. 154, 1948). 

Madere, Canaries. 

Anomobryurn filiforme (Dicks., Lindb.) Husn. 

S. M. : (Godman). Base du Pico da Vara (FI. P.); Serra Tronqueira 
(V. et P. A. et T. S. M.) (Br. Az., n° 86) ; Parc Lagoa das Furnas ; Ribeira 
Quente. 

FI.: Lagens. 

Madere, Canaries. 

A. juliforme Solms. 

S. M. : (Godman). Ponta Delgada ; fissures de murettes, Parc de Furnas, 
c. sp., tres commun aux basses altitudes (T. S. M.). 


Source . 
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F. : Sur rochers terreux frais, ravin de Conceigao pres Horta avec 
Corsinia coriandrina. 

T. : Arav ; Altares ; Praia (H. P.) ; murettes de rochers, Quatro Ri- 
beiras pr6s Angra, avec Targionia hypophylla. 

Sta Ma. : Bananeiras avec Campylopus inlro/lexus ; Pico Alto, avec 
Camp, inlro/lexus, Trichostomum brachydontium el Philonolis riyida. 

FI. : (H. P.) ; 4 localites deja citees (Rev. Bryol. el LicMnol., 17, p. 154, 
1948). 

Madere, Canaries. 

Leptobryum piriforme Schmp. 

S. M. : Furnas, pres des Caldeiras (H. P. et T. S. M., V. et P. A.). 

Madere. 

Nos recoltes de Bryum ont ete examinees par le Prof. J. Podpera. 
Je lui exprime mes bien vifs remerciements. Plusieurs formes nouvelles 
ont ete distinguees par lui, je les cite ici avec les diagnoses. 

Bryum alpinum Huds. 

S. M. : Pico Verde, massif de Vara, fo rougeMre a rouge fonce ; Pico 
da Vara vers 1.00Q m. fo attenuatum Podp. (n° 88,1 Ierb. P. Allorge).« Foliis 
e basi lineari requilata, sensim aitenualis, cuspidatis. Forma transiiim 
ad typum accessorium B. angustifolium (Husnot) Podp. formans » (in 
manuscr.). 

P. : Furna do Pico, laves humides vers 1.550 m. ; ruisselet au-dessus 
de la Furna, ca 1.500 in., fo nigrescens Podp. 

T. : var. meridionale Schmp. Sta Barbara ; Arav ; Altares (H. P.) et 
var. viride : Arav (H. P.). 

Sta Ma. : (Trelease). 

FI. : var. nigrescens Podp. TJne localite (Rev. Bryol. el Lichenol., 17. 
p. 155, 1948, voir diagnose Podpera). 

Madere, Canaries, var. meridionale. 

B. argenteum L. 

S. M. : (Godman). Murs a Ponta Delgada IE. Armitage) ; Vila Franca 
do Campo (T. S. M„ 1928) ; Capelas ; Ponta Delgada (H. P.). 

T. : Praia (H. P.). 

FI. : (H. P.) et 2 localites deja citees (Rev. Bryol. el Lichenol., 17, p. 155, 
1948). 1 

Sta Ma. : (Trelease). 

var. lanatum Br. eur. 

S. M. : Vila Franca do Campo (T. S. M., 1928). 

°F. : Murettes, Flamengos pres Horta et. Pedro Miguel. 

Madere, Canaries. 


B. bicolor Dicks. 

S. M. : Sur les murs, Ponta Delgada, c. fr. (E. Armitage) ; Serra Gorda 
(Id. P.); talus ruisselants, Ribeira Quente, fo planum ; blocs de lave 
humides, Lagoa Azul, Sete Cidades, ad var. arenarium Husn. (Br. A:., 
n° 88). Adnot: « Capsulis sum abrupte sum sensim in collum allenualis. 
f'tt) PaUliS PCr lon 9 ioribus ’ us 1 ue 1.5 cm. longis flexuosis » (Podp. in 


var. gracilenlum Tayl., berges de Ribeira Quente. 

T. : Leg. Sampaio, det. Corbiere, Herbier du Museum d'Hist. Nat. ; 
Ponta Delgada (in litt. Dr H. Persson). 
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oS. J. : Murettes basaltiques, Calheta. 

Sta Ma. : Talus argileux, Bananeiras, fo planum Podp. ( Br. A:., n° 89). 

FI. : 2 localities sont deja signalees, ainsi que la fo planum (Rev. Bryol. 
et Lichenol., 17, p. 155, 1948). 

Madere, Canaries. 

B. aespititium L. var. *atlanlicum Card. 

Sta Ma. : (Trelease). 

Madere, Canaries. 

B. aespititium L. var. imbricatum Br. eur. 

FI. : Une seule localite a Boqueirao pres Sta Cruz. 

B. canariense Brid. 

S. M. : Ponta Delgada (Armitage) ; Capelas (H. P.); murettes, pres 
Ribeira Guillerme ; talus pres Ribeira Quente, tres petite fo a capsules 
brun-fonce. 

°F. : Route circulaire de Pile (H. P.) ; murettes en basalte, Flamengos 
pr6s Horta et ravin de Concei^ao. 

,J T. : Arav, Praia (H. P.); Pico Serreta sur des talus. 

°Sta Ma. : Rochers basaltiques, S. Louren?o ; ibid. Meio Molho ; mu¬ 
rettes, Vila do Porto, c. sp. ; Bananeiras. 

Gr. : (Brown). 

FI. : (H. P.) ; 4 localites dej& citees (Rev. Bryol. et Lichenol., 17, p. 155, 
1948). 

Madere, Canaries. 

B. capillare Hedw. 

S. M. : (Godman, voir Trelease, p. 180); (Ade et Koppe, 1942); route 
de Povoa^ao (H. P.). 

var. cuspidatum Schmp. fo elegantulum Podp. (in mscr. : « typo duplo 
gracilius »). 

°F.: Route circulaire de File (FI. P.). 

°T. : Arav (H. P.) ; terre des rochers basaltiques, Quatro Ribeiras, 
var. cuspidatum fo elegantulum Podp. 

Sta Ma. : Murettes basaltiques, S. Louren?o, var. cuspidatum Schmp. 

FI. : (Trelease, p. 182); nombreuses localites deja citees par nous. 
Recolte aussi par Dr. H. P. 

Madere, Canaries. 

*B. clavatulum Card, et Dix. 

S. M. : (Druce 1909) in Herb. Mus. Paris ex Herb. H. N. Dixon. 
D'apres Dixon, intermediaire entre les Brya erythrocarpa et les alpina 
(voir FI. des Mousses de Madere de A. Luisier, p. 175). 

B. Donianum Grev. typ. fo gracilius Podp. 

°S. M. : Talus ombrages, Furnas. Forme peu developpee, grele, fo graci¬ 
lius Podp. « Adnot. ad specimina : humile, foliis 2 mm. longis, 0,7 mm. 
lalis, setis tenuibus 1,5 cm. longis, capsulis 3 mm. longis, 0,6 mm. latis. » 

Madere, Canaries. 

B. erythrocarpum Schwsegr. 

S. M. : Lagoa das Furnas. 

Madere, Canaries. 

B. gemmiparum De Not. 

S. M. : (P. A.). 

Sta Ma. : (P. A.). 


Source: MNHN, Paris 
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FI. : Sur blocs mouilles, pres de Fazenda (P. A.). 

Madere. 

B. Mildeanum Jur. 

°S. M. : Berges d’une prise d’eau, Ribeira da Praia (Podp. vid.) ; berges 
Lagoa das Furnas. 

°S. J. : Murettes basaltiques et paroi d’une fontaine, Calheta (Podp. 
vid.). 

FI. : Une localite deja citee par nous. 

B. murale Wils. 

S. M. : Ponta Delgada (T. S. M., 1935). 

Madere, Canaries. 

B. platyloma Card. 

S. M. : (Carreiro). Sur souches de Cryptomeria, Caldeiras Ribeira 
Grande. Ade et Koppe l'ont signale (1942) au-dessus d'Arrifes et a Sete 
Cidades. 

°T. : Agualva (H. P.). 

Madere, Canaries. 

B. pachyloma Card. 

S. M. : (Machado). 

T. : (Trelease). 

B. pachyloma Card. var. lingulteforme Podp. var. nov., c. fr. (voir pour 
la diagnose : P. W. Richards. — Bryophytes from the Azores, Annal. 
Bryologici, 9, p. 134, 1936). 

p. : vers 1.000 m. au-dessus de Madalena (Tut. et Varb.). 

Madere, Canaries. 

B. serrulatum Card., 1897. 

°S. J. : Murettes basaltiques ensoleiltees, Calheta. Nouveau pour les 
Azores. N'etait connu jusqu’ici que de Madere oil il fut decouvert par 
Trelease a Funchal et decrit par Cardot (The Mosses of the Azores, 
p. 74). La plante de S.. Jorge determinee par le Prof. Podpera a les bords 
presqu’entiers a laquelle il donna le nom de fo subintegra Podp. << Crespi- 
tosum, 0,8 cm., stridum, densum, sed arcle contextum, fadliter dilatens. 
Coma' ad nodos prominentes densos contraclre , folia margine versus apicetn 
minime serrulata, denliculis solum signatis, solum basi angusle revolula. » 

B. lorquescens Br. eur. 

°S. M. : Talus ombrages, pare de Furnas (Podp. vid.). 

°F. : Landes, Monte Guia pr6s Horta, var. gracile Besch. (Catal. 
Alger, 24, 1882) (Podp. vid.). 

°Sta Ma : Talus sec, Vila do Porto (Podp. vid.). 

Nouveau pour les Azores. 

Madere, Canaries. 

B. vcntricosum Dicks. 

S. M. : Furnas (H. P.); Serra Gorda (H. P. et T. S. M.) ; Pico da Vara 
(H. P., T. S. M., V. et P. A.); route de Sete Cidades (H. P. et T. S. M.): 
paturages humides au-dessus d’Arrifes (A. et K.) ; talus ruisselanls. 
route de Furnas a Povoagao ; Salto do Cavalo, ca 500 m. 

F. : Caldeira Grande (H. P. et V. et P. A.). 

°S. J. : (H. P.). 

P. : Entre Serra et Furna do Pico (H. P.) ; blocs de lave, Furna do 
Pico ca 1.550 m.. °fo Fraxlerii Podp.:« Foliis-ovato-lanceolatis (i. e. typids) 


Source: MNHN, Paris 
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margine seriebus 5-6 late limbatis, limbo e rubello fuscescenli, late revolutis » 
(in litt.). 

FI.: (H. P.); rochers basaltiques, Cedros, fo mucronatum Podp. : 
« Costa mucrone rigidiusc,ulo serratulo egrediens. Limbus sub summo 
apice serratus » (in litt.). 

Le type a Madere. 

Mnium hornum L. 

S. M. : (Carreiro) ; route de Povoagao, au sud de Lagoa das Furnas, 
Lagoa do Congro (H. P.). Nous l’avons recolte aussi dans cette derniere 
localite sur talus tourbeux et troncs pourrissants. 

op. : Route circulaire de l’ile (H. P.); 

°T. : Arav (H. P.). 

op. ; Petite grotte au-dessus de Furna do Pico, ca 1.550 m. Le 
D r H. Persson l'a recolte vers la meme altitude. 

FI. : (H. P.); 3 localites d6j5 citecs (Rev. Bryol, et Lichenol., 17, p. 155, 
1948). 

M. pundatum Hedw. 

S. M. : Rochers basaltiques humides, ravin sur Lagoa das Furnas 
(Mine G. Persson et V. A.); pierres d'un torrent, Lagoa do Congro. 

"F. : Caldeira Grande (H. P.). 

S. J. : Pico da Esperanga (H. P). 

Madere. 

°M. rostratum Schrad. 

FI.: Rare, en melange avec d’autres Muscine.es, pres Lagoa Rasa. 

\ouvcau pour les Azores. 

Madere, Canaries. 

M. undulatum (L.) Weis. 

S. M. : (Trelease) ; Lagoa das Furnas (H. P.); Lagoa do Congro 
(II. P. et V. et P. A.) ; massif de Vara ; ravin sur le plateau au-dessus 
(! a l’O. de Furnas ; Sete Cidades ; Caldeira de Ribeira Grande ; ravin 
S. Antonio. 

°F. : Route circulaire de File (H. P.); Caldeira Grande (H. P. et V. 
et P. A.). 

"T. : Agualva ; Arav (H. P-). 

°S. J. : (H. P.): ravin de S. Juan. 

P. : Lagens do Pico (II. P.): Serra Gorda, sur les pentes d’une caldeira 
egueulee, ca 840 m. ; cratere (Tut. et Warh., 162). 

FI. (Godman) ; (H. P.); nombreuses localites (Rev. Bryol. et Lichenol., 
I", p. 155, 1948). 

Madere, Canaries. 

Aulacomnium palustre Schw;egr. 

P. : Paturages tourbeux, Serra Gorda, ca 700 m., dans des bombements 
de Sphaignes (Monde des Plantes, n° 232, p. 1, 1938). 

Bartramia stricla Brid. 

S. M. : Praia (T. S. M., 1933); Ribeira Quente. 

T. : Sta Barbara (H. P.). 

FI.: (H. P.). 

"Sta Ma. : Talus argileux, S. Lourengo, ca 100 m.' 

Madere, Canaries. 

*Brcutelia azorica (Mitt.) Card. 

8. M. : (Hunt, Machado, Carreiro, Trelease) ; Sete Cidades ; 


Source ; MNHN, Paris 
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Pico Carvao ; pare de Furnas ; au-dessus de Furnas (H. P.) ; Lagoa do 
Congro (T. S. M., 193(5); talus tourbeux, pare de Furnas ; Salto do Cavalo 
(Br. Az., n° 91); Caldeira de Ribeira Grande ; landes fratehes autour de 
Lagoa do Canario, fl. <$ (et T. S. M.); id. Lagoa dos Casadores (avec 
T. S. M.); Sete Cidades ; c. fi. cf ; plateau a l'O. de Furnas ; landes 
herbeuses, sommet du Pico da Vara ; Sete Cidades et Pico da Cruz, ca 
600 m. (A. et K.). 

F. : (Godman) ; Caldeira Grande, c. fr. (H. P. et V. et P. A.); landes 
fraiches, pentes exterieures de la Caldeira Grande, c. il. cf. Tutin et 
Warburg l’ont aussi signale de cette lie. 

°S. J. : Landes tourbeuses, route de Calheta k Topo, ca 700 m. ; Rete 
do Canario. 

°P. : Paturages tourbeux, Serra Gorda. 

Nous n’avons pas trouve cette belle espece endemique h Flores. 

Philonotis ceespiiosa Wils. 

S. M. : Route de Povoa?ao (V. et P. A. et T. S. M.). 

°T. : Sta Barbara (H. P.). 

Fl. : (H. P., 1.5.1937) ; sources, Rochao do Junco. 

Ph. calcarea Schmp. 

S. M. : Rochers de lave, bord de la route interieure du cratere de Sete I 
Cidades (V. et P. A. et T. S. M.). 

Sta Ma. : Sommet des blocs dans un ruisseau, Bananeiras. 

Ph. marchica (Willd.) Brid. 

S. M. : Talus ruisselants pres des geysers de Furnas ; et tufs ruisselants 
entre Furnas et Ribeira Quente. 

Madere. 

Ph. fontana (L.) Brid. 

S. M. : (Brown, Carreiro). 

Mad6re, Canaries. 

Ph. obtusata C. M. 

S. M. : Pico da Vara et au-dessus de Furnas (H. P.) ; source plane, route 
de Furnas a Povoa^ao ; berges Ribeira Quente ; petite rigole tombant 
dans la ribeira Guillerme pres Nordeste ; talus sur le plateau, route vers 
Lagoa do Congro, c. fl. c? ; talus mouille pres de l’usine hydroelectrique, 
Ribeira da Praia ; Serra Tronqueira, fo inundata. 

°F. : Talus mouilles, Caldeira Grande. 

°T. : Sta Barbara (H. P.); bord d’un ruisselet, Pico Serreta. 

°S. J. : bord d’une fontaine entre Calheta et Ribeira SSca. 

°Sta Ma. : Ruisseau pres de Bananeiras, fo gemmidada P. Allorge. 

Fl. : (Trelease) ; (H. P.); 5 localites deja citees (Rev. Bryol. etLichenol., 

17, p. 155, 1952 et Br. Az., n° 8 93 et 94). 

Madagascar. 

Observations. — Une forme que Pierre Allorge a designee gemmidada 
fo nov. recoltee dans une source s’ecoulant dans Ribeira da Cruz (Flores) 
est caract£risee par de nombreux bourgeons propaguliferes plus ou moins 
sessiles se developpant sur les tiges k l’aisselle des feuilles et se d£tachant 
tres facilement. 

Ph. rigida Brid. 

S. M. : (Hunt, Watson, Machado, Trelease) ; Pico Carvao ; base du 
Pico da Vara (H. P.) ; talus ruisselants, Pico da Vara, ca 1.050 m. ; 
ibid. Ribeira Quente ; Pico da Cruz et au-dessus d’Arrifes (A. et K.). 
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F. : (Godmann) ; route circulaire de l'lle et Caldeira Grande (H. P.) ; 
talus frais, Ribeirinha; murettes a Pedro Miguel pres Horta, tres 
petite fo. 

"T. : Agualva ; Arav (H. P.) ; talus mouilles, Molinos de Angra. 

°S. J. : Talus suintants, ravin S. Juan, c. fr. 

P. : Lagens do Pico (H. P.); foret melee pres Madalena, c. fr. (Tut. 
el Warb.). 

Sta Ma. : (Trelease) ; rochers humides, Bananeiras; Pico Alto; 
talus d’un ravin, S. Louren^o. 

FI. : (H. P.); plusieurs localites deja citees (Rev. Bryol. ct Lichenol., 
17, p. 155, 1948). 

Madere, Canaries. 

Ptychomitrium nigricans (Kuntze) Br. eur. 

S. M. : (Armitage, Godman, Carreiro) ; Ponta Delgada (H. P.); 
murettes, Capelas. 

"F. : Route circulaire de File (H. P.) ; murettes, Flamengos ; Ribeirinha. 

°T. : Praia (H. P.); murettes, Pico Serreta pres Angra. 

°S. J. : Murettes basaltiques, Calheta. 

Sta Ma. : Murettes, Meio Molho ; murettes basaltiques S. Louren?o 
et la var. pulvinare Card. (TreleasE). 

FI. : (H. P.) ; 3 localites deja cities par nous (Rev. Bryol. et Lichenol., 
17, p. 156, 1948 et Br. Az., n° 96). 

Gr.: (Trelease). 

Madere, Canaries. 

P. polyphyllum (Dicks.) Fiirn. 

S. M. : (Godman). Sur blocs de lave au-dessus d’Arrifes (A. et K., 1942); 
rochers au-dessus du lac de Furnas. 

°F. : (P. A.). 

P. : Rochers pres d’une caldeira, Serra Gorda, ca 800 m. ; vers 1.200 m. 
(Tut. et Warb.). 

°S. J. : Rochers dans le ravin de S. Juan, route de Calheta a Topo. 

Madere, Canaries. 

* Glyphomilrium azoricum Card. 

S. M. : (Carreiro). Pico da Vara ; Furnas et au-dessus de Furnas 
(M. P.) ; murettes basaltiques, Caldas das Furnas, ca 210 m. (Br. Az., 
n° 95). 

"F. : (H. P.) ; route circulaire de File. 

T. : (Trelease). Agualva ; Serra do Mariao ; Arav (FI. P.). 

"P. : Vers 1.500 m. ; Lagens do Pico (H. P.). 

Sta Ma. : (Trelease). 

FI. : (Trelease). Murettes a Lagens. 

Co. : (Trelease). 

Madere, Canaries. 

G. Daviiesii (Turn.) Brid. var. *Teotonianum Allorge et P. de la Varde 
(Rev. Bryol. et Lichenol., 17, p. 156, 1948 et Br. Az., n° 85). 

FI. : Fazenda. 

Le G. Davixsii existe a Madere. 

Zygodon conoideus Hook, et Tayl. 

S. M.: Furnas (H. P.); sur les arbres avec Z. viridissimus ; Sete Cidades 
<H. P.) ; Serra Tronqueira ; Pico Verde, ca 850 m. sur Juniperus. 

Madere, Canaries. 
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Zyyodon viridissimus (Dicks.) Mitt. 

°S. M. : var. orientalis, Ponta Delgada (H. P.) ; var. occidentalis Malta, 
au S. du Lagoa das Furnas ; pare de Furnas (H. P.); sur les arbres, 
route de Capelas & Bretanha (V. et P. A. ; H. P. et T. S. M.) ; sur les arbres 
a Furnas, avec vieux pedicelles ; Serra Tronqueira ; Pico da Mafra sui¬ 
tes arbres ; murettes du Parc de Furnas ; var. vulgaris Malta : sur Noyers, 
Jardin de T. S. M. a Vila Franca ; pare Jose do Canto, Ponta Delgada. 

°F. : Route circulaire del'ile (H. P.); var. occidentalis : sur Pitlosporum, 
ravin pres Pedro Miguel, environs de Horta. 

°T. : Arav (H. P.). 

°S. J. : var. orientalis (H. P.). 

Sta Ma. : Sur les Ormes, Vila do Porto, var. vulgaris Malta, fo 
mediterranea. 

FI. : (H. P.) ; plusieurs localites deja citees par nous (Rev. Bryot. et 
Lichenol., 17, p. 156, 1948). 

Madere : var. orientalis (II. P.); Canaries : Z. viridissimus. 

Orthotrichum diaphanum (Gmel.) Schrad. 

S. M. : Ponta Delgada (PI. P. et T. S. M.) ; pare Jose do Canto, Ponta 
Delgada et jardin de T. S. M., pare Jacome Corrda sur Hibiscus ; Pico da 
Mafra ; Bretanha, sur les arbres avec Zygodon virid. var. occidentalis. 

Sta Ma. : Vila do Porto. 

FI. : (H. P.); Sta Cruz. 

Madere, Canaries. 

O. tenellum Bruch. 

S. M. : Furnas ( Br. Az., n° 99) V. et P. A. et T. S. M. 

Madere, Canaries. 

Ulota calvescens Wils. (U. vittata Mitt.). 

S. M. : Sur les rameaux d 'Erica azorica, c. sp., Salto do Cavalo, ca 750 m. 
(Br. Az., n° 98); Pico da Vara, sur les branchettes de Viburnum Tinus 
var. subcordatum Trel., vers 900 m. : haute vallee de la Ribeira Guillerme. 

P. : Sur les branches d’Erica azorica entre Serra et Furnas do Pico, 
vers 1.200 m. Recolte aussi par D r H. P. a Serra et vers 1.200 m. 

Madere, Canaries. 

Fontinalis antipyretica Hedw. 

FI. : (Godman). Blocs basaltiques inondes, Ribeira da Cruz. 

*var. azorica Card. 

FI. : (Trelease). Le D r PI. P. et nous avons recolte cette varicLe ende- 
inique dans 3 localites (Rev. Bryol. et Lichenol., 17, p. 156, 1948 et Br. 
Az., n° 100). 

°S. J. : Recolte par le D r H. P. 

Cryphrea arborea (Huds.) Lindb. 

Signale par A. Luisier aux Agores et aux Canaries, sur les troncs 
d'arbres (Les Mousses de l'Archipel de Madere et en general des lies 
allantiques, p. 198). 

Nous n'avons pas recolte cette esp£ce. 

Leucodon canariensis Schwfegr. (Astrodontium Card.). 

S. M. : (Godman). 

Canaries. Endeinique macaronesienne. 

L. Treleasii (Astrodontium Card.). 

°F. : Murettes en blocs basaltiques, Flamengos ; et pres du ravin de 
Conceigao pres Horta. 


Source: MNHN, Paris 
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o’l'. : Arav et Praia (H. P.); Quatro Ribeiras. 

S. J. : (Carreiro). Murettes a Calheta ; Ribeira S6ca pres Calheta 
et route vers Velas. 

op. : Lagens do Pico (H. P.) ; murettes de lave, Madalena ; Ca'is do 

Pico. 

Sta Ma. : (Trelease). Rochers et murettes en blocs de basalte, S. 
Louren?o, c. sp. ( Br. Az., n° 103). 

Gr. : (Brown et Carreiro). 

°F1.: Lagens, sur murettes de basalte, c. sp. 

Madere, Canaries. 

Endemique macaronesienne. 

Pterogonium ornithopodioides Lindb. 

FI. : (H. P.). Rochers basaltiques decouverts, Pedras Altas pres 
Sla Cruz. 

Gr. : (Blanchy). 

Madere, Canaries. 

Myurium Hebridarum Schmp. 

S. M. : (Machado, Carreiro). Parc dc Furnas (T. S. M., 1935 ; H. P. 
el V. et P. A.) ; Lagoa das Furnas (H. P. et T. S. M.) ; Lagoa do Congro 
e. sp. (Br. Ar., n° 104) ; sur les arbres, Serra Tronqueira, ca 750 m. ; 
inlus ombrages, bois de Pins maritimes, Caldeiras de Ribeira Grande; 
i »;hers pres Lagoa do Canario (avec T. S. M.); sur les arbres, Salto do 
Cavalo ; Pico da Vara ; pres de Lombadas ; Sete Cidades (avec T. S. M.). 

Ade et Koppe Font recolte a Sete Cidades, ca 650 m. et Pico da Cruz. 
Tut. et Warb. citent cette belle espece de 2 localites. 

F. : (Brown). Caldeira Grande et route circulaire de 1'ile (H. P.); 
Misterios et talus a Ribeirinha. 

"T. : Arav ; Altares ; Agualva (H. P.). 

°S. J. : Sur branchettes, ravin de S. Juan sur la route enlre Calheta 
el Topo. 

Sla Ma. : (Trelease). Murettes a S. Lourengo. 

P. : Lagens do Pico et vers 1.500 m. (H. P.) ; cavites des blocs de lave 
aa-dessuS de la Furnas do Pico, ca 1.500 m. ; dans un cratere vers 1.100- 
l.TOO m. (Tut. et Warb.). 

FI. (Trelease). Nous l'avons trouve dans plusieurs localites, ainsi 
quo ie D r II. P. (Rev. Br. Az., n° 104). 

Madere, Canaries. 

Neckera cephalonica Jur. 

P. : Petit cratere a l’Est de la Furna do Pico, ca 1.500 m. (H. P.). 
Cette premiere localite aux Azores est due au D r H. Persson. 

Madere, Canaries. 

N. intermedia Brid. 

S. M. : (Carreiro). Parc de Furnas ; ravin boise sur la rive occidental 
du Lagoa das Furnas; sur les arbres, Lagoa do Congro, ca 450 m. (Br. 
Az., n° 101). 

°F. : Route circulaire de File (H. P.). 

°T. : Moriao (H. P.). 

°S. J. : Topo (H. P.). 

FI. : Nous avons deja signale 3 localites {Rev. Bryol. et Lichenoi, 17, 
P- 156, 1948). 
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Endcinique des lies atlanliques. 

Madere, Canaries. 

Homalia Webbiana (Mont.) Schmp. 

FI. : 3 localites deja signalees (Rev. Bryol. et Lichenol., 17, p. 156, 1948 
et Br. Az., n° 102). 

Sta Ma. : Sur blocs de basalte dans un ruisseau, ravin boise, Bana- 
neiras. 

Canaries et le Sud de 1'Espagne (Algesiras, 1934 !). 

Thamnium alopecurum (Hedw.) Br. eur. 

S. M. : (Machado, Brown, Trelease, Carreiro). Ravin sur le plateau 
au-dessus de Furnas c. fr. (H. P. et P. A.) ; ii la base des arbres, Lagoa 
do Congro ; Salto do Cavalo (avec hepatiques epiphyles : Colura calyp- 
trifolia, Meizgeria hamata, Aphanolejeunea Teoionii, Lejeunea azorim, 
Drepanolejeunea hamatifolia) : base des arbres, Pico da Vara. 

°F. : Caldeira Grande et route circulaire de Pile (H. P.) ; cascatelles 
sur les pentes interieures de la Caldeira Grande ; rochers mouilles pres 
Pedro Miguel. 

°S. J. : Ravin S. Antonio entre Calheta et Topo ; ravin S. Juan, fo 
inondee k rameaux extremement filescents. 

°T. : Moriao et grotte sur la route d’Agualva (H. P.). 

°P. : Observe par P. A. 

FI. : 0 localites deja citees (Rev. Bryol. et Lichenol., 17, p. 156, 1948 
et Br. Az., n° 105). 

Madere, Canaries. 

Echinodium prolixum (Mitt.) Broth. 

°S. M. : Sur les arbres, Lagoa do Congro, c. sp. (Br. Ar., n° 106) recolte 
aussi dans cette localite par le D r H. P. ; ravin sur Lagoa das Furnas ; 
sur les arbres, Salto do Cavalo ; massif du Pico da Vara, fo flagellifere 
(Br. Az., n° 107). 

F. : (Godman). Caldeira Grande (H. P. et V. et P. A.). 

°T. : Moriao et Agualva (H. P.). 

°S. J. : Sur blocs de basalte et sur les branchettes et les troncs d’arbres, 
fo filescente, ravin S. Juan, route de Calheta k Topo, ca 700 m. 

P. : Murettes en blocs de lave, Serra, vers 600-700 m. (D r H. P. el 
V. et P. A.) ; parois internes de la Furna do Pico, ca 1.500 m.; Tut. et 
Warb. Pont recolte pres de Madalena, vers 500 m. ; cratere vers 1.100, 
abondant sur Erica azorica et Juniperus brevifolia. 

FI. : Six localites deja citees (Rev. Bryol. et Lichenol., 17, p. 175, 1948), 
recolte aussi par le D r H. P. 

Comme l’a deja fait remarquer A. Luisier, cette espece a une grande 
tendance vers les formes pendantes flagelliferes. 

Madere. 

*Echinodium Renauldii (Card.) Broth. 

S. M. : Le D r H. P. et nous avons recolte cette espece end&nique a?«- 
reenne sur les rochers ombrages pres Lagoa do Congro (Br. Az., n° 108 A). 
Cette localite a ete decouverte par Teotonio Silveira Moniz. 

P. : (Brown). Rochers humides dans un cratere, vers 1.200-1.300 m. 
avec fl. 9- 

FI. : 5 localities deja citees (Rev. Bryol. et Lichenol., 17, p. 157, 1948 
et Br. Az., n° 108 B). 

E. spinosum Mitt. : Azores (Hunt.), Madere, Canaries. 


Source: MNHN, Paris 
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Jsothecium myosuroides (L.) Brid. 

S. M. : Pico da Cruz (A. et K.). 

°S. J. : Sur les branchettes et les troncs d’arbres, ravin S. Juan, route de 
Calheta a Topo, ca 650 m. 

°P. : Abondant entre 1.200-1.500 m., fo (H. P.); anfractuosites d’enor- 
mes blocs de lave au-dessus de la grande Furna vers 1.540 m. ; pentes 
inLerieures d’un petit cratere, fo a feuilles longuement acuminees. 

FI. : Deja cite par le D r H. P. et nous (Rev. Bryol. et Lichenol., 17, 
p. 157, 1948). 

Madere, Canaries. 

Daltonia splachnoides H. F. 

S. M. : Sur les branches de Persea azorica, vers 900 m., Pico da Vara 
(Br. Az., n« 110) et T. S. M. 

Madere, Irlande. 

Cyclodiclyon Isetevirens (Hock, et Tayl.) Mitt. 

S. M. : Furnas et rive Sud du Lagoa das Furnas sur bois pourrissant 
(H. P.) avec Pseudolepidopilum virens. 

Madere, Canaries, Irlande. 

Pseudolepidopilum virens (Card.) Luis. 

S. M. : (Carreiro). Lagoa do Congro c. fr. (H. P. et V. et P. A.); 
talus humiques, a la base d’un grand ravin au N.W. du Parc Jose, do 
Canto ; Lagoa das Furnas, c. sp. sur troncs pourrissants (Br. Az., n° 109); 
au-dessus de Lagoa das Furnas ; route de Povoa^ao (H. P.). 

°F. : Sur troncs pourrissants dans un ravin entre Horta et Pedro Miguel; 
pentes mouillees de Caldeira Grande. 

°T. : Arav, Praia (H. P.). 

°S. J. : Ravin S. Antonio, route de Calheta a Topo. 

°P. : Lagens do Pico (H. P.); dans un ravin au-dessus de Lagens. 

I I. : Recolte par D r H. P. et nous dans plusieurs localites (Rev. Bryol. 
et Lichenol., 17, p. 157, 1948). 

Madere, Sud de l’Espagne (Algesiras !). 

Tctrastichium fontanum (Mitt.) Card. 

"S. M. : Talus ruisselants, Lagoa do Congro (H. P. et V. et P. A. ; 
Br. Az., n° 111); cascatelles d’un ravin, route de Furnas a Ribeira Quente ; 
berges d'une source, Salto do Cavalo, ca 750 m. ; cascatelles d’un ravin 
en tre Capelas et Bretanha (avec T. S. M.); talus d’un ravin, foret dc 
Cryptomeria, Caldeiras Ribeira Grande, avec vieux pedicelles ; source, 
Serra Tronqueira, ca 800 m. ; source pres de Nordeste (avec T. S. M.) ; 
pentes au pied du Pico da Vara (H. P.l. 

F. : Talus humifere sur pentes de la Caldeira Grande fIT. P. et V. et 
*’• A.), berges d’un ravin, Ribeira da Praia ; rochers mouilles, ravin pres 
Pedro Miguel, environs de Horta. 

°F. : Agualva, et grotte sur la route d'Agualva (H. P.). 

S. J. : Berges dans le ravin S. Juan, route de Calheta a Topo, ca 700 m. 
Ravin entre Vila das Velas et Topas (H. P.) ; (Tut. et Warb.). 

"P. : Serra et Lagens do Pico 1H. P.); dans une grotte vers 800 m. 
et dans une grotte vers la grande Furna, c. ped., ca 1.500 m. 

“Sta Ma. : Berges d'un ruisselet, Bananeiras. 

H. : (Godman). Nombreuses localites (H. P. et V. et P. A.) (Rev. Bryol. 
el Lichenol., 17, p. 157, 1948). 

Madere, Canaries. 
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Heterocladium heteropterum (Bruch.) Br. cur. (Pseudoleskcella Teneriffaz 
Winter in Hcdwigia, 55 (1914), p. 113, pi. VI). 

°S. M. : Au-dessus de Furnas (FI. P.); Pico da Vara ; talus d’une source, 
Salto do Cavalo, ca 550 m. ; ravin pres de Bretanha (avec T. S. M.) ; 
sources pres de Nordeste avec Jubula Hutchinsiae et Telrastichium fonta- 
num ; petite forme inondee intermediate entre le type et la var. Macouni. 

°F. : Caldeira Grande (H. P.) ; rochers mouilles dans un ravin pres 
Pedro Miguel, environs de Horta. 

°T. : Sta Barbara, Moriao, Arav (FI. P.); var. fallax Milde : grotte 
sur la route d’Agualva (H. P.). 

<>S. J. : Ravin entre Vila das Velas et Topas (H. P.); ravin sur la route 
entre Calhela et Topo, ca 600 m., c. sp. avec d'autres Muscinees. Dans 
ce ravin nous avons trouve une forme a feuilles caulinaires terminees 
par une longue pointe legerement falciforme. En beaucoup plus grele, 
elle se rapproche de la var. Macouni. 

P. : Vers le sommet et Lagens do Pico (H. P.) ; rochers humides dans i 
un cratere vers 1.100-1.200 m. (Tut. et Warb.) ; interieur de la grande 
Furna vers 1.440 m., vers la var. Macouni. 

FI. : Nombreuses localites de nous et de H. P. (Rev. Bryol. et Lichenol., 

17, p. 157, 1948). 

Madere, Canaries. 

Heterocladium heteropterum var. Macouni Best. 

°S. M. : Blocs plus ou moins mouilles du torrent descendant dans la 
Lagoa das Furnas ; Pico Verde, ca 800-900 m., talus d’une source, c. | 
sp. ; rochers de basalte ombrages au-dessus de Lagoa do Congro, ca 
470 m. (Br. Az., n° 113); pare Jose do Canto. 

Observations. — Presque tous les echantillons provenant de nos loca¬ 
lites presentent de grandes variations et des formes de passage. Ces 
variations portent soit sur la coloration qui passe du vert sombre au 
vert-jaune, soit sur les dimensions et la forme des feuilles caulinaires. 

H. N. Dixon a deja fait cette remarque (The Student’s Handbook, 
p. 418). D'une maniere generate, aux Azores, les rameaux sont peu 
recourbes et les rameaux secondaires sont moins robustes que dans les 
echantillons europeens. De plus, on constate une tendance vers l’allon- 
gement de la pointe des feuilles caulinaires et en m<5me temps vers l’allon- 
gement des cellules des extremites foliaires. 

J’ai compare notre echantillon provenant du torrent qui tombe dans 
la Lagoa das Furnas & celui de VHeterocladium Macouni de l’Herbier 
Kindberg M. C. (Vancouver island, Deportive bay, J. Macoun, 7-7-08) 
que nous possedons dans FHerbier general du Museum. Notre echantillon 
est moins robuste. Les feuilles caulinaires presentent la meme forme a 
longue pointe fine, parfois recourbee ; les cellules de la pointe sont allon- 
gees, ainsi que les cellules de la partie moyenne de la feuille, la papillosite 
est exactement la mSme. Par contre, les extremites des rameaux sont 
moins recourses. 

D’autre part, j’ai compart notre echantillon k celui de H. heteropterum 
etiquete var. robustum Zett., mais qui porte, en plus, sur l’etiquette : 

« Macouni-Dixoni » Best (in litt.) leg. H. Dixon provenant de St-Nighton’s 
Kieve, Boscastle, Cornwall 12/8/86 et j’ai constate une grande ressem- 
blance. Toutefois, l’echantillon de Dixon est un peu plus robuste et la 
pointe de la feuille caulinaire est un peu moins allongee. Dans notre 
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specimen comme dans celui de Vancouver la pointe de la feuille se termine 
generalement par une file de 3 cellules allongees, parfois par 2 cellules, 
alors que dans H. Macouni-Dixoni la pointe de la feuille se termine 
generalement par une seule cellule allongee. Les dents de la feuille dans 
cette derniere espece sont un peu plus fortes. Chaque cellule porte 
- papilles et une papille a chaque angle. Ce caractere se retrouve dans les 

specimens examines. 

Je pense, comme Dixon, que VHelerocladium Macouni doit etre consi- 
dere comme une sous-espece et meme comme une variete de 17/. hete- 
ropterum, en raison des variations tres frequentes et des formes de passage. 

Thuidium tamariscinum (Hedw.) Br. eur. 

S. M. : (Godman, Machado, Brown, Carreiro) ; talus boises, pare 
de Furnas ; Bois de Pillosporum, Pico Carvao (H. P.); Caldeiras Ribeira 
Grande ; landes seches, plateau au-dessus de Furnas ; talus boises, Serra 
Tronqueira vers 700 m. : talus boises degrades, vallee de Ribeira Quente ; 
pentes du sommet du Pico da Vara, vers 1.050 m. ; cascade pres de Ribeira 
da Praia (avec T. S. M.); Pico da Cruz (A. et K., 1942). 

°F. : route circulaire de File et paturages des cretes de la Caldeira 
Grande (H. P. et V. et P. A.) ; murettes a Ribeirinha. 

°T. : Moriao, Arav, Agualva et grotte sur la route d’Agualva (H. P.). 

P. : Prairies humides vers 600-700 m., Serra (et H. P.) ; Lagens do 
Pico fH. P.); cratere, vers 1.300 m. et au sommet, vers 2.300 m. (Tut. 
et Warb.). 

°S. J. : Ravin entre Vila das Velas et Topas (H. P.). 

Madere. 

Amblystegium Kochii Br. eur. 

FI.: Prairie mouillee autour de Fajasinha (Br. A:., n° 115). Seule 
localite connue jusqu’a present pour toute la Macaronesie. 

Amblystegium madeirense (Mitt.) Mitt. (A. longisetum Schmp.). 

°S. M. : Pierres d’un ruisseau rapide, ravin entre Furnas et Ribeira 
Quente, c. sp. Cette espece a ete recoltee dans plusieurs localites a Madere 
par Johnson, Paiva, Fritze, Menezes, Luisier, Mandon ; elle existe 
cgalement aux Canaries, mais n’avait pas encore ete signalee aux Azores. 
Nous croyons qu’elle sera retrouvee dans d’autres lies de l’Archipel. 

Dans notre echantillon, les oreillettes sont d’un jaune pale, mais j'ai 
observe le meme fait dans beaucoup de feuilles des exemplaires de Madere. 

"F. : Murettes, ravin pres de Pedro Miguel; st., tres petite fo. 

\ouveau pour les Azores. Kndemique des lies allantiques. 

Madere, Canaries. 

A. riparium (L.). 

S. M. : (Carreiro). Furnas ; dans un petit ruisselet, vallee de Ribeira 
Quente. 

Madere, Canaries. 

A. serpens (L.) Br. eur. 

M. : Vila Franca do Campo, 50 m. (T. S. M., 1928); Lagoa do Congro 
et murs du pare de Furnas (H. P.). 

Canaries. 

A. varium (Hedw.) Lindb. 

Fl. : Deja signale par le D r H. P. et nous (Rev. Bryol. el Lichenol., 
!»• 157, 1948). 

Madere. 


Source: MNHN, Paris 
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Drepanocladus fluitans (Dill.) Wst. 

F. : Paturages humides, pentes exterieures de la Caldeira Grande. 

T. : Agualva (H. P.). 

FI. : 1 localites deja citees par nous (Rev. BryoL el Lichenol., 17, p. 157, 
1948). 

Canaries. 

Platyhypnidium rusciforme (Neck.) Fleisch. (Rhynchoslegium rusci- 
forme, Rhynchostegium riparioides Jens.). 

S. M. : (Machado, Brown, Trelease, Carreiro). Au-dessus de Furnas 
(H. P.) ; rochers du torrent sur Lagoa das Furnas ; grand ravin boise 
au-dessus de Furnas ; sur blocs de basalte dans un ruisselet, Serra Tron- 
queira ; entre Caldeiras et Lombadas ; talus pres de la cascade de Ribeira 
da Praia ; Ribeira Guillerme, Nordesle ; ravin de Ribeira Quente ; Pico 
da Cruz (A. et K.). P. W. Richards cite une comb. nov. : Eurhynchium 
riparioides (Hedw.) a feuilles presqu'entieres, recoltees par Tut. et 
Warb., n° 34. 

°F. : Route circulaire de l'ile et Caldeira Grande (H. P.). Nous l’avons 
recolte dans les memes localites. 

°S. J. : Ravin S. Juan sur la route de Calheta a Topo. 

°Sta Ma. : Sur pierres d’un ruisseau, Bananeiras, tres petite fo, tres 
grele. 

FI. : Nous avons deja signale 5 localites. Recolte aussi par le D r H. P. 
(Rev. BryoL et Lichenol., 17, p. 158, 1948). 

Madere, Canaries. 

Colliergonella cuspidata (L.) Loeske. 

S. M. : (Machado, Carreiro, Brown). Allees fraiches, pare de Furnas 
(H. P.) ; sources, Salto do Cavalo, vers 800 m. ; Lagoa dos Casadores 
(avec T. S. M.); Caldeiras de Ribeira Grande ; cuvettes tourbeuses, 
Serra Tronqueira ; pentes mouillees sur Lagoa do Congro avec Jubula 
Hulchinsiee; talus mouille, ravin pres de Capelas et Ribeira da Praia 
(avec T. S. M.) ; Pico da Cruz (A. et K., 1942) ; Tut. et Warb. 

Sta Ma. : (Godman). Vila do Porto ; S. Louren^o. 

Madere. 

Scorpiurium circinatum (Brid.) FI. et Lske. 

S. M. : (Armitage, 1931). Capelas ; Ponta Delgada (H. P.) ; pare 
Jose do Canto a Ponta Delgada ; Mosteiros ; Nordeste sur des pentes 
herbeuses. 

°F. : Murettes basaltiques, Flamengos ; Horta ; Pedro Miguel. 

°T. : Monte Brasil ; Praia (H. P.) ; Quatro Ribeiras ; murettes, Molinos 
de Angra, une fo moyenne. 

°S. J. : Murettes et sur troncs de Populus, route de Ribeira Seca pres 
Calheta. 

°Sta Ma. : Sur piles d'un pont, Bananeiras; S. Louren^o, petite fo; 
carricres Vila do Porto ; Meio Molho, grande fo. 

FI. : (Trelease). Cedros ; Fazenda ; Lagens et Sta Cruz sur murettes. 

Madere, Canaries. 

Homalothecium sericeum (Hedw.) Br. eur. var. Mandoni (Mitt.) Ren. 
et Card. 

Sta Ma. : Murettes basaltiques ensoleillees, S. Louren^o vers 80 ni. 
(Br. Az., no 111). 

Madere, Canaries. 


Source: MNHN, Paris 
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Brachythecium albicans (Neck.) Br. eur. 

S. M. : Ponta Delgada (H. P.). 

Madere. 

Brachythecium Mildeanum (Schmp.) Schmp. 

S. M. : Vila Franca do Campo, 50 m. (T. S. M., 1928) ; Furnas (H. P.). 

os. J. : Talus frais du ravin S. Antoine. J’ai observe seulement des 
Hours 9 tres jeunes, ce qui m’a fait beaucoup hesiter, car les bases des 
rameaux etaient detruites et je ne pouvais pas observer les H. cf. Mais 
comine mon echantillon presente de tres grandes ressemblances avec des 
echantillons de B. Mildeanum que nous possedons dans 1’Herbier du 
Museum, je pense que mon exemplaire peut etre rapporte a cette derniere 
espece. 

Madere. 

B. plumosum (Sw.) Br. eur. 

S. M. : Parc de Furnas au-dessus de Furnas ; route de Povoagao (II. P. 
et V. et P. A.); Pico Carvao ; blocs plus ou moins inondes dans un ravin 
au-dessus de Furnas ; Serra Tronqueira vers 700 m. ; rochers ruisselants 
sous le Pico da Vara, vers 1.000 m. ; entre Caldeira et Lombadas ; Lorrent 
sur Lagoa das Furnas c. sp. ; Ribeira Guillerme ; ravin pres de Capelas 
(avec T. S. M.) ; sources Pico Verde, var. homomalum Br. eur. ; au-dessus 
du Lagoa de Congro (T. S. M., 1935). 

"F. : Rochers humides dans un ravin pres de Pedro Miguel ; pentes 
mouillees, Caldeira Grande avec Rhacomitrium aciculare ; route circulaire 
de I'ile et Caldeira Grande (H. P. et V. et P. A.). 

°T. : Agualava ; Moriao ; Arav ; Altares (H. P.). 

°S. J. : Ravin entre Vila das Velas et Topas (H. P.) ; blocs basaltiques 
plus ou moins inondes, ravin entre Calheta et Topo vers 500 m. 

°P. : Entre 1.500 m. et le sommet (H. P.) ; ruisselets vers 900 m., 
Serra avec Scapania undulata ; parois humides d’une grotle pres de la 
Furna, ca 1.500 m. 

°Sta Ma. : Berges d’un ruisseau ombrage, Bananeiras, c. sp. 

FI.: 4 localites deja signalees (Rev. Bryol. el Lichen ., 17, p. 157-158,1948). 

Madere, Canaries. 

B. populeum (Hedw.) Br. eur. 

S. M. : Murettes a Furnas, c. sp. (et D r H. P.). 

F. : Murettes ensoleillees basaltiques, Flamengos ; Pedro Miguel ; 
Ribeirinha ; ravin de Concei^ao pres Horta ; route circulaire de File (H. P.). 

T. : Angra ; Praia ; Altares (H. P.). 

S. J. : Murettes basaltiques, Ribeira Seca. 

FI. : localites deja citc'cs par nous (Rev. Bryol. ct Lichenol., 17, p. 158, 
1948). 

B. rivulare Br. eur. 

°S. M. : Cascade de la Ribeira da Praia (avec T. S. M.). 

"F. : Cascade, Caldeira Grande (Br. Az., n° 116) fo tres verte 
(et Dr H. P.). 

Madere. 

B. rutabulum (L.) Br. eur. 

S. M. : (Carreiro). Sur les pentes au sud de la Lagoa das Furnas 
(H. P.); talus ombrages Lagoa do Congro c. sp. (LI. P. et V. et P. A.); 
murettes, pare de Furnas, c. sp. (et H. P.); Tut. et Warb. 

Madfere, Canaries. 
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B. salebrosum (HofTm.) Br. eur. 

S. M. : (Godman, Machado, Brown, Carreiro). Talus ombrages, 
pare de Furnas ; murs de lave au-dessus d’Arrifes (A. et K.). 

Sta Ma. : (Trelease, 1369, c). 

FI. : Nous avons dejfc cite 3 localites (Rev. Bryol. et Lichenol., 17, p. 158, 
1948). 

Madere, Canaries. 

B. oelutinum Br. eur. 

S. M. : Pico da Cruz (A. et K., 1942). 

P. : Petit cratere k Test de la Furna do Pico, ca 1.500 m. (Leg. H. P.). 

Scleropodium illecebrum fSchwasgr.). 

S. M. : (Armitage, 1931); pare de Furnas ; pentes herbeuses seches, 
Nordeste. Cite par Trelease p. 179 (Godman) pour les Azores. 

Madere, Canaries. 

Rhynchostegium conferlum (Dicks.) Br. eur. 

°S. M. : Ponta Delgada (H. P. et V. et P. A.); pare de Furnas c. sp.; 
Sete Cidades (id.); ravin au-dessus de la Lagoa das Furnas (et H. P.); 
sur les arbres pres Pico da Mafra ; base des Pittosporum, Ribeira da 
Praia (avec T. S. M.) ; murettes pres Ribeira Guillerme ; c. sp. ; talus 
d’une cascatelle, route entre Furnas et Povoagao ; Mosteiros, c. sp. 

°F. : Route circulaire de l’ile (H. P.) ; murettes basaltiques, Flamengos. 

°T. : Arav; Praia (H. P.). 

°S. J. : Murettes basaltiques, Ribeira S6ca pres Calheta. 

Sta Ma. : (Godman). Ravin ombrage, Bananeiras ; rochers ombrages, 
\ila do Porto avec Frullania dilatata et Tortula pagorum. 

FI. : D r H. P. et nous avons dcjA signale 5 localites (Rev. Bryol. et ■ 
Lichenol., 17. p. 158, 1948). 

Madere, Canaries. 

Rh. megapolilanum (Bland.) Br. eur. 

°S. M. : Ponta Delgada (H. P.). 

Sta Ma. : Pelouses seches, Vila do Porto ; a la base des murettes, Meio 
Molho. 

Madere, Canaries. 

Rhynchosiegiella algiriana (Brid.) Broth. 

°S. M. : Talus Ribeira Guillerme c. sp. avec Marchesinia Mackayi, 
Radula Carringlonii; ravin pres de Capelas (T. S. M.). 

F. : Basaltes ombrages, ravin de Conceigao, c. sp. ; talus rocheux basal- 
tique Ribeirinha var. meridionalis Boul. (et H. P.) ; murettes a Pedro 
Miguel. 

Madere, Canaries. 

Rh. Bourgeana (Mitt.) Broth. 

S. M. : Vila Franca do Campo, 60 m. (T. S. M., 1933). 

Endemique : Canaries. 

Rh. curvisela (Brid.) Limpr. 

FI. : Pierres d un ruisselet rapide (deversoir de la Lagoinha) k Faja- 
sinha. 

°Sta Ma. : Berges d’un ruisselet, Bananeiras. L’exemplaire recolte 
dans cette localite se rapproche du Rh. curviseta, mais en differe par sa 1 
teinte d’un vert-fonce, par ses dimensions plus reduites, par les nervures 
courtes, a peine visibles. Les capsules ont 0,5-0,7 mm. (1’urne) alors que 
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chez le curvisetn elles mesurent 0,9-l,5 mm. Les dents du peristome, tout 
en presentant exactement les memes caracteres de forme et d'orne- 
mentation, sont plus courtes (140-180 p.). Les spores mesurent 10-14 p, 
alors que chez le curviseta elles mesurent 15-20 p ; elles sont tres finement 
papilleuses comme dans 1’echantillon provenant de Madere : Ribeira 
do Joao Gomez (Leg. R. Fritze, 1880, ex Herb. Geheeb, comm. Renauld). 
Le lissu de la capsule est identique a celui du Rh. curviseta, mais les sto- 
mates, disposes comme dans Rh. curviseta, en 2 rangees a la partie inf 6- 
rieure de la capsule, sont plus petits : 30 p et 36 p dans le Rh. curviseta. 
En raison de ces quelques caracteres differentiels, la plante deBananeiras 
pourrait etre consideree comme une variete b laquelle je propose le nom de 
minor, nov. var. 

A Rh. curviseta breviore, coslis vix conspicuis, capsulis minoribus, 
dentibus peristomii brevioribus, sporis 10-14 p diam. (15-20 p in Rh. 
curviseta) differt (1). 

Rh. curviseta existe a Madere et aux Canaries. 

Rh. Duriiei (Mont.) (Orthothecium Duriiei (Mont.) Besch. 

S. M. : Pentes raides sur la rive Sud de la Lagoa das Furnas (H. P.). 

°F. : Talus, route circulaire de l’ile (H. P.). 

FI. : Talus du chemin descendant & Fajasinha (Dr. Az., n° 119). 

Rh. surrecta (Mitt.) Broth. 

S. M. : Vila Franca do Campo (T. S. M., 1933). 

Endemique. 

Madere. 

Oxyrrhynchium prxtongum (Hedw.) Wst. 

S. M. : (Trelease, Carreiro). Rive Sud, Lagoa das Furnas ; Pico 
Carvao ; route de Povoa?ao ; (H. P.) ; parois ruisselantes d'un vallon, 
vallee de Ribeira Quente ; source, avec Telrastichium fontanum. Nordeste ; 
talus d’une source, Salto do Cavalo ; Sete Cidades (Armitage, 1931). 

F. : Cascade, Caldeira Grande, fo tres grele ; Tut. et Warb., n° 23. 

°T. : Arav ; Altares ; grotte sur route vers Agualva (H. P.). 

°S. .1. : Sur blocs basaltiques dans un torrent decouvert, ravin sur la 
route de Calheta a Topo. 

P. : (Brown). 

Sta Ma. : (Trelease). Base des murettes, Vila do Porto. 

Gr. : (Carreiro). 

FI. : Le. D r H. P. et nous Favons deja signale dans de nombreuses loca¬ 
lity de cette ile (Rev. Bryol. et Lichenol., 17. p. 158, 1948). 

Madere, Canaries. 

0. pumilum (Wils.) Broth. (0. pallidirostrum (A. Br.). 

S. M. : Ponta Delgada ; Serra Gorda (H. P. et T. S. M.) ; Furnas pi. 
loc. ; pentes raides au-dessus de la Lagoa das Furnas c. fr. (H. P.); talus 
humides, pare Jose do Canto (fl. 9), Ponta Delgada avec Lejeunea 
Holtii ; pare de Furnas (11. 9) avec Reterocladium heteropterum ; Mostei- 
ros, murettes ombragees dans un vieux bois de Piltosporum (11. 9) > 
route entre Furnas et Povoa^ao ; Ribeira Quente ; Pico da Cruz, ca 650 m. 
(A. et K.). 

F. : Caldeira Grande (H. P.). 

T. : Angra ; Praia (H. P.). 

(I) Je remercie Mme S. Jovkt-Ast d'avoir eu 1’amabiiitO de rediger la diagnose latine. 


Source: MNHN, Paris 
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Sta Ma. : Ravin a Bananeiras c. sp. avec Homalia Webbiana. 

FI. : Rochers autour de Fajasinha (Br. Az., n° 120) et plusieurs locality 
deja signalees par nous et le D r FI. P. (Rev. Bryol. et Lichenol., 17, p. 158, 
1948). 

°Oxyrrhynchium serratum (Card, et Wint.) Koppe (Hedwigia, Bd 81, 
1942). 

S. M. : Pentes herbeuses seches au-dessus du phare, Nordeste. Notre 
echantillon cst sterile, mais correspond h la description et aux figures de 
Winter ( Hedwigia , 15, p. 138-139, 1914) qui a decrit le Campyllium 
serratum. Ne possedant pas d’echantillons de comparaison a l'Herbier du 
Museum, j'ai envoye notre exemplaire a M. Koppe qui a bien voulu 
l’examiner. II m'a repondu tres aimablement que ma planle ressemblait 
a la plante originale de Winter, mais s’en distinguait par une moindre 
robustesse, par les dents moins fortes et par la nervure lisse, alors qu’elle 
serait nettement dentee dans le type. M. Koppe m’a tres aimablement 
envoye un petit echantillon de C. serratum. A la suite de sa lettre j'ai 
reexamine ma plante. Elle est, en effet, moins robuste, mais si on compare 
les feuilles caulinaires du m£me age, on les trouve de forme et de dimen¬ 
sions presque identiques. Les cellules des orcillettes presentent les mSmes 
dimensions, mais les parois sont un peu moins epaisses etd'unjaune clair. 
Je n'ai pas trouve de dents sur la nervure, mais les feuilles caulinaires de 
l'echantillon de Madere envoye par M. Koppe n'en presentaient pas non 
plus. Je pense que la mousse de S. Miguel serait une petite forme d'O. 
serratum. 

Endemique : Madere. Nouveau pour les Azores, 

0. Swartzii (Turn.) Wst. 

°S. M. : Ponta Delgada ; Base du Pico da Vara ; pentes au-dessus de la 
Lagoa das Furnas ; Sete Cidades (H. P.); murettes pres Lagoa das Furnas. 

°F. : Route circulaire de file et Caldeira Grande (H. P.) ; talus basal- 
tiques a Ribeirinha ; ravin Concei^ao pres Florta. 

°T. : Molinos pres Angra ; grotte sur route vers Agualva (H. P.). 

S. J. : R^colte par Tut. et Warb., n° 95. 

Sta Ma. : (Godman, Trelease). 

FI. : Sta Cruz ; Monte (H. P.). 

Madere, Canaries. 

Eurhynchium meridionale (Schmp.) De Not. (Godman : Azores). 

S. M. : Pentes herbeuses seches, Nordeste ; au-dessus du phare ; murettes 
a Furnas. Le D r H. P. l'a aussi recoltea Furnas sur les murs et entre Furnas 
et Povoa^ao. 

Madere, Canaries. 

E. Stokesii (Turn.) Br. eur. 

S. M. : A la base du Pico da Vara (FI. P.); talus moussus, pare 
de Furnas ; grand ravin boise sur le plateau au-dessus de Furnas ; pentes 
boisees au-dessus de Lagoa do Congro ; pare Jose do Canto ; pentes her¬ 
beuses, Nordeste ; talus, vallee de Ribeira Quentc ; entre Caldeira et 
Lombadas ; Pico da Mafra ; talus pres de la cascade de Ribeira da Praia 
(et T. S. M.) ; pico da Cruz (A. et K.); nicolte aussi par Tut. et Warb. 

°F. : Talus a Ribeirinha. 

°S. J. : Route du littoral, Calheta. 

Sta Ma. : (Godman, Trelease). Meio Molho. 


Source: MNHN, Paris 
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FI. : 4 localites deja signalees par nous (Rev. Bryol. et Lichenol., 17, 
p. 158, 1948). 

Madere, Canaries. 

E. striatum (Schreb.) Schmp. 

S. M. : (Carreiro). Sur les murs 5 Furnas; id., route de Povoagao 
(H. P.); pentes boisees Lagoa do Congro ; talus boises, pare de Furnas ; 
talus ombrages, bois de Cnjptomeria, Caldeira Grande ; talus frais, pare 
Jose do Canto, Furnas ; entre Caldeira et Lombadas ; talus pres de Ribeira 
Quente. Tut. et Warb. citent 2 localites, n 08 38 et 50. 

Pseudoscleropodium purum (Hedw.) FI. 

S. M. : (Carreiro). Lagoa do Congro ; Pico Carvao ; au S. de Lagoa 
das Furnas (H. P.) ; pentes du sommet du Pico da Vara ; talus degrades 
dans les landes, Bois de Pins, Caldeiras de Ribeira Grande ; landes seches, 
sur le plateau 5 l'ouest de Furnas, talus boises degrades, vallee de la 
Ribeira Quente ; entre Caldeira et Lombadas ; sur les rochers, bord 
Lagoa do Canario ; Pico da Cruz et au-dessus d’Arrifes (A. et K.); plateau 
vers '.100 m. (Tut. et Warb.). 

°T. : Praia ; Arav ; Agualva ; A1 tares (H. P.). 

°F. : Caldeira Grande et route circulaire de l’ile (H. P. et V. et P. A.). 

S. J. : Talus des landes, route de Calheta a Topo ; recolte aussi par 
Tut. et Warb. 

°P. : Prairies humides, Serra vers 600-700 m. et pentes herbeuses & 
Erica azoriia et Vaccinium cylindraceum, fo tres robuste. 

Sta Ma. : (Godman, Trelease) ; Bananeiras; Pico Alto. 

FI. : (H. P.) et 4 localites deja citces par nous (Rev. Bryol. et Lichenol., 
17, p. 158, 1948). 

Madere, Canaries. 

Pleurozium Schreberi (Willd.) Mitt. 

S. M. : Landes, Pico Verde, massif de Vara, ca 950 m. (V. et P. A. et 
T. S. M.) et pentes du sommet vers 1.050 m. ; Salto do Cavalo au-dessus 
de Furnas, ca 550-600 m. 

F. : Caldeira Grande, vers 800 m., en dehors de la Caldeira, en vegeta¬ 
tion massive (H. P.). 

Plagiothecium silvalicum (Huds.) Br. eur. 

S. M. : (Machado). Salto do Cavalo. 

°F. : Caldeira Grande (H. P. et V. et P. A.). 

T. : Agualva (H. P.). 

"S. J. : Ravin S. Juan sur la route entre Calheta et Topo, c. sp. 

P. : Serra et Lagens do Pico (H. P.); rochers humides vers 1.200 m. 
(Tut. et Warb.). 

FI. : (H. P.); fo acuminatum (Br. Az., n° 123); 2 localites deja citees 
(Rev. Bryol. et Lichenol., 17, p. 158, 1948). 

Madere, Canaries. 

Sematophyllum substrumulosum (Hpe) Broth. 

S. M. : (Carreiro). Au-dessus dt Furnas ; pentes raides au-dessus de 
Lagoa das F’urnas ; Sete Cidades (H. P.) ; sur troncs pourrissants, pare 
Jose do Canto, Ponta Delgada, c. sp. ; sur souches pourrissantes, pare 
Jose do Canto, Furnas ; sur souches pourrissantes de Cryptomeria, 
Caldeiras Ribeira Grande et Sete Cidades, c. sp. ; jardin de Teotonio 
Silveira Moniz, Vila Franca do Campo, c. sp., corticicole ; pr£s de la 
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cascade de Ribeira da Praia ; entre Caldeira et Lombadas. Ces 4 dernieres 
localites avec T. S. M. 

°F. : Route circulaire de File (H. P.); troncs pourrissants, ravin pres 
Pedro Miquel. 

oT. : Arav (H. P.). 

°Sta Ma. : Talus et souches pourrissantes, Bananeiras, c. sp. ; Pico 
Alto, sur troncs d 'Erica azorica c. sp. 

FI.: (H. P.) et 2 localites deja citees par nous (Rev. Bnjol. et Lichenol., 
17. p. 158, 1948). 

Madere, Canaries. 

Hypnum canariense (Mitt.) Jag. 

S. M. : (Godman, Brown, Carreiro). Talus au-dessus de la Lagoa 
das Furnas (et H. P.) ; corticicole, Pico da Vara (et H. P.); Serra Tron- 
queira, c. 11. $, ca 800-900 m. (et T. S. M.) ; pare Jose do Canto, Furnas ; 
corticicole, tres jolie forme fdescente, Salto do Cavalo, vers COO m.; sur 
Crypiomeria japonica, Sete Cidades; plateau de Lagoa do Congro ; Pico 
da Mafra (et T. S. M.) ; Pico da Cruz (A. et K.). 

F. : (Brown). Rochers, Caldeira Grande (avec 11. 9) avec Frullania 
Teneriffee ; misterios sur la route circulaire de Pile (et H. P.) ; murettes 
a Ribeirinha. 

°T. : Arav ; Agualva (H. P.). 

°S. J. : Ravin entre Vila das Velas et Topas (H. P.). 

°Sta Ma. : Talus, Pico Alto, fo effilee ; petite forme terricole, S. Louren?o. 

P. : (Brown). Lagens do Pico (H. P.); Epiphyte sur Erica azorica, 
Serra vers 600-700 m. ; sur rochers basaltiques de l’interieur de la Furna, 
ca 1.500 m„ fo fdescente. 

FI. : (Trelease). Plusieurs locality deja citees (Rev. Bryol. et Lichenol., 
17, p. 159, 1948). 

Gr. : (Carreiro). 

Madere, Canaries. 

H. cupressiforme L. (Slereodon cupressiforme Mitt.). 

Cite par Trelease dans son ouvrage sur les Azores, p. 178, et par Th. 
Herzog dans Bryologia atlantica de S. Miguel: Machado, Brown, 
Carreiro ; F.: Godman ; S. J.: Carreiro ; C. : Trelease ; Gr.: Blanchy, 
Carreiro. 

Nous avons recolte les varietes suivantes (1): 

Hypnum cupressiforme L. var. datum Schmp. 

°Sta Ma. : Rochers terreux a S. Louren$o. Madere. 

H. cupressiforme L. var. ericetorum Schmp. 

S. M. : Talus herbeux pres Caldeiras Ribeira Grande ; pentes du Pico 
da Vara, ca 800-900 m. ; talus pr6s de Ribeira Quente, ca 340-400 m. 

F. : Tut. et Warb., n° 22 (« near ericetorum »). 

P. : Tut. et Warb., n° 142, id. 

fo pseudomamillatum Dg (n° 12 Herb. Allorge). 

S. M. : Sur des rochers, Nordeste. « Feuilles insensiblement contrac¬ 
tus, acumen denticule. Tissu pSle, cell. 60-70 p. sur 2-3 |x. Oreillettes 
petites, bombees, bien delimitdes » (P. Doignon, in litt. 30-1-1952). 

Madere, Canaries. 

(1) Je remercie M. Pierre Doignon qui a bien voulu examiner nos dchantillons et les 
accompagner de ses observations quo je reproduis ici, pensant qu’elles rendrontservice 
aux bryologues qui dfeireraient etudier les Bryophytes des iles atlantiques. 
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H. cupressiforme L. var. mamillatum Brid. 

»F. : Talus rocheux a Ribeirinha (P. Doignon vid.). 

Canaries. 

H. cupressiforme L. var. tedorum Schmp. 

°F. : Rochers sur la route circulaire de Pile, pres Horta. 

°T. : Talus decouvert, Pico Serreta, fo lignicola (n° 20 Herb. Allorge). 

« Feuilles rapidement contractees, acumen epais, robuste, entier, droit, 
cell. 30-40 |x sur 5 p., oreillettes mal delimitees, ascendantes »(P. Doignon, 
in litt. 30-1-1952). 

op. : Murettes de lave, Ca'is do Pico. 

H. cupressiforme L. var. uncinatum Boul. 

S. M. : Sur des rochers, pare Jose do Canto, bord Lagoa das Furnas 
(n° 21 Herb. Allorge) ; talus pres de Ribeira Quente, sur les troncs d’ar- 
bres : « forme a feuilles longuement acuminees, tres falciformes, a acumen 
tin, entier, cell. 60 p sur 4 p tendant a uncinato-longirostrum »(n° 19 Herb. 
Allorge) IP. Doignon, in litt. 30-1-1952). 

°F. : Murettes, Pedro Miguel pres Horta. 

°P. : Murettes, Cai's do Pico. 

°Sta Ma. : Murettes, Vila do Porto, S. Lourenco : talus d£couverts, 
Pico Alto. 

Hypnum imponens Hedw. 

S. M.: 1C. S. Brown, 1894 ; Carreiro, 1898). Nous l’avons recolte pres 
de Lagoa das Furnas et sur des talus decouverts sous le phare, Nordeste. 

FI. : Rochers secs ombrages dans un ravin pres de Lagens. 

II. resupinatum Wils. 

os. M. : Capelas (H. P.); corticicole, pare de Furnas ; murettes pres 
Ribeira Guillerme let T. S. M.) ; pentes herbeuses sSches, Nordeste ; 
rochers pres de la cascade de Ribeira da Praia (et T. S. M.). 

F. : (Brown) ; route circulaire de File (H. P.); murettes ensoleillees 
en blocs basaltiques, Flamengos. 

°T. : Mte Brazil (H. P.) ; Pico Serreta. 

°S. J. : Murettes basaltiques, Calheta et Ribeira Seca. 

Gr. : (Blanchy). 

°Sta Ma. : S. Lourenco (Br. Az., n° 22); Pico Alto ; rochers dans un 
ravin pres Vila do Porto. 

FI. : (Brown). Recolte aussi par le D r H. P. Nombreuses localites 
deja citees par nous (Rev. Brijol. et Lichenol., 17, p. 159, 1948). 

Madere. 

Isopterygium elegarxs (Hook.) Lindb. 

S. M. : Furnas et Lagoa do Congro (H. P. et V. et P. A. : Br. Az., n° 124) ; 
rochers dans le torrent tombant dans Lagoa das Furnas, st. ; grand ravin 
boise au-dessus de Furnas ; a la base des troncs pourrissants, Serra Tron- 
queira ; Salto do Cavalo; Pico da Vara. 

F. : Caldeira Grande (H. P. et V. et P. A.) ; ravin bois£, Pedro Miguel 
pres Horta. 

°T.: S.W. d’Agualva ; Serra Moriao (H. P.). 

P. : Au-dessus de Lagens 1H. P.) ; Serra, ca 800 m. 

S. J. : Entrc Calheta et Topo (H. P.) ; Pente d'un ravin S. Juan, route 
de Calheta a Topo, ca 650 m. avec Bazzunia azorica, Cephalozia hibernica. 

FI. : (H. P.) ; 2 localites deja citees (Br. Az., n° 125). 

Madere, Canaries. 


Source: MNHN, Paris 
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Isopterygium elegans (Kook.) Br. eur. var. lietcvirens (Dix. et Luis.). 

S. M. : Route de Povoa?ao (H. P.) ; A. et K., 1942. 

Madere (A. Luisier, Brotheria, Ser. C. N., 12 (XXXIX), fasc. 3, 
p. 144, 1943). 

Ctenidium molluscum (Hedw.) Mitt. 

S. M. : Dans un petit ravin coupant la route de Povoa^ao a Nordeste 
sur Ies rochers humides, Serra Tronqueira, ad var. procerum (Bryhn) 
C. Jens. (H. P. et V. et P. A. et T. S. M.) (Br. Az., n° 126k Les touffes les 
plus rapprochees du ruisseau qui parcourt le ravineau presentent des 
rameaux plus allonges d’une teinte souvent cuivree ou doree. 

Canaries. 

Hyocomium flagellare (Dicks.) Br. eur. 

S. J. : Ravin de S. Antonio, sur la route de Calheta & Topo (H. P. et 
V. et P. A.); ravin de S. Juan et Rete do Canario (Br. Az., n° 127). 

Rhytydiadelphus loreus (Dill. L.) Wst. 

P. : Pelouses fralches a la base de coulees de lave, Furna do Pico, vers 
1.500 m. Le D r H. P. l’a trouv£ 4 Serra et entre 1.200-1.500 m. 

Madere (P. Luisier, Brotheria, Ser. C. N., Fasc. II, 1938). 

R. squarrosus (L.) Wst. 

°S. M. : Pico Carvao ; Lagoa do Congro (H. P.) ; pelouses fraiches, 
Furnas ; Salto do Cavalo ; pentes au sommet du Pico da Vara, vers 
1.050 m. 

F. : (Godman). Pentes de la Caldeira Grande (H. P. et V. et P. A.). 

°T. : Moriao (H. P.). 

°P. : Lagens do Pico (H. P.) ; prairies humides vers 600-700 m. et 
1.100 m. (Br. Az., n° 30) ; vers 1.200 m. (Tut. et Warb.). 

FI. : (H. P.). Cinq localites deja citees par nous (Rev. Bryol. et Lichenol., 
17, p. 159, 1948). 

Madere. 

Gollania Berthelotiana (Mont.) Broth. 

S. M. : (Hunt, Godman, Machado, Carreiro). Talus boises pres 
Lagoa do Congro, c. fr. (et H. P.) ; talus herbeux, Serra Tronqueira (et 
T. S. M.) ; rochers basaltiques ombrages, ravin au-dessus de la Lagoa 
das Furnas (et T. S. M.) ; talus ombrages frais, Pico Verde ; rochers 
basaltiques ombrages, route entre Furnas et Povoa^ao (et T. S. M.) ; 
talus humides, Pico da Vara ; talus des falaises, Nordeste (et T. S. M.); 
talus d’un ravin, Capelas (et T. S. M.) ; Sete Cidades (H. P. et P. A.) et 
Pico da Cruz, ca 650 m. (A. et K.) ; tres petite forme compacte, sur les 
arbres pres Lagoa do Congro et Pico da Vara. Le D r H. P. a recolU la 
var. angustifolia pres Lagoa do Congro. 

F. : (Brown). Talus d’un chemin creux sur pentes exterieures de la 
Caldeira Grande. Le D r H. P. a recoltd cette espece sur les rochers de la 
route circulaire de Pile et a la Caldeira Grande. 

°T. : Agualva; Arav ; grotte sur la route vers Agualva (H. P.). 

°S. J. : ravin S. Juan sur la route entre Calheta et Topo, ca 650 m. 

P. : Lagens do Pico et vers 1.500 m. (H. P.) ; anfractuosites d’enormes 
blocs de lave, vers 1.540 m. ; recolte par Tut. et Warb. vers la meme 
altitude. 

FI. : (H. P.). Nombreuses localites deja citees par nous (Rev. Bryol. 
el Lichenol., 17, p. 159, 1948). 


Source : MNHN, Paris 
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Sta Ma. : (Trelease). Murettes et talus, S. Louren^o ; talus d'un 
chemin creux, Pico Alto. 

Madere, Canaries. Endemique des lies atlantiques. 

Hijlocomium proliferum (L.) Lindb. (H. splendens (Hedw.) Br. eur.). 

S. M. : (Trelease, Carreiro). Pico Carvao ; a la base du Pico da 
Vara ; Lagoa do Congro (H. P.) ; talus herbeux, Lagoa do Canario (et 
T. S. M.) ; talus herbeux, Nordeste ; Serra Tronqueira. 

"T. : Sta Barbara (H. P.). 

S. J. : Recolte par Tut. et Warb. (voir P. W. Richards, Ann. Bryol., 
9, p. 135, 1936). 

P. : Serra et vers le sommet (H. P.) ; prairies humides, Serra, vers 
600-700 m. et landes ecobuees vers 1.490 m. ; vers 1.100-1.200 (Tut. 
et Warb.). 

Canaries. 

Diphyscium sessile (Schmp.) Lindb. 

S. M. : Lagoa do Congro (H. P. ; V. et P. A. et T. S. M.) ; Serra Tron¬ 
queira (T. S. M. et V. et P. A.); ravin au-dessus de Lagoa das Furnas ; 
Salto do Cavalo. 

°F. : Caldeira Grande (H. PA¬ 
CT. : Altares (H. P.) 

°S. J. : ravin S. Juan sur la route de Calheta a Topo ; ravin entre Vila 
das Velas et Topas (H. P.). 

°P. : vers 1.500 m. et pres du sommet (H. P.) ; Serra. 

Sta Ma. : Ravin a la base du Pico Alto, ca 400 m. 

FI. : (H. P.) ; et plusieurs localites deja citees par nous (Rev. Bryol. 
el Lichenol., 17, p. 159, 1948). 

Madere. 

Catharinxa angustata Brid. 

S. M. : Au S. de Lagoa das Furnas (H. P.) ; Lagoas Empadadas (H. P. 
et T. S. M.) ; talus argileux, pare Jose do Canto, Ponta Delgada ; pres 
Lagoa das Furnas (P. A. et T. S. M.) ; talus d’un ravin entre Furnas et 
Ribeira Quente. 

F.: Rochers terreux basaltiques, Flamengos ; murettes a Pedro Miguel 
pres Horta. 

FI. : (H. P.) ; 4 localites ddja citees par nous (Rev. Bryol. et Lichenol., 
IT. p. 159, 1948 et Br. Az., n° 132). 

(.'. papillosa Jennings (Atrichum pupillosum (Jennings) Frye). 

FI. : Une seule locality deja citee de Sta Cruz (Rev. Bryol. et Lichenol., 
17. p. 159, 1948). 

C. undulata (L.) W. et M. (Atrichum undiilatum (P. B.). 

S. M. : (Machado, Carreiro). Au S. de Lagoa das Furnas (H. P.) ; 
talus argileux, bois de Cryptomerin, Caldeiras Ribeira Grande ; berges 
d un grand ravin coupant la route entre Furnas et Ribeira Quente ; 
Pico da Cruz, ca 650 m. (A. et K.) ; Tut. et Warb. 

°F. : Talus humide, Caldeira Grande, c. sp. (et H. P.). 

°T. : Sta Barbara ; Agualva (H. P.). 

°S. J. : Talus du ravin S. Juan, route entre Calheta et Topo et ravin 
S. Antonio. 

FI. : (Godman). (H. P.). i localites deja citees par nous (Rev. Bryol. 
d Lichenol., 17, p. 159, 1948). 

Madere, Canaries. 
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Alophozia azorica (Card.) Card. 

Decrit par J. Cardot d’apres les echantillons r£coltes a S. M. par 
Carreiro. 

S. M. : Serra Gorda (H. P.); Lagoa dos Cazadores sur blocs de lave 
(avec T. S. M.) ; talus d'un ravin pres de Bretanha (c. fl. cf); Pico da 
Cruz et Sete Cidades (A. et K.). 

°F. : Route circulaire de 1’ile (H. P.); Pico do Fogo, champs de lave ; 
Ribeirinha, misterios ; abondant dans les champs de lave. 

T. : Agualva (H. P.); abondant dans les champs de lave. 

°S. J. : Entre Calheta et Topo (H. P.) ; Ribeira Seca, 400 m., sur rochers 
basaltiques (fl. cf). 

P. : Serra et vers 1.500 m. (H. P.) ; Serra, sur blocs de lave vers 650 m. 

Fl. : Pico de S. Franciscao, sur rochers de basalte. 

Madere (A. Luisier). 

Eiiileniiquc (les lies atlantiques. 

Pogonatum abides (Hedw.) P. B. 

S. M. : (Machado, Trelease, Carreiro) ; Pico Carvao (H. P.); Pico 
Verde, massif de Vara ; Caldeira de Ribeira Grande ; Lagoa das Furnas. 
Recolte aussi en fruits par Tut. et Warb. 

°F. : Caldeira Grande (H. P. et P. et V. A.). 

°S. J. : Talus d’un ravin sur la route de Calheta a Topo. 

°Sta Ma. : Talus a Bananeiras. 

Fl. : (Trelease). 5 localites deja citees par nous ; recolte aussi par 
le D r H. P. (Rev. Bryol. et Lichenol., 17, p. 160, 1948). 

Madfere, Canaries. 

Pogonatum subrotundum (Huds.) Lindb. (P. nanum (Schreb. Palis.). 

S. M. : (Carreiro). 

SLa Ma. : (Carreiro). Creux des talus frais, Bananeiras, sterile, avec 
Ditrichum subulalum, Epipterygium Tozeri, rare. 

Mad&re, Canaries. 

P. urnigerum P. B. 

S. M. : Lagoas Empadadas, Pico Carvao, Pico da Vara (H. P. et T. S. 
M.) ; talus ombrages, Serra Tronqueira, ca 800 m. ; sur les rochers, Salto 
do Cavalo, ca 750 m. (Br. Az., no 133) ; murettes a Furnas ; Pico da 
Cruz, ca 650 m. (A. et K., 1942). 

Canaries. 

Polytrichum attenuatum Menz. (P. formosum Hedw.). 

S. M. : Salto do Cavalo. Signale aussi par Ade et Koppe (1942). Tre¬ 
lease cite une forme breviseta p. 180. 

°S. J. : Talus de route entre Calheta et Topo. 

°P. : Rochers au-dessus de la Furna, ca 1.500 m. 

Fl. : (Trelease). Sous les buissons d 'Erica azorica, Forcada pres 
Fazenda. 

Madere, Canaries. 

P. commune Hedw. 

S. M. : (Carreiro, Brown, Machado). Berges de la Lagoa das Furnas, 
c. fl. cf ; pentes boisees, ca 800-900 m., Serra Tronqueira ; paturages, 
plateau au-dessus de Salto do Cavalo ; pentes du sommet du Pico da 
Vara, ca 1.050 m. ; Lagoa do Congro (H. P.) ; pare de Furnas : var. minus 
Nees ; rochers au bord de Lagoa do Canario. 
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F. : (Brown) ; H. P. et V. et P. A. 

°T. : Agualva ; Moriao (H. P.). 

°S. J. : (H. P.) ; ravin S. Juan, sur la route de Calheta a Topo. 

"Sta Ma. : var. minus Nees : Pico Alto. 

FI. : (Trelease) (II. P.) et plusieurs locality dejfl citees par nous pour 
h type et la var. minus (Rev. Bryol. el Lichenol., 17, p. 160, 1948). 
Madere, Canaries. 

var. perigoniale Br. et Sch. : S. M. et Sta Ma. (Carreiro). 

P. juniperinum Willd. 

S. M. : Talus boises moussus, pare de Furnas ; Pico da Mafra (et T.S.M.). 
°Sta Ma. : Pelouses arides, Vila do Porto. 

FI. : Pico da Cruz au-dessus de Sta Cruz. 

Gr. : (Blanchy). 

Madere, Canaries. 

P. piliferum Schreb. 

S. M. : (Drouet). Talus, Serra Tronqueira et Salto do Cavalo au-dessus 
de Furnas. 

°T. : Arav (H. P.). 

°S. J. : Murettes basaltiques, routes de Calheta a Topo. 

°Sl Ma. : Friches seches, Vila do Porto. 

FI. : Pelouses rocailleuses entre Lagens et Lagoa Rasa. 

Gr. : (Blanchy). 

Madere, Canaries. 
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Some Observations on the Lichen Flora 
of Tree Boles, with special reference to the 
Effect of Smoke 

by Eustace W. Jones Ph. D. (Oxford) 


1. Introduction. 

The observations that are recorded in this paper arose out of a purely 
practical problem ; I had been examining a forest near Selby (Yorkshire) 
where tree crops (e. g. of Fraxinus excelsior and Acer pscudoplatanus) 
planted in 1920-30 had grown very poorly. To the west and south a great 
industrial area stretches in an arc ; the industrial town of Leeds lies 
16 miles (26 km.) to the west, and the great steel manufacturing district 
of Sheffield and Doncaster — perhaps the smokiest area of its kind in 
Great Britain — begins about the same distance to south and south¬ 
west, and some foresters alleged that the smoke from these areas was 
the cause of the failure of the trees. It seemed possible that the luxuriance 
and nature of the lichen-flora of the district might serve as a scale for 
comparing the smokiness of the Selby district with that of other districts 
where smoke was known to be injurious, or where, despite smoke, trees 
grew satisfactorily. 

It is clear from the general experience of lichenologists that there 
are only a few species of lichen that are tolerant of smoke ; thus smoky 
districts have a greatly impoverished lichen-flora. It is also readily 
observable in smoky towns that lichens are practically absent, or if 
present, are reduced to unidentifiable sorediate forms ; thus smoke 
must also reduce the quantity as well as the quality of the lichen-vege¬ 
tation. But if lichens are to be used as a means of comparing the smokiness 
of different districts, a number of questions need further study : 

1) Is it possible to rank species in order of their tolerance of smoke, 
and does the relative rank of the different species remain the same in 
different geographical regions ? 

2) Is there a simple relation between the number of species in a flora 
and the abundance of lichens ? 

3) What is the most practical method of measuring the abundance 
of lichens ? 

4) For practical purposes the simplest technique possible is desirable, 
and, even if it were practicable, the identification of all species present 
in large numbers of samples would be laborious. To what extent there¬ 
fore, can methods be employed that do not depend on the identification 
of particular species, but rather on abundance of lichens in general, 
or on abundance of particular life-forms, or on numbers of species ? 


Source: MNHN, Paris 
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;>) To what extent may environmental factors other than smoke in¬ 
fluence the. lichen cover ? 

It will not be possible to answer all these questions in this paper, but 
at any rate it will be possible to present some evidence on them. 

The lichen-synusiae of the boles of isolated trees seemed likely to 
provide the best basis for comparing different regions. Well-grown trees 
of elm (usually Ulmus procera Salisb.), ash or oak are abundant in hedge¬ 
rows in most parts of England ; frequently, Loo, they stand isolated in 
the middle of fields or in parks. Such trees may be presumed to form 
a substratum that is relatively constant in its properties and which is 
well exposed to the prevailing atmosphere of the district. 

My earlier observations were made with a 10 cm. x 10 cm. quadrat. 
Wherever possible four quadrats were examined on each tree at a height 
of about 5 feet (153 cm.) from the ground, at intervals of 90° around 
the trunk. Quadrats were not sited where the boles were shaded by an 
adjacent hedge, nor where it was likely that a bole had recently been 
uncovered by cutting a hedge. Ivy-covered trees were also rejected, 
bul otherwise there was no selection of particular trees. For each quadrat 
were recorded : a) the percentage cover (estimated by eye) of crustose 
lichens, b ) the percentage cover of foliose plus fruticose lichens, c) the 
number of species present. At first the distinction was attempted between 
well-developed crustose lichens and poorly developed sorediate forms, 
but this proved impracticable ; it was in fact sometimes also difficult 
in very smoky places to draw the boundary between poorly-developed 
lichens and the green algal covering. The amount of detail of thespecies 
that was recorded varied considerably with the time available. In some 
later work up to ten quadrats were examined at any one level on the 
bole, and species were listed for each quadrat. 

2. The main features of the effect of smoke as shown by a tra¬ 
verse ACROSS AN INDUSTRIAL AREA. 

A journey was made from Ludlow in the smoke-free countryside of 
Shropshire, proceeding northwest, in the direction of the prevailing 
winds, through Bridgnorth to Wolverhampton, Walsall and Birmingham 
which form the northern flank of the industrial area known as the Black 
Country, and thence in a southwesterly direction towards Stratford- 
on-Avon in Warwickshire, sampling the trees by the road-side at inter¬ 
vals. The principal results are shown in fig. 1. Site I is 1 1 / 2 miles(2 >/ 2 km.) 
from Ludlow on the road to Bromfield ; it has an abnormally poor 
covering of lichens for the district, and its peculiarities will be discussed 
lalcr. but it may be noted here that the road runs alongside a railway, 
smoke from which may influence the lichens. Site II, between Shipton 
an 'l Weston, 8 miles (13 km.) west of Bridgnorth, may be taken as typical 
"1 lhe smoke-free region. Site III is at Aston Eyre, 3 / 2 miles (5 % km.) 
west of Bridgnorth. Sites IV, V & VI are on the Bridgnorth-Wolver- 
hampton road at distances of 8,6 and 4 miles (13,9 / 2 and 6 f 2 km.) 
respectively from the centre of Wolverhampton. The western boundary 
°f the industrial area is sharp and the distances shown on figure 1 for 
sites I to VI are distances west of this boundary. Site VII is in a park 
111 the town of Walsall; no conifers thrive here, and even many deciduous 
trees are not prosperous. Site VIII is in an enclave of farmland that 


Source- 
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Pro. 1. — The abundance of lichens on road-side trees along a traverse from west to east 
through an industrial area. The horizontal axis is the Bame for all diagrams ; zero 
represents the industrial area which is the principal source of smoke, and the dis¬ 
tances west and east from the edge of this area are given to left and right respectively. 
The 'numbers of the stations are given only in diagram A ; for localities sec text, p. 07. 
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still survives between the growing suburbs of Walsall and Birmingham, 
about 1 y 2 miles (2 % km.) east of the sources of the Walsall smoke. 
Sites ix-xi lie to the east and southeast of Birmingham, on the way to 
Stratford-on-Avon. It is less easy here than on the west to give the 
distances from the sources of smoke ; in the first place the route, pursued 
runs obliquely to the edge of the smoky region and also at right angles 
to the prevailing winds, and in the second place the edge is itself rendered 
vague by large residential suburbs and by subsidiary outlying sources 
of smoke. The distances given in fig. 1 are therefore distances from tin- 
centre of Birmingham ; the distances to important sources of smoke 
would be less by about three to three and a half miles. Site IX is at Coles- 
hill, site X at Knowle, site XI at Packwood, site XII at Lapworth, and 
site XIII at Wootton Wawen, about 13 miles (21 km.) from the nearest 
sources of smoke ; only after another six or seven miles (9-11 km.) does 
the lichen flora resemble that of the Oxford district in amount and variety. 

It is apparent from these figures that : 

a) Crustose lichens (or at least, some crustose lichens) are more tolerant 
of smoke than any fruticose or foliose lichens, and may cover 60-80 % 
of the tree boles even when fruticose and foliose species are absent. 

b) As the smoke becomes diluted, fruticose and foliose lichens enter 
and increase in abundance, but the total lichen cover is already so high 
that their increase necessarily causes the cover by crustose lichens to 
fall. 

The results of some similar measurements on elms at four sites near 
Oxford are given in fig. 2. The sites are arranged in order or their distance 
from Oxford (but not to scale), which is also probably the order of freedom 
from smoke. Site I is in meadows to the east of Oxford, within a mile 
(1,6 km.) of the edge of the city ; site II at Chawley and site III atBessels- 
leigh are 2 and 4 miles (3 and 6 y 2 km.) respectively south-west of Oxford. 
Site IV at Charney Basset is 15 miles (24 km.) south-west of Oxford ; 
the small town and railway works of Swindon lie 15 miles west south-west, 
but otherwise there is no important source of smoke for a long distance 
round, and this site may probably be taken as typical of the smoke-free 
countryside of the southern Midlands. Since the prevailing winds are 
southwest, site III is probably little affected by smoke from Oxford. 
These figures bring out the same general features as the Ludlow-Stral- 
ford traverse, but the lists of species present are undoubtedly more 
complete. 

3. The measurement of the abundance of lichens. 

The method of assessment used makes possible three measures of 
the abundance of lichens : 

a) the mean percentage cover in all quadrats (fig. 1 & 2, A), 

b) the mean percentage cover in quadrats where lichens are present 
(fig. 1 & 2, B), and 

c) the percentage of quadrats with lichens (fig. 1 & 2, C). 

a) is, of course, the product of b) and c). The patchiness of its distri¬ 
bution is always a striking feature of the lichen-cover of trees ; often, 
for example, lichens are completely absent from one face of the bole. 
Sometimes the barren areas are clearly associated with some physical 
feature of the environment, e. g. exposure to light or wind, or slope of 
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Source: MNHN, Paris 
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the bole. If their frequency and extent were primarily controlled by 
this sort of factor, then b ) would be the best measure of the effect of 
smoke, and c) would not be satisfactory. The fact that measures b) and 
c) show essentially the same features suggests therefore that smoke 
decreases both the extent of the patches of lichen, and the density of 
lichens within those patches, a), the mean percentage cover over all 
quadrats, would therefore be the best measure of the abundance of 
lichens were it not for certain practical considerations. Percentage covers 
in lichen communities show the same awkward features as they do in 
communities of higher plants ; the frequency distributions are often 
highly skew, and apparently sometimes bimodal, and quite unsuited 
to any statistical treatment. As a practical method of sampling, method 
c) would therefore probably be best, using larger numbers of a smaller 
quadrat (perhaps 5x5 cm.). As lichens grow essentially in patches, 
highly contagious distributions must, of course, be expected. Hausgja 
(1930) used what is essentially a line transect for quantitative assessment 
of lichen cover of tree-boles ; his results are discussed in section 5, and 
illustrated in fig. 4. 

4. The number of species. 

Owing to the time that it would have needed, the number of species 
per quadrat was less consistently recorded than the cover. The figures 
that are available are given in figs. 1, D-F, 2, D-F, and 3. From these 
it is clear that: 

a) the number of both crustose and foliose plus fruticose species 
increases as smokiness decreases ; 

b) the crustose lichen cover in districts that are too smoky for foliose 
lichens is formed almost exclusively of one species ; 

c) this single species attains covers of as high as 60-80 % before addi¬ 
tional species begin to enter ; 

d) the mean number of species on a 10 X 10 cm. quadrat seems unlikely 
to rise above 5 ; the highest mean value recorded was 4.7 at Charnev 
Basset, and the highest absolute number on a 10 x 10 cm. quadrat 
was 9. Because of this low maximum, the mean number of species per 
quadrat affords only a limited scale. The total number of species in a 
sample appears to be much more useful, but when the sample is adequate, 
this is closely related to — and indeed approximates to — the number 
of species in the locality, which can be determined by simple listing 
without any sampling by quadrats. In smoke-free parts of Oxfordshire 
and Berkshire about 24 species have been recorded on groups of fifteen 
to twenty trees ; the mean number of species per tree (derived from 23 oak. 
beech, elm and ash) in the Yarnton-Blenheim Park district west of 
Oxford was 10. Lists made near Taunton, Somerset, by Dr. Watson, 
and owing to his practised eye probably rather more complete, show 17- 
19 species on groups of two trees ; fig. 3, constructed from these data, 
shows that the number of species recorded in 4 quadrats per tree at a 
height of about 5 feet does run closely parallel to the total number of 
species on the whole of the lower part of the trunk. Fig. 6, from Oxfords¬ 
hire data, shows essentially the same feature, but here the figures for 
number of species at the 5 foot level are derived from samples of 8 or 10 
quadrats per tree. Probably the total number of species present on the 


Source: MNHN, Paris 
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boles of a group of ten trees would give a very good measure of the richness 
of the (lora. 

Hausgja’s data. 

Dr. Watson kindly provided me with Hausgja's account (1930) of 
the distribution of lichens in and around Oslo. Hausgja listed the lichens 
on roadside trees at about 120 localities in Oslo and by the main roads 



radiating out of the city. He made some measurements of abundance 
by placing a tape around the bole and recording the number of centi¬ 
metres of the circumferance occupied by each species ; presumably this 
method, which is theoretically very good, proved too laborious for exten¬ 
sive use, since only a single selected tree was measured in this way at 
each of a limited number of sites ; at the majority of the sites only occular 
estimates of relative cover were made, using the scale of +, r, & 1-5. 
In order to use these estimates quantitatively, I have treated the numbers 
as through they were in fact proportional to cover, and assigned the 
value of y 2 to ' r ’, and of 1 /4 to ' + The sum of these abundance figures 

(*) Actually, the scale is geometrically proportional to cover j 5 = covering 14 or 
Wore of area, i *= covering 1/4-1/2, 8 = covering 1/8-1/4, etc. Strictly speaking, therefore. 


Source: 
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at any one site gives a ' cover value ’ which should be approximately 
proportional to total lichen cover. 

Some diagrams constructed from the measurements with the tape 
are given in fig. 4, and table 1 contrasts the cover values for the poorer 
and richer sites in the city with those for the inner (i. e. nearest the 
city) and outer portions of two of the main roads. 

Table 1 

Mean cover values and percentage of total lichen cover formed by 
groups of species in Oslo and on two roads out of the City. 

Foliose and Fruticose Lichens Crustose Total 

Species Physda All Fol. Lichens Cover 

other than spp. et Frut. value 


Mean of 10 
sites with 4 
or fewer 
species per 


site .... 
Mean of 8 
sites with 5 
or more spe- 

0.075 

i 17%% 

0.075 

17% % 

0.15 

35 % 

0.275 

65 % 

0.425 

cies per site. 1.16 

Drammensvegen 
M ean of inner 

5 sites (nos. 

43% 

0.97 

21% 

2.12 

66% 

1.1 

34% 

3.22 

19-23). . . 
Mean of sites 

1.3 

37% 

1.4 

40% 

2.7 

77 % 

0.7 

20 % 

3.5 

27-29 . . . 
Mean of outer 
5 sites (nos. 

3.9 

46 % 

3.8 

44 % 

7.75 

89 % 

1.0 

11 % 

8.75 

38-42). . . 

Tasenvegen 
M ean of inner 
5 sites (nos. 

4.5 

47% 

4.7 

49% 

9.2 

96 % 

0.4 

4% 

9.6 

76-80). . . 
Mean of outer 
6 sites (nos. 

1.9 

46 % 

1.55 

38 % 

3.46 

74 % 

0.45 

16% 

4.1 


7.95 

67% 

3.1 

26 % 

11.05 

93 % 

0.85 

7 % 

11.9 


The percentages are percentages of the total cover value which is given in 
the last column. 


It is evident that broadly speaking, as in England, with much pollu¬ 
tion by smoke the lichen vegetation is mainly crustaceous ; as pollution 
decreases foliose species enter and increase. There are however many 
irregularities of the kind shown on the Drammensvegen in fig. 5, where 
the stations most distant from the city are relatively poor. Probably 

it would have been better to transform the numbers 1, 2, 3, 4, 5 into 1, 2, 4, 8 and Hi 
before summing them. But as no abundance value higher than 3 is recorded, and the 
vast majority are 2 or less, the difference in result from the two procedures is negligible. 
The •cover values’ need using with caution : thus the maximum value possible if a single 
species covered the whole area would be 5 (or 16 if transformed as suggested), whereas 
if there were 10 species each covering a sixteenth of the total area, the cover value would 
be 32 ; two species with a combined cover of 75 % could give a cover value of 9. 


Source: MNHN. Paris 
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some of these irregularities are caused by the proximity of secondary 
sources of smoke (e. g. isolated factories, railway stations, etc.), in the 
suburbs. Similar irregularities are apparent in the English figures (e. 
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is small, the cover is formed mainly of crustose species ; as the total 
number of species increases, the proportion of crustose cover decreases 
rapidly, while there is little change in the proportion of Physcias, 
Parmelias and Xanthoria beyond the stage when there are ten species 
per site. 

6. Life forms, specific composition and order of smoke tolerance. 

It might be anticipated that crustose lichens, being intimately united 
with the substratum and exposed to the atmosphere only on the upper 
surface, would be less influenced by the aerial environment than fruti- 
cose lichens which project into it and are bathed by it on all sides. The 
prostrate foliose lichens, adhering loosely to the substratum, or locally 
projecting some little way into the air, might be expected to be inter¬ 
mediate in sensitivity. Actually there are several well marked life-forms 
amongst the foliose lichens, the «parmelioid » form, exemplified by species 
such as Parmelia saxatilis Ach., and Platysma glaucum (L.) Nyl. being 
nearer to the fruticose lichen in respect of its degree of exposure than 
the more closely appressed « physcioid » forms, exemplified by species 
such as Physcia grisea (Lam.) Zahl. As will be shown, there is probably 
some truth in this suggestion, but the main contrast seems to lie between 
the crustose forms on one hand and foliose with fruticose forms on the 
other. 

Even this contrast is however more apparent than real, in the sense 
that there happen to be one or two crustose species that are much more 
tolerant of smoke than any foliose or fruticose species. It is not easy to 
say exactly how many or what these species are, because in the much 
polluted atmosphere the plants are usually poorly developed and sterile. 
Dr. Watson named most of my gatherings from Selby, Walsall and the 
country east of Birmingham Lecanora conizeeoides Cromb., but he also 
throught that some of those from near Birmingham included Lecanora 
varia Ach. and perhaps L. conizrea (Ach.) Nyl. Sowter (1950, pp. 8 
and 22) records L. conizxa as the common plant in the industrial area 
of Leicestershire, and L. conizreoid.es as rare. In any case the difference 
between these two species is very slight and they are perhaps doubtfully 
distinct, so that it is safe to say that in England the most smoke-tolerant 
species is one of the Lecanora varia complex. 

The sequence in which species enter in going from Birmingham to 
Stratford is given in Table 2. At first apothecia of the Lecanoras become 
more abundant ; then the number of crustose species increases, species 
of Parmelia and Physcia enter and increase rapidly in abundance and 
luxuriance. Fruticose species (stunded and indeterminable Ramalina 
spp. and Evernia prunastri ) enter at a slightly later stage. Corticolous 
mosses do not enter until still later, but in the relatively dry climate 
of the midlands they never form any important fraction of the cover 
on exposed trees. Hausgja’s figures also show this relatively late entrance 
of corticolous mosses, but in the climate of Oslo they attain a far greater 
cover (cf. fig. 4)). Foliose and fruticose species always appear first as 
rare stunted fragments near the base of the tree. They eventually become 
sufficiently conspicuous to be noticeable while travelling along the road 
by cycle or car : this condition is attained at about 20-25 miles (32-40 km.) 
south-east of Birmingham, and at about 15 miles (24 km.) west of the 
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Black Country. Hausgja also notices the limitation of the more sensi¬ 
tive species to the bases of trees in the smoky environment. 


Table 2 

Order of entry of species between Birmingham and Stratford on Avon. 


Locality. 


Coleshill 

ltampton-in-Arden 


Knowle 


Lapwortli 


Wotton Wawen 


Distance and direction 


from from 

rmingham important 
centre sources 

of smoke. 


7 miles E. 3 V 2 

9 miles 5 y 2 

E. SE. 


10 miles 6 y 2 
SE. 


11 14 miles 8 14 
E. SE. 


16 miles 13 
E. SE. 


Lecanora conizieoides Cromb. 
f L. varia Ach- 

Buellia myriocarpa (DC) Mudd. 

Lecanora Hageni Ach. 

Parmelia dubia (Wulf.) Seiner. 
Physcia hispida (Schreb.) Frege 
var. tenella Scop. 

Pk. pulverulenta (Schreb.) Nyl. 
Ph. virella (Ach. )Lyng. 
Parmelia saxalilis Ach. 

P. physodes (L.) Ach. (Hypo- 
gymnia physodes Wats.) 

Psora ostreata Hoff. 

Lecanora subfusca (L.) Ach. 
Buellia canescens (Dicks.) De Not . 

(Diploida canescens Mass.) 
Opegrapha atra Pers. 

O. varia Pers. 

Physcia stellaris (L.) Nyl. 
Ramalina cf. calicaris (L.) Fr. 
Ramalina cf. jastigiala (Pers.) 
Ach. 

Rhizocarpon albo-alrum Th. Fr. 
Xanthoria parietina Th. Fr. 
Calicium hyperellum Ach. 
Evernia prunastri (L.) Ach. 
Parmelia caperala (L.) Ach. 

/’. fuliginosa Nyl. var. Iwtevirens 
(Flot.) Nyl.' 

Pertusaria cf. discoideu 
Physcia grisea (Lam.) Zalil. 
Us'nea cf. forida Web. 


Though to the south-east of Birmingham the first Parmelia to be 
recorded was P. dubia, P. saxatilis was recorded less than a mile further 
away, and west of Wolverhampton this was recorded as the most smoke- 
tolerent species ; on the whole there seems to be little difference between 
these two, and P. physodes. In contrast, P. fuliginosa and P. caperala 
will tolerate very little smoke. 

Obviously the appearance of a new species in a list such as that of 
Table 2 cannot be ascribed to the decreasing amount of smoke unless 
it is sufficiently abundant in smoke-free districts to appear in a majo¬ 
rity of such sites. The rare species are often extremely sporadic in 
their occurrence, and it occasionally may happen that one of them 


Source. 
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may occur in a relatively smoky area ; Psora ostreala at Knowle is 
a case in point — this was the only out of some 25 sites listed in which 
it was recorded. Moreover there are considerable local variations in the 
lichen flora of tree trunks. Thus in the Oxford district Rhizocarpon albo- 
atrum and Buellia myriocarpa are almost ubiquitious, whereas the first 



FlO. 5. The proportion of the total ' lichen-cover value » formed by various groups of 
species in relation to the number of species present, which may be taken as a measure 
of the amount of smoke. Figures from stands in and around Oslo listed by Hausgja, 
1930. For the derivation of the « cover values » see text p. 104. 


is not mentioned and the second occurs only once in five lists made 
near Taunton by Dr. Watson. Parmelia dubia Tayl. is widespread in 
the Yarnton-Blenheim district to the west of Oxford, but is apparently 
rare to the south of Oxford. Selecting only those species that seem to 
be sufficiently widespread to be of real value and comparing their dis¬ 
tribution in the various districts for which information is available (west 
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of Wolverhampton, south-east of Birmingham, Oxford district, Taunton 
district) the following is obtained as the general order of tolerance of 
smoke : (1) Lecanora conyzxoides Cromb., (2) Parmelia saxatilis Ach., 
p. sulcata Tayl., P. physodes Ach., P. dubia Tayl., (3) Xanthoria parietina 
(L.) Th. Fr., (4) Ramalina spp., Evernia prunastri (L.) Ach., Parmelia 
fuliginosa Nyl., P. caperata (L.) Ach., Pertusaria spp., Opegrapha spp. 





Fig. 6 . — Rotation between the total number of species of lichen on the lower part of 
the bole of a tree and the number of species present at a height of 5 feet (l,o metres) 
from the ground. The line is the calculated regression line. 


There are several possible methods of ranking the species listed by 
Mausgja in order of their tolerance. Either distance from the city or 
richness of flora may be taken as a measure of smokiness. Hausgja 
himself gives some guidance by classifying his sites into three major 
groups — the city, the « Kampfzone » and the surrounding country — 
the floras of which may be compared. Fortunately, all these methods 
of approach give essentially the same results except in respect of some 
of the rarer species. By comparing lists made in four different ways, 
and selecting only the more widespread species, the order of smoke- 
tolerance given in Table 3 is obtained. 


Source : MNHN, Paris 
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Table 3 

Order of smoke-tolerance of lichens in and near Oslo, derived from 
Hausgja's data. 


1. Lecanora Hageni Ach. 

2. Physcia tribacia Nyl. (P. erosa). 
Candelaria concolor Wain.- 

3. Parmelia physodes Ach. 

P. sulcata Tayl. 

4. Physcia pulverulenia Nyl. 

Pit. stellaris Nyl. 

Xanthoria parietina Th. Fr. 

X. polycarpa Oliv. 

5. Alectoria jubata Ach. 

Cetraria chlorophylla Wain. 

C. gauca Ach. 

Parmelia caperata Ach. 

P. exasperatulas (Nyl.) 

P. fuliginosa Nyl. 

Physcia adscendens (Fr.) 


Ph. grisea Zahlb. 

Lecanora subfusca Ach. 

6. Anaptychia ciliaris Mass. 
Callopisma aurantiacum (Lightf.) 

Mass. 

Evernia prunastri Ach. 

E. furfuracea (L.) Mann. 
Parmelia aspidota (Ach.) 
Bamalina jraxinea (L.) Ach. 

Usnea barbata (L.) Web. 

7. Nephromium Ixviqatum var. parile 

Nyl. 

Lobaria ptdmonaria Hoffm. 
Bamalina farinacea (L.) Ach. 
Lobaria scrobiculata DC. 

Pldyctis argena Kcerb. 


In many respects the order is the same as in England, but Lecanora 
Hageni apparently replaces L. conizxoid.es as the most tolerant species *. 
L. Hageni does occur in smoky districts in England, but seems to be 
rather less smoke-tolerant. Parmelia saxatilis is too local to figure in 
Table 3. There is little doubt that the concentration of smoke in Oslo 
is far less than that in an English industrial city, and the variations in 
degree of pollution are likely to have a correspondingly greater effect. 
Thus Parmelia caperata is actually recorded from one site in the city, 
and lichens begin to appear in the city parks at about 50 metres away 
from the roads ; in an English city park in an industrial area there would 
be no effective gradient in pollution over such a small distance (Hausgja 
considers that dust and petrol fumes from the roads are important as 
well as smoke). Many of the differences must undoubtedly be ascribed 
to geographical factors ; thus Parmelia dubia does not figure in the Oslo 
lists, whereas Cetraria glauca, C. chlorophylla, Alectoria jubata and Evernia 
furfuracea are too montane in their British distribution to appear in 
lists made in lowland England. 


7. The lichen-cover on different species of trees. 

Most of the ligures given so far have been derived from mixed samples 
of oak, ash and elm, the three commonest hedgerow trees in England. 
The three trees differ considerably both in number of species and in 
the luxuriance of the lichens they support. Oak has a lichen flora that 
is poorer in every way than that of the other two trees. Even where 
there is much smoke and Lecanora conizxoides alone is present, the cover 
is higher and the Lecanora fruits more freely on ash or elm than on oak. 
Thus at Selby the mean cover on oak was 40 %, and on ash, 46 % ; at 


(*) In Paris also L. Hageni is the most tolerant corticolous species, and indeed the only 
corticolous species recorded from sites near the centre of the city, according to Booty 
do Lesdain (1948). L. dispcrsa (Pers.) Bohl is apparently even more tolerant of smoke, 
but grows on stone. Boot.y de Lesdain gives some interesting comparisons between 
species recorded by Nyj.ander in 1806 and 1800 and the species present now. I am deeply 
indebted to Dr. V. Allorge for acquainting me with de Lesdain’s work. 


Source.: MNHN, Paris 
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Walsall (site VIII of fig. 1) the mean cover on oak was 6.8 %, and on 
ash. 10 %. At Kenilworth (Warwickshire) oaks had only Lecanora coni- 
:;voides, forming 60 % cover, whereas adjacent ash had 95 % cover 
with seven species, including Evernia prunastri and Ramalina sp. Elm 
usually appears to be better than ash but sometimes it is poorer; on 
the whole there is no great difference between them. Table 4 illustrates 
the difference in a district with a richer flora. 


Table 4 


Comparison of oak, ash and elm in Yarnton-Blenheim Park District. 


Mean Percentage Cover Mean number of species per tree 


Foliose and All lichens 
fruticose 


Foliose and All lichens 
fruticose 


Oak Ash Elm Oak Ash Elm 
Blenheim Park, 
at height of 
a feet. . . 

Blenheim Park 

Total flora. 3.95 9.3 27.2 28.6 

Begbroke . 5.5 15.0 56.*8 58.0 

Begbroke ad - 
adjacent 

trees . , . 23 48 70 70 


Oak Ash Elm 

1.8 4.5 

4.70 4.75 

5.8 6.0 

8 9 


Oak Ash Elm 

6.7 9.5 

10.0 9.75 

9.5 11.0 

11 12 


It will be seen that foliose lichens are much more affected than crustose 
lichens ; it is often obvious that foliose and fruticose forms are more 
stunted and do not extend so high up the bole on oak as on ash or elm. 
In Bladon Heath wood, Begbroke, foliose or fruticose lichens were present 
at a height of 5-6 feet (1.5-1.8 metres) on 40 % of the oak, 90 % of the 
ash, and 100 % of the elm. 

8. The position on the tree. 

It has already been noted that as pollution by smoke decreases, new 
species first appear at the base of a tree. This implies that for some reason 
the base forms a more favourable habitat than the upper part of the 
bole, and that it has a richer flora. Even though the foliose and fruticose 
lichens, which are at first confined to the base, gradually climb upwards 
as the smoke diminishes, the base remains richer, as is shown in Table 5. 


Table 5 


Comparison of lichen flora at base and at height of 5 feet on boles 
of oak at Begbroke, Oxon. 


Mean 
per tree 
Fol. 


At 5 feet. 2.25 
At base . 4.83 


Number of species Mean cover on 
on 12 oak in open 12 oak in open 
Crust. Tot. Fol. Fob Crust. Tot. Fob Fob Cr. Tot. Fob 

of ° of of 

Tot. Tot. Tot. 

3.83 6.08 37 % 6.5 52.3 56.8 97 % 23 47 70 33 % 

4.67 9.5 51 % 35 48 83 42 % 28 56 84 33 % 


Source: MNHN, Paris 
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Tlie figures from the twelve hedgerow and field trees growing in the 
open show the base to be richer both in number of species and in extent 
of cover; they also show that this greater richness is due principally 
to the foliose and fruticose species. Many species show this preference 
to some extent, but as Table 6 shows, it is specially marked with the 
Physcias and Parmelia caperala and is generally more marked with the 
foliose and fruticose forms than with the. crustose, though it is well marked 
with individual crustose genera such as Pertusaria. 


Tabic 6 

Records from 44 trees (27 oak, 5 elm, 9 beech, 3 ash; in Woodstock- 
Yarnston district. 


Species No. of trees 

recorded 

Parmelia physodes (L.) (Hypogymnia phy- 

sodes (L.) Wats.). 16 

P. saxatilis Ach. 29 

P. sulcata Tayl. 7 

P. dubia (Wulf.) Sehmr. 21 

P. juliginosa var. I tetevirens (Plot.) Nyl. . 27 

P. caperala (L.) Ach. 19 

Evernia prunastri (L.) Ach. 27 

Ramalina sp. 27 

Xantlioria parietina Th. Fr. 15 

Physeia hispida (Schreb.) Frdge. 11 

Ph. pulverulenta (Schreb.)Nyl. 8 

Ph. grisea (Lam.) A. Zahlbr. 12 

Lecanora conizxoidcs Croinb. 23 

L. sub/usca (L.) Ach. 8 

Buellia myriocarpa (DC.) Mudd. 13 

B. canescens De Not. (Diploicia canescens 

(Dicks.) Mass.). 21 

Rhizocarpon albo-atrum Th. Fr. 13 

Pertusaria sp. 11 


No. and percentage 
of trees on which 
confined to base 


12 

9 

12 


7 
6 

8 
4 
2 
2 


43 % 
•57 % 
33 % 

63 % 
30 % 
18.5 % 
47 % 

64 % 
75 % 
67 % 
17 % 
25 % 
15% 


14% 
15 % 
45 % 


There are several possible reasons why the base of the trunk should 
be the most favourable position. In the first place, there will be least 
wind close to the ground, and consequently higher atmospheric humidity 
and, in districts where the wind brings smoke, less action by smoke. 
That this is at least a partial explanation is shown by the fact that in 
very sheltered situations the distinction between the two levels disappears. 
Thtfs the figures in the right hand section of Table 5 are taken from an 
oak growing in an open woodland adjacent to the meadows in which 
grew the twelve trees used for the central and left hand sections of the 
table. In the open hedgerows the cover at the base of the trunk is nearly 
half as much again as that at five feet, and the proportion of foliose 
and fruticose lichens is four times as great. In the open woodland however 
the cover at 5 feet has increased until it almost equals that at the base, 
and the proportion of foliose and fruticose lichens is identical at the two 
levels. In the second place, the nearer to the base of the tree, the greater 
must be the amount of rain-water received by drainage downwards, 
and moreover because the trunk is often swelling out to the roots, the 
How will be less rapid and the bark will remain wet longer after rain 
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lias ceased. That there is probably some truth in this suggestion also is 
shown by the fact that on leaning trees the upper side of the bole is 
always richer than the lower side, on which indeed lichens are often 
absent. In the example just quoted from Bladon Heath Wood to illus¬ 
trate the difference between oak and ash, the 40 % of the oaks with 
foliose or fruticose lichens at 5 feet were all leaning trees ; on the ash 
lichens were present at this height no matter whether leaning or vertical. 
The same feature is shown by the major boughs ; lichens are. abundant 
on their upper surfaces, and are absent from the underside of the bough 
and from the stretch of trunk beneath, which is shielded from trickling 
water. 

There is a close correlation shown in Fig. 6, between the number of 
species growing at a height of 5 feet and the total number of species 
growing on the whole of the bole up to this height. 

Thus, from the point of view of sampling in order to obtain comparative 
estimates of the number of species present, it matters little whether or 
no the sample is confined to some arbitrary level provided that a uniform 
technique is followed, but the sampling would doubtless be more effi¬ 
cient if it included the base as well as the upper part of the bole. 

D. The effect of atmospheric humidity. 

It might be expected that atmospheric humidity would be a major factor 
controlling the growth of corticolous lichens. The contrast between the 
condition in some of the upland districts of western and northern Britain, 
where the boles of roadside trees are almost hidden beneath a covering of 
Parmelia spp., Platysma glauca, Usnea spp., etc., and the condition in the 
lowlands of the Midlands and the east, where such species never make 
x tensive patches, must be ascribed primarily to the difference in rainfall 
and humidity. That the locally increased humidity accounts for the 
greater richness of the base of a tree, and for the greater vertical distri¬ 
bution of foliose and fruticose species in woods as compared with the 
open, has already been suggested. Some further examples of its action 
will be given. Over a long stretch of level road near Oxford Parmelia 
r.apcrata was absent from the hedgerow trees ; it was present however 
in a slight dip where the road crossed a stream. In hedgerows near Bladon, 
Oxfordshire, fruticose and foliose lichens are sometimes restricted to 
places on the oak boles that are sheltered by the branches of hawthorn 
(Crataegus oxyacantha) in the adjacent hedge. Elms in the meadows 
near Marston, about half a mile east of Oxford, are destitute of foliose 
lichens, yet along the banks of the river Cherwell, which lies between 
the meadows and the city, of which it forms the eastern boundary, Par- 
melia fuliginosa var. hetevirens and P. saxalilis are frequent; this obser¬ 
vation suggests that humidity may go some way towards counteracting 
the effect of smoke. 

10. Nitrophilous species. 

It is frequently stated that certain species of lichen are nitrophilous. 
Hausgja classes Physcia grisea, Ph. uirella, Ph. Iribacia, Xanlhoria 
parielina, Candelaria concolor and Lecanora Hageni as such. A pretty 
example of the result of nitrophily is provided in Blenheim Park. The 
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park is divided into two sections ; in the eastern section the trees stand 
in pasture which is grazed by cattle ; from the western section cattle 
are excluded, ant the trees — mostly veteran oak — stand scattered 
amongst Pleridium aquilinum. On 16 trees in the grazed eastern section 
(4 elm, 6 beech, 6 oak) Xanthoria parietina was recorded on 12, Physcia 
hispida var. lenella on 9, other species of Physcia on 9 (Physcia spp. on 
13 trees altogether). Out of 12 trees in the ungrazed western section 
(9 oak, 3 beech) only one tree bore any Physcia, and none bore any Xan- 
thoria. 

11. Discussion and conclusions. 

Clearly many environmental factors other than smoke determine 
the luxuriance of the lichen flora. Of factors that have not been mentioned, 
illumination and the age of the bark must be important, but their influence 
on the figures used in this paper has been minimized by examining only 
mature trees with well-lit boles. Such factors as well as those of humidity 
and nitrogen-supply must be expected to cause variations that are 
quite independant of smoke. The poor lichen-growth in the sample near 
Ludlow (site I, fig. 1) may be explained by a combination of adverse- 
factors : a) the trees are all oaks ; b ) they are in an exceptionally exposed 
position, on a low ridge with no shelter from hedges ; c) the road runs 
alongside a railway : though the line is not a busy one, and lies to the 
east of the road, the trees must receive some smoke from the trains. 
Smoke from the small town of Ludlow which lies to the southeast probably 
has little influence. It is worth noting that foliose lichens are relatively 
well developed, and that the poverty lies much more in the number of 
blank quadrats rather than in the total number of species or in the density 
of the cover in the patches where lichens are present. It is possible that 
this peculiarity may be the result of small but relatively concentrated 
and localized doses of smoke. In Blenheim Park the mean cover per 
occupied quadrat is 30-33 % on oak and 41 % on elm ; lying 8 miles 
North-west of Oxford, with no important sources of smoke for many 
miles to the west or south-west, pollution cannot be large, and consi¬ 
derably higher covers have been recorded in places where it is certainly 
greater (e. g. 67 % at Coleshill, where however only one species was 
present). 

It is indeed remarkable, especially in view of the small size (as few 
as 20 quadrats) of some of the samples and the neglect of the difference 
between species of tree, that the results from the Ludlow-Stratford 
traverse are so consistent; the consistency can only be interpreted as 
meaning that around a smoky town or industrial region the amount of 
pollution by smoke is a factor that overrides all others in determining 
the amount of lichens present. Probably variations in cover when the 
total cover exceeds about 60 % need have little relation to degree of 
smokiness. 

Summary. 

The possibility of using the nature of the lichen-growth on tree boles 
as a means of comparing the degree of pollution of the atmosphere by 
smoke in different districts is discussed. Where the atmosphere is heavily 


Source: MNHN, Paris 
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polluted, lichens are absent. With decreasing pollution, the following 
changes occur : 

1) A single species of Lecanora, in England one of the varia group, 
and probably usually L. conizicoides Cromb., gradually increases in 
amount and becomes more fertile ; it may attain 60-80 % cover before 
any more species enter. 

2) Additional species enter, including smoke-tolerant species of Parmelia 
(P. saxatilis, P. dubia, P. sulcata, P. physodes). 

3) Species of Ramalina and Evernia prunastri enter. Corticolous mosses 
also enter at a relatively late stage. New entrants are at first confined 
to the base of the bole, but, as they increase in abundance and luxuriance, 
extend to higher levels. As the foliose and fruticose species increase in 
amount, the cover by crustose species decreases. 

The base of the bole is always richer and more completely covered 
than the higher part of the bole, but the difference is reduced by shelter. 
Oak is a less favourable substratum than elm or ash, in that it has fewer 
species, lower mean cover, and foliose and fruticose species do not extend 
so high. In quantitative sampling attention must by paid to both these 
factors if results from different localities are to be strictly comparable. 

Variation of other factors such as atmospheric humidity and supply 
of nitrogenous matter can cause considerable variation in the nature and 
amount of lichen cover ; nevertheless in the neighbourhood of large 
industrial areas the amount of smoke appears to be an over-riding factor. 

Variations in the percentage of quadrats with lichens and the mean 
rover by lichens within those quadrats are closely parallel, sothateither 
quantity, or the mean cover per quadrat, which is a function of the two, 
can be used to assess the amount of lichen-growth in the smokier zones ; 
probably the percentage of quadrats (e. g. 5 cm. X 5 cm.) with lichens 
is the most easily and accurately determined value. With less smoke, 
where lichens cover most of the bark, the cover by foliose and fruticose 
species may similarly be employed. There is a close relation between 
the number of species and the mean percentage cover, and also between 
the total number of species present on a trunk and the number in a 
sample at a height of 5 feet. Therefore the total number of species either 
on a group of trees or in an arbitrary sample is a good measure of the 
luxuriance of the lichen vegetation. 
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Les Cladonia (Lichens) du sous-genre Cladina : 
Essai de classification naturelle (l) 

par H. des Abba yes (Rennes) 


Dans notre Monographic des Cladina (1939), nous avons range 
les 11 especes alors reconnues dans 3 sections : lmpexte , Tenues, Rangi- 
ferinie. Depuis cette date le nombre des especes decrites est passe a 22 el 
les affinites des espfeces entre elles se trouvent mieux degagees, si bien qu'il 
est devenu necessaire, ainsi que nous le laissions prevoir (1947), de rema- 
nier certaines sections et d’en creer de nouvelles. 

Notre classification reste avant tout basee sur le type de ramification 
des podetions et sur l’aspect des extremites, qui determinent les affinites 
naturelles. La presence d une matiere rouge ou incolore dans les coni- 
danges est un caractere paraissant constant dans certaines sections ; 
mais il ne semble pas avoir la valeur d'un critere taxonomique absolu. 
Quant aux caracteres tires de la couleur des podetions (jaune avec acide 
usninique, cendrde sans acide usninique) et du gout (amer avec acide 
fumarprotocetrarique, doux sans acide fumarprotocetrarique), ils n’ont 
aucune valeur taxonomique generate, simplement une valeur specifique 
(parfois meme variation individuelle). 

Voici la classification que nous proposons basee sur ces principes : 

Sectio 1 : Bieornutse des Abb. nova. — Podetia dichotomiis sequalibOs 
vel subiequalibus ramosa, apicibus rectiusculis plus minusve divaricatis 
priedita. Conidangia materiam albidam continentia. 

Cl. Evansi des Abb. (1939) (cinerascens). 

Cl. pseudoevansi Asah. (1940), Cl. Skottsbergii H. Magn. (1941), Cl. 
medilerranea Duvign. et des Abb. (1947) (strumineo-flavescentcs). 

Toutes les especes actuellement connues sont depourvues d’acide 
fumarprotocetrarique. 

Sectio II : Tenues des Abb. (1939), emend. —- Podetia gracilia, prsecipuc 
dichotomiis typice inccqualibus ramosa, apicibus lypice eodem latere deflex is 
ant rectiusculis et plus minusve divaricatis priedita. Conidangia materiam 
coccineam continentia. 

Cl. Sandstedei des Abb. (1938) (cinerascens). 

Cl. leiodea H. Magn. (1941), Cl. subtcnuis des Abb. (1939), Cl. tenuis 
Harm. ( stramineo-ftavescentes ). 

Cl. leucophrea des Abb. (1936) (cinerascens). 

Toutes les especes connues contienncnt de 1’acide fumarprotocetrarique. 
Les trois premieres especes, par leurs extremites subegales et le plus sou- 
vent divariquees, comme dans la section I, constituent des termes de 

(1) Note pi'&er.tdo le 17 juillct 1950 au VII« Congrds International (le Botanique de 
Stockholm. 
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passage entre les deux sections. Riles se classent cependant ici a cause de la 
couleur rouge de la gelee des conidanges. Lc caractere de la courbure des 
exlremites d’un memo cote constitue une tendance des especes de la 
section. 

Sectio III : Impexae des Abb. (1939), emend. — Podetia polychotomiis, 
prtecipue trichotomiis, in summo subicqualibus ramosa, apicibus atlenuatis, 
rediusculis et divaricatis, aut undique deflexis priqdita. Conidunqia materiam 
albidam continentia. 

Cl. impexa Harm., Cl. confusa Santess. (1942), Cl. leptoclada des Abb. 
(1917), Cl. fallax des Abb. (1939) (slramineo-flavescentes). 

Cl. pohlia Santess. (1942) ( cinerascens). 

Seul Cl. fallax contient de 1’acide fumarprotocetrarique. 

Sectio IV : Alpestres des Abb. nova. — Podetia polychotomiis, prsecipue 
tetrachotomiis, in summo subicqualibus ramosa, apicibus crassis, plus 
minusve obtusis, radiato-divaricatis ramosa. Conidangia maleriam coccineam 
aut albidam continentia. 

Cl. alpeslris (L.) Rabenh., Cl. alpestroides des Abb. (1947) ( stramineo - 
flavescentes). 

Les deux especes sont depourvues d'acide fumarprotocetrarique. 

Sectio V : Ranfliferinre des Abb. (1939). — Podetia robusta prsecipue 
polychotomiis, typice insequalibus ramosa, apicibus typice eodem latere 
deflexis priedila. Conidangia materiam albidam continentia. 

Cl. rangiferina (L.) Web., Cl. vicaria Santess. (1942) (cinerascentes). 

Cl. sylvatica (L.) Harm, emend. Sandst., Cl. mitis Sandsl. emend. Evans, 
Cl. Isevigata (Wain.) Santess. (1942), Cl. submitis Evans (1943) (stramineo- 
flavescentes). 

Les trois premiers contiennent de l’acide fumarprotocetrarique. 

.Vo TE . — ci. signala Wain.. incorpord dans le s. g. Cladina par Santesson 
(1942), ne peut y etre maintenu, ainsi que nous l’avons montre (des Abb., 1943), 
ii cause de la presence de folioles sur les pod6tions. 

cl. subimpexa Duvign. (1939) n’est, qu’uue variation accidentelle de 01. 
impexa Harm, depourvue d’acide usninique. 

Le tableau ci-dessous resume les aflinites et les caracteres de ces cinq 
sections : 

( Alpestres 

Polychotomas \ 

( Rangiferinse •<- Impexae 

Dichotomte | Bicornutae -> Tenues 

Insequales Subiequales Iniequales 
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On the Use of Lichen Chemistry in Lichen 
Systematics 

by Eilif Dahl (Oslo) 


For many years the occurrence of lichen substances and their use in 
lichen systematics and taxonomy has attracted attention. The main 
subject in the discussion which has continued steadily since the colour 
reactions were invented by Nylander has been the use of lichen chemis- 
Lry as an aid in distinguishing different species. For references see Zopf 
1 11107), Asahina (1937), Magnusson (1933), Dahl (1950) and Krog (1951). 

Chemical characteristics have to some extent been used for distin¬ 
guishing higher units than species. Thus the species of the genera Xanthoria 
and Caloplaca have a red colour derived from the lichen substance parie- 
line, and this, besides other characteristics (placodiomorphic spores), 
lias been taken as a sign of relationship. The red colour in the apothecia 
of the species belonging to the group Coccifera; of the genus Cladonia 
is used as one of the main characters for subdivision of this genus. The 
red colour of the apothecia is a result of the production of rhodocladonic 
acid. The presence of usnic. acid giving the thallus a yellowish colour 
has also been used for subdividing genera both in Cladonia (the section 
OcimoLEUcas) and in Parmelia (the section Xanthoparmelia). The 
examples given have this in common, that the lichen substances in ques¬ 
tion are coloured substances visible to the naked eye. Mosl of the lichen 
substances are, however, colourless and have not attracted attention 
in the same way. Some attempts to characterize higher units through 
their chemical reactions have not generally been regarded as satisfactory 
by most lichen systematists. 

With the invention of Asahinas microchemical methods a handy 
tool for recognizing the presence of most lichen substances in small 
quantities of lichens has been found. By means of this the usefulness 
of lichen chemistry in lichen systematics has been greatly increased. 

I shall not venture upon a description of the microchemical methods 
but shall only refer to Asahinas original papers (1936-38), to Evans 
(1943), Dahl (1950) and Krog (1951). 

In this paper I shall concentrate on a discussion of the usefulness ol 
lichen chemistry as an aid to lichen systematics with examples from 
the genera Cladonia, Parmelia and Celraria. 

We shall at first consider table I of the chemical contents of a number 
of species of Cladonia compiled from various sources. It will be seen how 
entities long since recognized by their morphological characters also 
receive confirmation from the study of their chemistry, and we shall 
also find that the chemistry gives suggestions for an improvement of 
the system which is confirmed by a closer morphologic analysis. It will 


Source ; MNHN, Paris 
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be seen that among the brownfruited Cladonia (Sect. Ochrophore) 
fumar-protocetraric acid is a widespread and common component. 
Within a group of species this substance is replaced by other PD-positive 
substances like norstictic, stictic or psoromic acid. The group contains 
the species Cl. symphycarpea, subcariosea, acuminata and alpicola. These 
species have the characteristic in common that the medulla of the podetia 
consists of longitudinal hyphte, giving the podetia a type of longitudinal 
craking not otherwise observed in Cladonia. , In addition the first two 
species have pycnidia on the squamules, a phenomenon noL usually 
met with in Cladonia. The Cladonia with pycnidia on the squamules 
are united in the series Helopodium which also contains species with 
fumarprotocetraric acid while the Cl. acuminata and alpicola together 
with Cl. dccorticata containing perlatolic acid are placed in the series 
Macropus. These two series are united in the Podostclides. This seems 
a natural group in which the more primitive members produce fumar¬ 
protocetraric acid while other species produce stictic or norstictic acid 
instead. 

Within the Ochrophore it is common to divide the. species according 
to their ability to produce openings in the axils into the central cavity. 
Those which produce openings in the axils are classified in the subsect. 
Chasmarie, the rest belong to the subsect. Clause;. It has been usual 
to include the Podostclides in the Clause; but this group seems to me 
so well distinguished both morphologically and chemically that I would 
prefer to give it equal rank the Chasmarie and the Clause;. 

Although the distinction between the Chasmarie; and the Clause; 
is theoretically clear and is certainly an essential division, it is not always 
easy to follow in practice. Thus Cl. apodocarpa has been classified with 
the Chasmarie although it has sessile apothecia. In such a case the 
openings in the podetia are not easy to observe. As it also has pycnidia 
on the squamules I would prefer to classify it under Helopodium close 
to Cl. leptophylla and Cl. brevis even if the podetia are too short to permit 
a reliable observation as to whether the medullar hyphae are longitudinal 
or not (cp. also Evans, 1950, p. 48). In Cl. delicata and Cl. Ccespitiria 
the podetia are also short and the branching sparse. However, their 
nature as belonging to Chasmarie is disclosed by annular apothecia 
or clusters of apothecia with a hole in the middle and an opening into 
the central cavity. The case of Cl. gtuuca is more difficult where openings 
in the axils very rarely are seen. If for example Cl. glauca is compared 
with Cl. cornutoradia of the Clause it must be said that open axils may 
be met with as often in Cl. cornutoradiata as in Cl. glauca. In other respects 
Cl. glauca seems more related to Cl. squamosa and cenotea which certainly 
belongs to the Chasmarie. I would also like to put a question mark 
against the inclusion of Cl. ceratophylla in the category Chasmarie 
but on account of the scarcity of material I dare not say anything with 
certainty. 

Mattick (1938 and 1940), ascribes still greater importance to the dis¬ 
tinction between Cladonia with closed and open axils than I do here 
and by most authors. Thus all Cladonias with capacity to produce open 
axils are classified under the Pervie which also includes the Cladine 
and the Unciales, while the Coccifere are placed in the Clause. 
There are, however, species of the Coccifere with open axils (Cl. lepo- 
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rina, see Mattick, 1940, p. 144), and Cl. destricta which undoubtedly 
belongs to the Unciales has closed axils and cups (see Sandstede, 1931, 
|i. 31 and 175). I therefore believe that to follow Mattick would be to 
carry this distinctive feature. 

Wainio (1897, p. 50) says that open axils is a polyphylctic pheno¬ 
menon usually associated with a polytomic type of branching. 

Within the Chasmarle it has been common, after Wainio, to divide 
the species into two scries Microphyll.k and Megaphyll.e according 
to the degree of development of the primary squamules. However, in 
other sections of Cladonia this character is not supposed to be of great 
importance. Thus within the Coccifer.e subsect. Subglaucescentes, 
Cl. digitata has large basal squamules, while the closely related Cl. polij- 
dadyla has small ones. Within different forms of Cl. verlicillala belonging 
to the Clause different forms may vary as to the development of the 
primary squamules from small to medium-sized and in the closely rela¬ 
ted Cl. macrophyllodes and subcervicornis they are large. Since the dis¬ 
tinction between Microphyll/E and Megaphyll/E is not substantiated 
by other characters I cannot ascribe much importance to it in this case. 

Within the Chasmari/e fumarprotocetraric, thamnolic and squamalic 
acid dominate as the table shows. It is also seen that groups of species 
usually considered as closely related also correspond according to their 
lichen substance content. I will especially draw attention to the group 
of species only producing squamalic acid i. e. the species Cl. squamosa, 
''rispata, Delessertii, cenotea and gtauca. The first four in particular are 
unanimously considered to be closely related and some of them may 
at times be difficult to distinguish. It may be of interest to compare 
their morphology with that of some other species of Chasmarie; e. g. 
Cl. furcata, scabriuscula and rangiformis all of which contain fumar¬ 
protocetraric acid. 
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In Cl. furcata, scabriuscula and rangiformis a typical dichotomic 
type of branching is seen. The type of branching corresponds to the 
type described by H. des Abbayes (1939, p. 39) as equal dichotomic 
branching (« Dichotomic egale »). The axils are closed when young, at 
a later stage a longitudinal slit is formed and the edges of the slit are 
bent inwards. Sometimes the slit is prolonged so that the branches become 
reniform : this is a characteristic feature of the American species Cl. 
multiformis. Sometimes longitudinal slits are formed even outside the 
axils. The same type of branching is also met with in Cl. turgida although 
the furcations may be so close that the branching appears as polytomic. 
However, the equal dichotomic branching is disclosed by the fact that 
the pycnidia terminating the branches usually occurs in pairs. 

In Cl. squamosa, crispata and cenotea a typical polytomic type of 
branching, a « polytomie egale » in the sense of des Abbayes (1939, p. 31) 
is seen. In Cl. Delesserlii the branching of the young parts show an equal 
polytomic branching but soon one of the branches develops more than 
the others and a type of branching described by des Abbayes (1939, 
p. 31) as a « polytomie inegale » is developed. The openings in the axils 
are in all four species developed at a very early stage. It is seen that this 
type of branching is a very different one from that met within the Cl. 
furcata group. 

From a systematic point of view the species containing thamnolic 
acid and squamatic acid seem closely related. Thus morphologically 
inseparable forms of Cl. squamosa occur with squamatic acid ( typical ) 
or with thamnolic acid ( subsquamosa ). Cl. Delesserlii contains squamatic 
acid while the closely related species Cl. Aueri replacing it in South 
America contains thamnolic and probably also barbatic acid (own obser¬ 
vation). Some of the species containing thamnolic acid alone have the 
same type of branching as the Cl. squamosa group i. e. Cl. Scholanderi, 
carassensis and santensis. Cl. delicata forms a type by itself but seems 
to have most in common to Cl. squamosa. Cl. botryocarpa seems closely 
related to Cl. delicata. 

Especially interesting are the species Cl. floridana. Cl. gorgonina and 
chondrotypa. Different forms of these species may have a polytomic 
branching of the same type as Cl. squamosa while other forms have 
a equal dichotomic branching. The openings in the axils develop early, 
thus the species have features in common with the Cl. furcata group 
and the Cl. squamosa group and constitute a connection between them. 
On account of their chemistry I would prefer to classify them with Cl. 
squamosa. 

If the formation of the squamules on the podetia are studied, it is 
seen that they may arise in two different ways. Either they grow out 
from the podetia in a regular way without destroying the cortex. This 
type of squamules I have called macrosquamules (Dahl, 1950, p. 88). 
But squamules may develop also in another way. The cortex is chapped 
and the lower parts of the squares thus developed start growing and 
form a smaller type of squamules which is termed microsquamules. 
Microsquamules are met with only within species with squamatic or 
thamnolic acid e. g. many forms of Cl. squamosa and crispata, Cl. chon¬ 
drotypa, Cl. floridana, etc. 


Source: MNHN, Paris 
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On the above basis the following division of the Chasmarle is propo¬ 
sed : 

Ser. Furcate E. Dahl. With equal dichotomic branching, young 
axils closed, later a longitudinal slit is formed. With macrosquamules 
but without microsquamules. Characteristic substances fumar-proto- 
cetraric acid and atranorine. 



CHO OH COOH OH 


BAEOKYESSIC ACID . THAMNOLIC ACID. 



ATRAI1QP.IME . FUMAR-PROTOCETRARIC ACIIU 


Ser. Squamosa E. Dahl. Usually with polytomic branching, dicho¬ 
tomic only in few species. The openings in the axils formed at an early 
stage of development. With macrosquamules and microsquamules. Cha¬ 
racteristic substances squamatic and thamnolic acids. 

It is to the author an important point that the two series Furcate 
and Squamos.e seems to form two different coherent ranges of variation. 

It will be seen that the Furcate: have the same characteristic domi¬ 
nant substances as the Clause and the Cladine and the same applies 
to many of the more subordinate substances. Whether this means that 
there are closer relationships between the said groups than the system 
employed here indicates, must be left for future investigations. 

In table I the species Cl. botrytes, carneola, bacilliformis, piedmon- 
lensis and cyanipes are entered as a subdivision Ochroleuc.e of the 
Coccifer.e in spite of the fact that they have no capacity of producing 








rhodocladonic acid and as a consequence of this have not red apothecia. 
They have previously been placed in the Ochrophcoue where they occu¬ 
pied an isolated position first and foremost on account of their pale 
apothecia, not brown as in the rest of the species. Their similarity to 
many species of Coccifer/K has long been noticed, especially the close 
resemblance between Cl. coccifera and Cl. carneola. The opinion has been 
expressed that the Cocci fer.e and the Ochroleuc.e are more closely 
related than the old system indicates (Mattick, 1950, p. 143). 

Attention must first be drawn to the fact that the occurrence of red 
apothecia depends on the capacity of the lichens to produce rhodocla¬ 
donic acid itself a chemical property. The species of Ochroleuc.-e con¬ 
tains usnic acid, barbatic acid and zeorine. Barbatic' acid is a common 
component within the Coccifer.e. Within the Ochrophor.e it is rare 
(some species of Unciales and in Cl. crispata Hondoensis ) and is not 
found within the Claus.e in which section morphological types resem¬ 
bling the OchrQleuc/E only, are found. Zeorine is found only within the 
Coccifer/E. On the other hand the characteristic lichen substances of 
the Ochrophor.e, the fumar-protocetraric acid and the atranorine have 
not been found int the Ochroleuc.e and the same is so in the case of 
the Coccifer.e (fumarprotocetraric acid found only once in a Cl. cocci- 
ferse v. aberrans from Tristan Da Cunha see Des Abbayes, 1940, p. 2, 
there is also a sample from South America, Fuegia in the Oslo Herba¬ 
rium). Lastly it is to be noted that among the typical Coccifer/E species, 
forms are found which have lost their ability to produce rhodocladonic 
acid and thus have pale apothecia of the same colour as the in Ochro- 
leuc.e (cp. Mattick, 1940). All these features I believe are sufficient 
to warrant a transfer of the Ochroleuc.e from the Ochrophor/k to 
the Coccifer^e. 

In table 2 are given the contents of the Scandinavian species of Par- 
melia according to Krog (1950). We find that the Hypogymnias with 
P. physodes and others contain atranorine and physodic acid. Physodic 
acid is found otherwise in P. furfuracea belonging to the section Evernii- 
formis and also in the genus Cavernularia. The groups mentioned have 
a greyish colour and a black under side without rhizinae in common and 
both chemical and morphological characters lead Mrs. Krog to separate 
them in a genus of its own, Hypogymia Nyl em. Krog. We shall later 
return to anatomical details confirming her opinion. 

The Xanthoparmelias form a natural group chemically with usnic 
acid and atranorine. However within the Xanthoparmelias two subgroups 
may be discerned. Two of the species P. incurva and cenlrifuga, contain 
alectoronic acid while the rest contains stictic or salazinic acid giving 
a positive reaction with paraphenylenediamine. It is to be pointed out 
that P. stenophylla and conspersa are kept as distinct species i. a. because 
of their different chemical components. 

The Melanoparmelias Hue em. Hillm are very different from the spe¬ 
cies mentioned hitherto. This is the single group of Parmelia where 
atranorine does not occur in all species. This is an important point which 
we shall return to later when dealing with Cetraria. Otherwise the Melano¬ 
parmelias have a number of lichen substances of their own such as leca- 
noric acid, glomelliferic acid and a number of unknown substances. 
P. slygia and also P. alpicola have been put into this group because they 
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belong there chemically (see Krog, 1950, 23) and also because of their 
anatomy, which will be referred to later. 

The Cyclocheila seems to form a natural group with lecanoric acid 
and atranorine and consists of the species P. revoluta, scortea and dubia. 
They have some connections with the Melanoparmclias. The Irrcgulares 
is a very homogeneous group chemically (with atranorine and salazinic 
acid) as well as morphologically and anatomically. 

The Amphigymnias all contain atranorine as well as some substances 
of their own such as caperatic acid, alectoronic acid etc. and is a natural 
subgenus. 

We now turn to the genus Cetraria s. lat. (table 3). The research for 
this table has been done by Mrs. Krog and myself. IL is seen at once 
that Cetraria falls into two different groups chemically, here distinguished 
as two different genera Cetraria and Platysma. The Cetraria species have 
as their most characteristic component protolichestrereic acid. This 
substance has been found only twice Parmelia in P. fraudans and in 
P. simoensis (Asahina, 1941), but in Cetraria it is a common component. 

However there is another group of Cetraria in which the protoliches- 
teric acid does not occur. Instead atranorine is the dominant substance 
with some other substances which are not found in other Cetrarias. 
This group comprises the species Cetraria glauca, norvegica, collata, 
chrysantha and ochrocarpa Eggerth (see Arnold, Lich. Exsicc., 1212) 
which closely resemble each other morphologically. They are typically 
dorsiventral species which beginners often confuse with Amphigymnias 
within Parmelia. Besides containing atranorine the other lichen subs¬ 
tances indicate connections with the Amphigymnias. Thus caperatic 
acid is only known in the lichen kingdom from Parmelia caperata, Cetraria 
glauca and norvegica. Alectoronic acid is found both in Parmelia Arnoldii 
and in Cetraria chrysantha. Collatolic acid is found in C. collata and in 
Japanese Parmelia Arnoldii (Asahina, 1940). As a matter of a fact it 
seems that this group has more in common with the Amphigymnias 
than with the Cetrarias and the problem is now whether the old genus 
Cetraria is monophyletic. 

The genus Cetraria is characterized by having marginal apothecia 
and pycnidia. However some species occur which have, lateral apothecis 
but marginal pycnidia, such species are commonly referred to Parmelia 
(e. g. Parmelia Baumgartneri, see Hillmann, 1931, p. 134). Also within 
Parmeliopsis the same phenomenon is known (cf. Hillmann, l. c., p. 38). 
Thus there is a good possibility that the character marginal pycnidia 
and apothecia may have been developed more than once among the 
Parmelias thus giving rise to a polyphyletic genus Cetraria. 

However -the new system putting the Cetraria glauca group into a 
group by itself and the rest of the Cetrarias into another meets with diffi¬ 
culties. A species like Cetraria chlorophylla is then separated from Cetraria 
glauca but these two species are commonly believed to be closely related. 
An anatomical comparison of these two species here gives a clue. 

There are important differences between Cetraria glauca and chloro¬ 
phylla. Cetraria chlorophylla has a brownish or greenish colour which 
it has in common with many Cetraria species, but which is not met with 
within the Cetraria glauca group. There is very little difference in the 
colour of the upper and lower side, while in the course of'time Cetraria 
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In a section of Cetraria chlorophylla (fig. 2) it is seen that the upper 
ind lower cortex are not so sharply delimited towards the medulla. Even 
in old parts of the thallus ' 
r cortex, the 


• a type very d 


soft, and is of a cellular 
with fairly wide 


s found in all species of Cetraria proper e. g. C. fahlunensis, C. cuculluta, 
C. Laureri, C. pinaslri and others. 

It is seen that the differences in chemical components in the Cetrariaa 
reflect important systematical differences and 1 do not hesitate in placing 
Cetraria chlorophylla and Platysma ylaucum in two different genera. 

Though the importance of these structural differences have not pre¬ 
viously been recognized they are so characteristic that they appear in 
good drawings. Thus from the drawings of Asahina (1934, 1935) it 
is evident that Cetraria formosana has an under cortex of platysmoid 
type while the under cortex of Cetraria ornala, pallesrens and the Nephrn- 
tnopsis species are of paraplechtenchymatous type. 


Source: MNHN, Paris 
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When we turn now to Parmelia a platysmoid under cortex is found 
within the Amphigymnia species (tested in the species P. caperata, tricho- 
thera, Arnoldii and crinita see fig. 3). The anatomy of the cortex thus 
tells the same story as the chemical components and the morphology 
of the thallus, that the C. glauca group is closely related to Amphigymni. 



Fig. 1. — All sections have been stained with cotton blue. 

Section through the thallus Detail from the under cortex, 

of Platysma glaucum . 



Fig. 2. — Section through the thallus of Fig. :j. — Parmelia caperata . 

Cetraria chlorophylla . 


In Parmelia Arnoldii the pycnidia are placed close to the margins (Hill- 
mann, 1936, p. 252). A characteristic feature of the Amphigymnias the 
thickwalled spores, is also found in Cetraria pachysperma, but as a rule 
the spores are smaller in the Cetraria glauca group than in Amphigymnia. 
On the basis of the above arguments I believe that the Cetraria glauca 
group has arisen from Amphigymnia while the rest of the Celrarias have 
arisen from another group of Parmelia. I here consider the lateral position 
of the apothecia and pycnidia as more primitive than the marginal 


Source: MNHN, Paris 
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position which is unique to Cetraria s. lat. Consequently it seems neces¬ 
sary to place the Cetraria glauca group within a separate genut? and 1 
propose to revive the old name Platysma Hoffm. in amended state for 
the said species. The two genera can be characterized as follows. 

Cetraria Ach., s. strT-Foliaceous or fruticolous lichens with marginal 



Fig. 4. — Parmelia 


Fig. 5. — Parmelia dubia. 



Fig. 0. — Parmelia intestiniformis. Detail from the under cortex. 


apothecia and pycnidia. Apothecia lecanorine, spores simple, colour¬ 
less, gonidia green. Both upper and lower cortex of paraplechtenchy- 
matous structure. Characteristic substance : protolichestereic acid. Colour 
of the lichen either brown-green or yellow-citrine, with upper and lower 
side of approximately the same colour. 

Platysma Hoffm. em. Dahl. Foliaceous lichens with marginal apothecia 
and pycnidia. Apothecia lecanorine, spores simple, colourless. Gonidia 
green. Under cortex of a platysmoid structure. Characteristic substance 
atranorine. Colour of the lichen : grey-brown or yellow, llie colour of 


Source: MNHN, Paris 
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upper and lower side usually (but not always) different, the under cortex 
becoming dark with age. 

We lurn now to the species of Cetraria, sensu stricto to investigate 
their origin. The close similarity between brown Parmelia species such 
as P. stygia and certain Cetraria species like Cetraria hepatizon and fahlu- 
nensis have been pointed out long ago, and Parmelia Baumgartneri 
has marginal pycnidia. The chemical make up points in the same direction, 
l Inis atranorine is absent in Cetraria proper. The Melanoparmelia is 
the only group where atranorine is not a component in every species. 
An anatomical investigation reveals that the paraplechtenchymatous 
type of under cortex is commonly met with within the brown Parmelia 
e. g. in P. oliuacea (fig. 4), dubia (fig. 5) and scortea. There are thus good 
reasons for believing that the Cetraria proper has originated from some 
ancestor closely related to the brown Parmelias. However not all species 
of the brown Parmelias have a paraplechtenchymatous under cortex, 
the under cortex of Parmelia isidiotyla is platysmoid. The Nephromopsis 
species contain no atranorine and have a paraplechtenchymatous under 
cortex. 

Turning now to the Hypogymnias we find that in all cases that have 
been studied they have a platysmoid under cortex. So have the Caver- 
nularia species. P. alpicola which formery has been referred to the Hypo¬ 
gymnias has a paraplechtenchymatous under cortex. This, beside the 
chemical characteristics, warrants a transfer of this species from Hypo- 
gymnia to Melanoparmelia (Krog, /. c., p. 84). 

Hypogymnia furfuracea has a very thin under cortex of platysmoid 
type which excepl for being generally one layered is exactly like the 
under cortex of Hypogymnia inlestiniformis (fig. 6). Thus the anatomical 
investigation very nearly confirms the results previously reached by 
Mrs. Krog for chemical and morphological reasons. 

The genus Hypogymnia together with the chemical character and 
the grey colour is also characterized by a high variability in the form 
of the under cortex, but it is variation of a common type. No rhizinae 
are present, it is of a platysmoid type and black in colour. But in Cauer- 
nuluria the characteristic cavernula are found ; within the TuBULOsa; 
there is a hollow in the thallus and the underside is wrinkled ; in the 
Solid/k there is a loose tissue in the central parts of the thallus, and in 
Everniiformis the under cortex is thin. It may be a matter of taste as 
to whether one wants to keep Cavernularia as a separate genus or not, 
but anyhow it is closely related to the Hypogymnias. 

The above examples are intended to show how useful chemical inves¬ 
tigations may be as an aid to lichen systematics in distinguishing higher 
units. 

The chemical data give suggestions for the improvement of the system 
which are confirmed by anatomical and morphological characters. Howe¬ 
ver it is to be pointed out that lichen chemistry is only an aid, it must 
be employed with caution and in combination with other methods. If 
chemistry is used alone it proves misleading as the history of lichenology 
so often shows. 

There is another side is the problem which I would like to draw atten¬ 
tion to. If it is the case that the capacity of the lichens to form certain 
lichen substances is an important systematic character, and the lichen 
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substances produced change in the course of the phylogenetic develop¬ 
ment (and by usual systematic methods we can tell something about 
the likely course of the development), the information obtained may 
throw some light upon the processes by which the lichen substances 
are produced in the lichens. In some cases indistinguishable individuals 
may produce different lichen substances ; this may mean that the physio¬ 
logic differences responsible for the formation of these different substances 
is not so fundamental. Within all groups of Cladonia (see table I) where 
squamatic acid occurs, there will be some members containing barbatic, 
bteomyessic or thamnolic acid. This may mean that from a physiolo¬ 
gical point of view the processes may not change fundamentally to lead 
to the production of these different substances. From their formulas 
it is seen that they may be derived from each other only by reductions 
or oxidations of the side chains. It cannot fail to impress a Iichenologist 
with experience from the Arctic regions that within those regions only 
species with squamatic or barbatic acid occur, the two acids with the 
lowest degree of oxidation. To come from bteomyessic acid to atranorine 
requires a transfer of a methoxyl group, a process wich seems more diffi¬ 
cult for the lichens to perform. The production of physodic acid is unique 
to the Ilypogymnias and the production of protolichesteric acid is almost 
unique to the Cclrarias as far as is known ; this may mean that there is 
something special about the production of these substances. The studies 
hitherto carried out comprise only a few genera and families. There is 
a possibility that the same methods may be useful in distinguishing 
still higher units. Unfortunately only very few groups of species have 
been sufficiently investigated by analytical or microchemical methods, 
our knowledge of the chemistry of crustaceous lichens is in particular 
very scanty. When we have more knowledge of the chemistry of the 
crustaceous lichens we shall probably be able to solve many problems 
of the relationship between different groups of lichens. 
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Lichens de l’lnde 

par M. et Mme Fernand Moreau (Caen) 


En 1932 et 1933, nous avons regu du R. P. Foreau, du Sacred Heart 
College, a Shembaganur, province de Madura (Inde), deux envois de 
Lichens recueillis par lui dans les Palni Hills, region de la partie sub- 
meridionale du vaste plateau du Dekkan. Le point culminant des Palni 
I [ills est a l’altitude d'environ 2400 m. ; les recoltes de notre correspon- 
dant conccrnent particulierement les localites de Manalur, d’une altitude 
de 3400 pieds, Pcrumalmalai, d’environ 5000 pieds, Shembaganur, 
6000 pieds, enfin Kodaikanal, d’environ 7000 pieds. Elies nous sont 
parvenues sous la forme d’Schantillons accompagnes chacun d’un numero 
1 d'une note indiquant avec precision la date de la recolte, le lieu et 
son altitude. 

La connaissance des Lichens de 1'Inde est peu avancee. 

De 1’Inde peninsulaire, nous possedons une etude de Hue ( 1 ) relative 
a ;J7 especes recueillies en 1893 par Ch. Gray a Coonoor, dans le Massif 
des Nilgheris, approximativement a 150 km au nord-est du territoire 
explore par Foreau. L’altitude des plus hauts sommets des Nilgheris 
est d’environ 2600 m. Les deux massifs montagneux des Nilgheris et 
des Palni Hills, orientes l’un et l'autre de Test a l’ouesl, doivent presenter 
bien des caracteres communs. Pourtant les releves etablis par 1 abbe Hue 
et par nous-memes n’ont en commun qu’une quinzaine de formes. Ce 
chi lire indique qu’une exploration prolongee de ces regions permettrait 
d’accroitre encore la liste des Lichens qui y croissent. 

Quelques especes nouvelles issues de la meme contree que les notres 
ont ete decrites par Choisy ( 2 ); elles proviennent d’un lot que lui a 
envoye le R. P. Foreau en 1928-1929. 

Un certain nombre d’echantillons rapportes par Perrottet des Eta- 
blissements fran^ais de la cote ont ete observes par Nylander (3) et 
catalogues par Hue (4) ; d’autres recoltes par Limn a Malabar ont ete 
examines par Jatta (5). 

L’ile de Ceylan, toute proche de la peninsule, a donne lieu aux recher- 
clies lichenologiques de Leighton (6), Nylander (7), Zahlbruckner (8). 

L’lnde conlinentale a etc l’objct d’un memoire de Chopra (9) portant 
surtOut sur des Lichens de l’Himalaya (regions de Sikkim, du Kashmir, 
de Waziristan), auquel Smith ( 10 ) et Zahlbruckner ( 11 ) s’etaient deja 
interesses. Quelques especes de Hooker citees par Nylander (3) el 
plusieurs de Long et Gollan enumerees par Jatta (5) avaient la meme 
provenance. 

Enfin, dans la plaine indo-gangetique, Calcutta a fourni a Kurz divers 
exemplaires nommes par Nylander ( 12 ), auxquels viennent sajouter 
ceux signales par Chopra (9). 
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Notre documentation sur la flore Iichenologique de 1'lnde se ramene 
done h un petit nombre de memoires d’une certaine etendue et a des 
donnees eparses. 

Nous remercions le R. P. Foreau de nous avoir fourni les materiaux 
d’une etude nouvelle, regrettant que des circonstances diverses ne nous 
aient pas permis d’en publier plus tot les resultats. 

La plupart des especes que nous avons revues sont corticoles. 

Elies comprennent: 

Dermatocarpon Moulinsii (Montagne) Zahlbruckner — Perumalmalai 
(n° 194 de la collection Foreau). 

Tylophoron moderation Nylander — Manalur (n° 310). 

Spores de 9-11 p X 5-6,5 p. 

Arthothelium spedabile (Flotow) Massalongo — Manalur (no 283). 
En compagnie du suivant. 

Opegrapha herpetica Acharius — Manalur (n° 283). 

Graphis slriatula (Ach.) Nyl. — Shembaganur (n° 296). Accompagne 
un Lecanora albella Ach. (voir plus loin). 

Nous rapportons au G. striatula (Ach.) Nyl. une espece aux caracteres 
generaux d’un G. scripta (L.)Ach.,maisa marge apotheciale le plus souvent 
striee. Lc thalle est limite de noir. Les spores, par 6 ou 8 dans les asques, 
sont ordinairement hyalines, mais quelques-unes deviennent brunatres ; 
elles sont cloisonnees transversalement en 10-12 cellules de forme lenli- 
culaire et mesurent 42 a 68 p de long sur 8 a 10 p de large ; elles sont 
droites ou legerement courbees ; leurs membranes, et surtout leurs cloi- 
sons transversales, se colorent en bleu sombre ou en violet brunatre par 
1’iode : la gelatine hymeniale demeure inchangee. Cette forme parait 
conslituer un terme de passage. 

Graphina obteda (Nyl.) Muller Argoviensis — Manalur (n° 312). 

Par la potasse, le thalle de notre Graphina devient jaune, puis ferru- 
gineux rouge et linalement touge sang. C’est un thalle blanc creme, 
finement fissure, h surface pruineuse. Les lirelles sont innees, recouvertes 
d’une pruine blanche et a marge thalline proeminente. Les asques sont 
unispores ; la spore, murale, a pour dimensions 90-130 p x 28-36 p. 
L iode colore la gelatine hymeniale en bleu, la spore jeune en jaune et 
la spore mure en bleu intense. 

Lecanadis premnea (Ach.) var. pluritocularis Nyl. — Manalur (n° 311). 

Le thalle est ici gris verdatre, limite par un hypothalle sombre, et 
le disque des apothecies est recouvert d’une pruine verdatre. Les spores, 
droites ou faiblemcnl courbees, presentent 5 a 10 cloisons transversales ; 
leur laille est de 25-35 p X 5-6 p. La gelatine hymeniale se colore en 
rouge vineux par l’iode. 

Le L. quassia; var. pluritocularis Zahlbr. est indique comme ayant des 
spores de 37-45 p sur 6-8 p ; notre echantillon se rapproche plus du Lecidea 
plurilocutaris de Nylander (13, p. 93). 

Ocellularia ( Ascidium ) thelotremoidcs Leighton — Manalur (n° 308). 
En compagnie de VOpegrapha herpetica Ach. ou du Graphina obteda 
(Nyl.) Mull. Arg. 

Les spores de nos exemplaires, de 16-24 p sur 5-6 p, sont oblongues- 
elliptiques ou ovoides-allongces, pourvues de 5 a 7 cloisons transversales, 
limilant 6 h 8 cellules parmi lesquelles les cellules centrales presentent 
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deux luges (indice d'un debut de cloisonnement longitudinal); ces spores, 
incolores, deviennent bleuatres par l'iode et les paraphyses se teignent 
en jaunatre. 

Leptolrema Wightii Mull. Arg. — Manalur (n° 306). 

Notre thalle est cendre verdatre, devenant jaune ferrugineux sous 
1'action de la potasse. Les apothecies sont tres nombreuses, immergees 
dans le thalle, a ouverture punctiforme entouree d’un anneau noir tenu. 
Les asques contiennent a maturite 8 spores brunes, uniseriees, murales, 
a compartiments arrondis; elles sont pourvues de 3-5 cloisons transver- 
sales et de 1-3 cloisons longitudinales ; leur taille varie de 19 a 24 jx sur 
9 a 12(!. Les paraphyses sont greles, non septees, incolores, devenant 
jaunatres par l’iode. 

Collema nigrescens Ach. — Kodaikanal (n° 298). Fructifie. 

C. nigrescens Ach. var. furfuraceum Schasrer —■ Perumalmalai, env. 
5400 p., (n° 220); Kodaikanal Road, env. 5500 p., (n° 221). 

Le n° 220 est sterile, le n° 221 est fertile. La plupart des apothecies 
sont disposees sur les saillies du thalle ; elles presentent les caracteres 
de celles de 1’espece, mais certaines sont pruineuses comme dans la var. 
prui nosum Dey ; beaucoup sont a l’etat juvenile, un petit nombre settle¬ 
ment sont a maturite ; les spores, fusiformes, montrent ordinairemenl 
5 cloisons et mesurent 38 h 50 |x sur 5 5 6 (x. 

Collema flaccidum Ach. (= C. rupeslre Schser.) — Old Ghat Road, 
about 2d mile, (n° 299). 

Leplogium tremelloides Fries — Kodaikanal (n° 158). 

Parmi les Mousses. Nos exemplaires de l’lnde rappellent ceux d’Ame- 
rique decrits par Hue (14, p. 11). Le thalle est cendre-plombe, lisse, aux 
lobes entiers et arrondis ; les apothecies sont subpedicellees, a marge 
entiere ; les spores murales, a 3 ou 5 cloisons transversales, attenuees aux 
deux extremites, ont 35-38 |x de long sur 12-14 fx de large. 

Leplogium marginellum Montagne — Manalur (n° 270). 

Muscicole. Le thalle est 5 folioles minces, aux lobes arrondis, ilexueux, 
parfois crispes au bord, ride sur les deux faces. De tres nombreuses apo¬ 
thecies incompletement developpees s'observent sur la marge; elles 
se presentent sous la forme de petits mamelons de moins de 0,5 mm de 
diametre, a disque de couleur jaune pale qu'entoure un rebord plus 
clair dont la base est pourvue d’excroissances thallines semblables a 
celles qui ornent le thalle ; ces apothecies sont steriles, le stade paraphyses 
n’est pas depasse. 

Leptogium saturninum Nyl. — Kodaikanal (n° 244). 

Nous rapportons avec doute au L. saturninum Nyl. un Leplogium 
sterile du groupe Mallotium, a face inferieure pourvue d’un tomentum 
ras, parfois nue (comme celle des L. saturninum , L. injlexum, L. Burgessii), 
et a face superieure ridee, rugueuse et isidiee (comme celle du L. Iiilden- 
brandii). 

Leplogium Menziesii Mont. f. fuliginosum Mull. Arg. — Kodaikanal 
(n° 213). Sterile. 

Coccocarpia pellita (Ach.) Mull. Arg.- var. parmelioides (Hook.) Mull. 
Arg. (= C. molgbdxa Pers) — Shembaganur (n° 202). 

C. pellita (Ach.) Mull. Arg. var. incisa Mull. Arg. — Shembaganur 
(n° 294). 

Lobaria adscripturiens Hue — Kodaikanal (n° 172 et n° 207). 
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La surface du thalle de nos deux echantillons jaunit par la potassc 
cl la medulle donne du rouge orange par la potasse suivie de l'hypo- 
chlorite. Nous notons ?a et la la presence de rhizines blanches a la face 
inferieure du thalle, comme Hue l’indique pour le L. adscripluriens en 
Chine. 

Les spores du n° 172 montrent ordinairement 1 a 3 cloisons et mesurenl 
34-58 n sur 6-7 |x, exceptionnellement 4 a 6 cloisons, atteignant ainsi 
66-68 jx X 7 (x. 

Le n° 207, pourvu seulement de deux apothecies, a montre des spores 
a 3 cloisons, de 50 a 64 jx (et meme 70) sur 6-7 [x. 

Dans les deux cas, l'iode bleuit la gelatine hymeniale, mais non le 
sommet des paraphyses. 

Lobaria discolor Hue (= Ricasolia discolor Nyl.) — Kodaikanal (n° 206). 
Sterile. 

Lobaria retigera Nyl. f. isidiosa Hue — Kodaikanal (n° 180). Sterile. 

Sticlina fuliginosa (Dickson) Nyl. — Kodaikanal (n° 297). 

Sterile. Specimen gris cendre, a lobes larges, parsemes de lines granu¬ 
lations isidioi'des fuligineuses. 

Sticlina Weigelii Wainio (= St. quercizans Nyl.) — Perumalmalai, 
Vallee Ittipallam, env. 4800 p., (n° 230) ; Kodaikanal, Pambar Ravine, 
env. 7000 p„ (n° 252). 

Le n° 230 est sterile, abondamment isidie sur les bords. 

Le n° 252 montre des isidies peu nombreuses, developpees a la marge 
des lobes et parfois sur la surface, surtout au voisinage de l’extremitc. 
Quelques apothecies sont presentes pres des bords : a l’etat jeune, leur 
marge est proeminente, crenelee, et l’excipulum est rugueux, a rugosites 
setiformes ; le disque se developpant, la marge est refoulee et la fructi¬ 
fication devient convexe ; elle atteinl alors 4 mm de diametre et se 
montre creuse en dessous. Les spores mures sont rares, triseptces, de 
36 (x sur 7 (x environ. 

St. Weigelii Wain. f. Beauvoisii Hue (= Stida Beauooisii Delise) — 
Shembaganur in 0 169). 

Sterile et peu isidie, a isidies marginales et superficielles. 

Sticlina filicina (Ach.) Nyl. — Kodaikanal, Pambar Ravine, (n° 253). 

Nos echantillons sont steriles, brun clair, et atteignent 8 cm de haut. 
Le thalle est substipite, se fixant au support par un faisceau de crampons 
divergents ; a peu de distance de la base, il se ramiiie a la maniere d un 
eventail en un petit nombre de lobes allonges, a surface lisse, de 8 a 10 mm 
de large, se divisant eux-memes deux ou trois fois par dichotomic, regu- 
liere ou irrdguliere; ces lobes sont arrondis ou tronques au sommet, 
sinueux ou dentes au bord, oil ils sont frequemment pourvus de petites 
saillies granuliformes. La face inferieure est brun sombre, a tomentum 
brun grisatre, sou vent tres court, parfois nul, et elle montre des veines 
qui partent de la base, se ramifient, constituent des nervures, anasto- 
mosees en reseau ; aux nervures principales correspondent parfois des 
fissures longitudinales de la face superieure du thalle. Les cyphelles, bicn 
visibles, depassent rarement 1 mm de diametre. 

Sticlina orbicularis Nyl. — Kodaikanal (n° 214). 

A cette espece nous parait appartenir un Stidina sterile, dont le thalle 
substipite est brun, pourvu d’isidies en glomerules sur la surface et a 
la marge des lobes ; le tomentum de la face inferieure est brun fonce. 
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Sticlina argyracea Del. — Shembaganur (n° 204). Sterile. 

Nephromium resupinatum (L.) Fr. f. helveticum Harmand — Shemba¬ 
ganur (n° 200). 

Abondamment fructifie. Nous avons observe des spores en germination 
dans l’asque : elles emettent un filament germinatif h chacune de leurs 
deux extremites. 

Peltigera spuria (Ach.) DC. — Kodaikanal (n° 291). Fertile. 

Phyllopsora parvifolia (Pers.) Miill. Arg. (= Lecidea parvifulia Pers. 
= Biatora parvifolia Mont.) — Manalur (n° 272). 

Le thalle constitue une croute d'un jaune verdatre formee de squamules 
soudees; l'hypothalle, fibrilleux, est blanc jaunatre; les apothecies, 
tres nombreuses, de 0,5 a 1,5 mm de diametre, sont irregulieres, lobces, 
isolees ou soudees par 2 ou 3, h disque plat ou legerement convexe et 
de couleur roux pale ; les spores, incolores, sont oblongues-elliptiques, 
de 9 a 12 ^ sur 3 |x ; 1’epithecium et l’hypothecium sont incolores ; l'iode 
colore en bleu la gelatine hymeniale et la membrane des asques. 

Phyllopsora corallina (Eschweiler) Mull. Arg. — Manalur (n° 313). 

Le thalle, cendre jaunatre, limite par un hypothalle fibrilleux blanc 
jaunatre, est presque completement isidie, aux isidies d’un jaune plus 
fonce ; les apothecies sont rares, de 1 mm de diametre environ, planes 
et brun clair ; les spores sont semblables a celles du Ph. parvifolia ; Ihypo- 
thecium est jaunatre. 

Cladonia ciespiticia Floerke — Kodaikanal (n° 196). 

Cladortia squamosa HofTmann f. denticollis Flk. s.f. squamosissima Flk. 
— Shembaganur (n° 205). 

Pertusaria multipunda (Turner) Nyl. — Manalur (n° 282). 

Le thalle de notre specimen est cendre ; sous faction de la potasse 
il donne du jaunatre ; 1'hypochlorite ne produit aucune coloration. La 
spore, unique dans l'asque, mesure 166-173 (a x 53-58 

Pertusaria leucosoroides Nyl. — Kodaikanal (n° 219) ; Shembaganur 
(n° 176 et n° 219). 

Lecanora pallida (Hoffm.) Rabenhorst (= L. albella Ach.) — Shemba¬ 
ganur (n° 296). 

Le thalle est blanchatre, nettement limite, lisse et finement areole ; 
les apothecies ont 1 mm de diametre environ et leur disque est toujours 
pruineux, a pruine concolore au thalle ; la taille des spores est de 9-10 u 
sur 6-7 |x. 

Lecanora cancriformis (Hoflm.) Wain. (= L. csesio-rubella Ach.) — 
Kodaikanal (n° 290). 

Thalle cendre, granule. Apothecies ne depassant pas 1 mm de diametre, 
a disque pale jaunatre ou rose, pruineux, a pruine parfois bleutee ; la 
marge est crenelee, souvent flexueuse ; les spores ont 10-14 ^ sur 5-7 |x. 
La potasse colore le thalle et le disque. des apothecies en jaune ; la gelatine 
hymeniale devient bleue par l’iode. 

Lecanora granifera (Ach.) Nyl. — Manalur (n° 309). 

Echantillon au thalle gris verdatre, granuleux, papilliforme, bien 
determine, a medulle blanc jaunStre devenant jaune d’or par la potasse 
ainsi que le thalle. Le diametre des apothecies atteint 1 mm ; leur disque 
est brun noiratre, plan ou convexe et a marge entiere; les spores mesurent 
18 a 23 [x sur 10 a 12 |x ; 1’epithecium est presque incolore et l’hypothecium 
brunatre ; la gelatine hymeniale se colore en bleu par l’iode. 


Source: MNHN, Paris 
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Jhvmatomma puniceum (Ach.) Mass. — Manalur, St-Mary’s Estate, 
(n° 265). 

Candelaria fibrosa (Fr.) Mull. Arg. f. indica Hue — Manalur, St Mary’s 
Estate, (n° 276). 

Parmelia cetrata Ach. f. ciliosa Hue — Kodaikanal (n° 210). Sterile. 

Parmelia caperata (Hoffm.) Ach. — Kodaikanal (n° 164). Sterile. 

Parmelia Isevigata (Smith) Ach. — Shembaganur (n° 300). 

Specimens an thalle depourvu de soredies, mais bien fructilie ; les 
apothecies atteignent 8 mm de diametre et les spores mesurent 15-16 p 
x 8-9 p. 

Parmelia subhevigata Nyl. — Kodaikanal (n° 209). 

La potasse teint le thalle en jaune comme dans le P. Iwvigata, mais la 
medulle ne devient pas rose sous Taction de la potasse suivie de l’hypo- 
chlorite ; le diametre des apothecies ne depasse pas 4 mm et les spores, 
elliptiques ou subspheriques, ont seulement 9-10 p x 7 p. 

Parmelia cirrhata Fries (= P. kamtschadalis var. americana Nyl.) — 
Kodaikanal (n° 157). 

Spores de 19 x 7 p environ. 

Parmelia voir perforata Ach. — Shembaganur (n° 301). 

Morceau de thalle sterile a la surface duquel s'observent de nombreuses 
galles provoquees par un Phyllosticla (Moreau F., 15). 

Ramalina yemensis Nyl. — Kodaikanal (n° 285). 

Thalle de 6 cm. de haut, aux laciniures principales de 3 a 6 mm de 
large, emettant qk et la lateralement des rameaux greles, qui le plus 
souvent s’elargissent bientot et s’allongent en lacinules aux bords sensi- 
1 dement paralleles. Les apothecies sont laterales ou superficielles ; les 
spores, ordinairement droites, rarement faiblement courbees, ont 12-14 p 
de long sur 5 p de large. 

Ramalina farinacea (L.) Ach. — Kodaikanal (n° 286). 

Usnea florida HofTm. var. strigosa Ach. — Kodaikanal (n° 287). 

Nous atLribuons a la var. slrigosa un echantillon d 'U. florida qui est 
sans soredies et dont la couche gonidiale devient d’un beau jaune par 
la potasse, puis ferrugineux rouge dans rexcipulum. La taille des spores 
est de 12-13 p X 9 p. 

Usnea angulala Ach. — Kodaikanal (n° 288). Sterile. 

Usnea eeralina Ach. — Kodaikanal (n° 288). Accompagne le precedent. 

Exemplaires steriles, au thalle court, de 5 cm de haut, depourvu dc 
soredies ; leur medulle gonidifere rosee est remarquable. 

Usnea himalayana Babington — Kodaikanal (n° 289). 

Nous rapportons a 1 ’U. himalayana Bab. un Usnea sterile voisin de 
\'U. arliculala Hoffm., dont il se distingue surtout par le jaunissemenl 
de f interieur du thalle sous Taction de la potasse ; dans notre echantillon, 
la couleur jaune passe au ferrugineux rouge ; nous n’observons aucun 
bleuissement par I'iode ; sa longueur est de 15 cm seulement et il est 
depourvu de soredies ; les fibrilles sont rares le. long des rameaux, mais 
abondantes au sommet et tres greles. 

Bombyliospora tuberculosa (Fee) Mass. — Manalur (n° 280). 

Le thalle est gris verdatre, ride-rugueux et surtout verruqueux, pourvu 
d’un hypothalle noir. Le diametre des apothecies atteint 2,5 mm; elles 
sont noiratres a fetal sec, brunAtres a l’humidite ; leur disque est plat 
ou convexe, pourvu d'un rebord mince. Les asques sont unispores et 
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se colorent en bleu par l’iode ; Thypothecium est brun ; la spore, hyaline, 
de 100-130 (x sur 25-38 jx, est oblongue-ellipsojde, pourvue de 5-8 cloisons 
Lransversales (frequemment 7) qui delimitent des cellules lenticulaires ; 
plusieurs de ces cellules sont parfois abortives. 

Buellia disciformis (Fr.) Nyl. — Manalur (n° 281). 

Echantillon au thalle cendre, verruqueux, devenant jaune puis rouge 
sous Taction de la potasse, conformement a la description de Nylander 
(13, p. 91); hypothalle noir ; apothecies de moins de 1 mm de diametre, 
isolees ou pargroupes de deux a quatre, a disque d’un noir mat etrugueux, 
ou faiblement pruineux, plan ou convexe, a rebord mince et flexueux ; 
Thypothecium est brun ; les spores brunes, unicloisonnees, mesurent 
18 a 23 |x sur ti a 8 p.: elles sont pourvues d'un pore germinatif a chacune 
de leurs deux extremites attenuees et elles se montrent parfois en germi¬ 
nation dans l’asque. 

B. disciformis (Fr.) f. insignis (Naegeli) Nyl. — Shembaganur (n° 17G). 
Accompagne un Pertusaria leucosoroides Nyl. (voir plus haut). 

Le thalle est ici gris verd&tre et nettement limite par Thypothalle ; 
il devient jaune par la potasse, mais ne rougit pas ; les spores ont de 22 
a 31 |i sur 10-11 [x ; elles sont pourvues de deux pores germinatifs comme 
les precedentes et leur surface se montre finement verruculeuse, comme 
Tindique un schema de Hepp (Flecht. Eur. n° 39 a). 

Pyxine sorediataFr. — Shembaganur (n° 293); Malanur (n°307). Sterile. 
La surface du thalle jaunit par la potasse. La medulle est jaune de soufre. 

Pyxin s cocoes Nyl. f. sorediifera Mull. Arg. — Manalur (n° 307). Accom¬ 
pagne le precedent. Sterile. 

Physcia picta (Swartz) Nyl. — En melange avec le suivant. Sterile. 

Ph. picta (Sw.j Nyl. f. isidiophora Nyl. — Manalur (n° 268). Spores : 
16-21 ,x X 5-8 ,x. 

Physcia xgiliata (Ach.) Nyl. (= Ph. picta var. xgiliata Hue) — Shem¬ 
baganur (n° 175) ; Kodaikanal (n° 212) ; Manalur (n° 279). Fertile. 

Physcia integrata Nyl. var. obsessa Wain. — Kodaikanal (n° 155). 

II presente deux cortex pseudo-parenchymateux ; le cortex inferieur 
est noir, pourvu de rhizines concolores. Les spores ont de 19 h 30 |x sur 
9 a 13 jx. La potasse colore en jaune la surface du thalle et la medulle. 

Ph. integrata Nyl. var. obsessa Wain. f. hypoleuca nov. f. — En melange 
avec le precedent. 

Forme a face inferieure blanche et rhizines blanches ; les autres carac- 
teres sont ceux du type. 

Ph. integrata Nyl. var. sorediosa Wain. — Manalur, St Mary’s Estate, 
(n° 278). 

Certains thalles sont blanc glauque, a face inferieure noiratre, d’autres 
sont blanc jaunatre a face inferieure jaune argillace ; les soredies de la 
surface sont glauques. Les apothecies sont de petite taille (0,5 mm de 
diametre environ), a disque brun clair, nu ou pruineux ; les spores ont 
15-25 [x sur 8-10 jx. Nous avons rencontre un asque aux spores mllres 
qui contenait en melange des spores bicellulaires normales et des spores 
unicellulaires de mernes dimensions que les premieres. 

Physcia tribacia (Ach.) Nyl. - Manalur, St Mary's Estate, (n° 278). 
Accompagnait le precedent. 

Echantillon sterile, a surface du thalle ct medulle jaunissant par la 


Source: MNHN, Paris 
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Anaptychia speciosa (Wulfen) Mass. — Manalur, St Mary's Estate, 
(n° 265). En coinpagnie du suivant. 

Thalles steriles et parasites par le Telimena Foreani (Moreau F., Ifi). 
A. speciosa (Wulf.) Mass. f. isidiophora (Nyl.) Zahlbr. — Manalur, 
St Mary's Estate, (n° 265) ; Shembaganur (n° 304). Le n° 265 voisine 
avec un Hxmalomma puniceum (Ach.) Mass, (voir plus haul). 

Ces exemplaires sont fertiles, aux apotheeies rares et peu developpees 
dans la deuxieme station, mais abondantes et atteignant 3,5 mm dc 
diametre dans la premiere ; celles-ci presentent un rebord thallin tres 
isidie, comme le. thalle lui-meme ; les spores y mesurent 28-34 g x 14-16 g. 
Anaptychia hypoleuca (Muhlenberg) Mass. — Kodaikanal (n° 215). 
L’echantillon est exuberant ; le diametre des apotheeies varie de 1 a 
8 mm et leur rebord est richement. pourvu de petites folioles laciniees, 
de 0,5 5 1 mm de long ; la longueur des spores s’ecbelonne de 38 a 47 g 
et la largeur de 14 a 18 g ; accidentellement nous avons observe un asque 
pourvu de 4 spores brunes, normales, et 4 spores claires, sensiblement 
de meme taille que les autres. 

A. hypoleuca (Miihlbg.) Mass. f. sorediifera Mull. Arg. — Shembaganur 
(n° 302 et n° 303). Sterile. 

Anaptychia leucomelxna (Meyer et Flotow) Wain. var. multifida Miill. 
Arg. — Kodaikanal (n° 174). 

Spores : 38-48 g X 14-19 g. 
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Lichens des lies Saint-Pierre et Miquelon 
(Premiere Serie) 

par P. C. Le Gau.o 


I. — CONSIDERATIONS GEnERALES 

1. — Historique. — Comme pour ce qui concerne la Bryoflore des 
ties Saint-Pierre et Miquelon, c’est au Docteur Ernest Amedee Delamare 
(1835-1888) que nous devons les premiers elements de la llorule liche- 
nique du Groupe. A vrai dire, Delamare ne fut que le collecteur des 
specimens, mais il a accompli pendant des annees ce travail avec un tel 
souci methodique qu’il permet de dresser aujourd’hui une Liste Annotee 
aussi precise que possible, mise a jour en accordance avec la nomenclature 
en cours. Ce que nous avons dit pour les Muscinees demeure aussi vrai 
pour les Lichens : les recherches de Delamare ont 6t6 presque toutes 
eflectuees sur Tile Miquelon et sommairement dans quelques localites 
de Langlade. De nombreux districts restent done 5 visiter. Notre contri¬ 
bution personnelle est loin de combler cette lacune : elle apporte nean- 
moins sa part de connaissances dans cette patiente etude. 

II n'est que justice de rappeler ici la memoire du comte de Saint- 
Phalle, commandant des lies Saint-Pierre et Miquelon de 1880 a 1880. 
qui, trois annees avant Delamare, fit publier dans la Revue horticolc 
de Marseille une liste de 41 especes de Lichens recolWes par lui dans 
la colonie et determines par l’un des plus eminents lichenologues de 
I’epoque : W. Nylander. 

Une autre collection de 06 especes et varietes recoltees par Delamare 
a Miquelon fut examinee au Museum national d'Histoire naturelle de 
Paris par l’abbe Hue qui publia le resultat de son travail dans le Bulletin 
de la Sociele bolanique de France (Seance du 13 janvier 1888). Un certain 
nombre de specimens lui furent gracieusement communiques par le 
docteur Viaud-Grand Marais, de Nantes, avec lequel le docteur Dela¬ 
mare s'etait mis en relation au cours d’un voyage en France. Le botaniste 
Lamy de la Chapelle avait bien voulu preter son concours pour les 
premieres determinations. 

C’est par dessus tout aux revisions du celebre lichenologue F. Arnold 
(de Munich) que nous sommes en mesure de dresser une liste abondante 
des Lichens recoltes 5 Miquelon par Delamare. Arnold publia dans la 
Revue horlicole de Roumegucre (n° 35) une liste de 113 especes soigneu- 
sement verifiees. A cette liste fondamentale, il faut joindre 4 especes du 
comte de Saint-Phalle et 15 autres examinees par l’abbe Hue qui ne 
furent pas soumises 5 l’etude des eminents lichenologues Nylander 
et Arnold. La Florule de Miquelon par Ernest A. Delamare, F. Renauld 
et J. Cardot parue en 1888 presentait une serie de 125 especes & laquelle 
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inanquaient, de 1’avis des auteurs, 14 espfeces relevees par l’abbe Hue. 
A la suite de nombreuses revisions efTectuees depuis lors et surtout 
des remaniements substantiels parus dans des Monographies recentes : 
Cladoniacees, Usneacees, etc., il nous est impossible de conserver ces 
chiffres anciens. 

C’est un total de 174 especes, varietes ou formes, que nous presentons 
dans une liste nouvelle soigneusement revue et annotee qui fait 1'objet 
de la presente etude. Ce nombre est assez considerable si Ton envisage 
la surface restreinte du Territoire : 240 km. carres, un peu plus que le 
departement de la Seine. 

II. — Ecologie. — Aux lies Saint-Pierre et Miquelon, d’excellentes 
conditions ecologiques, une temperature moyenne annuelle de 5°5 C, 
une haute teneur d’humidite entretiennent un climat favorable a la 
croissance d'un grand nombre d’especes boreales, meme arctiques. Les 
surfaces denudees des Mornes, presque toujours en plein frimas, exposees 
aux vents continued charges de sels marins, les pentes ebouleuses, chao- 
Liques, offrent un habitat de premier choix aux nombreuses especes saxi- 
coles (Lecanora, Physcia , etc.) qui supplantent dans ces lieux balayes 
par les tempetes les Bryophytes preferant les tourbieres ou les bois abrites. 

A la verite, c'est a chaque pas que Ton foule des especes a thalle foliace 
ou fruticuleux : Cladonia rangiferina, Cl. sylvalica, Cl. mitis, meles aux 
bombements moelleux et colores des Sphaignes, aux masses soyeuses 
du Khacomitrion. couvrant de vastes etendues de leur teintegrise. Lichens 
crustaces, corticicoles, fruticuleux et foliaces sont favorises par les 
precipitations atmospheriques abondantes, l'excessive humidite de Pair 
am biant, entretenue par de longues series, parfois des semaines conse- 
cutives, de brumes intenses. 

III. — Biog£ographie. — Aussi bien, la Florule de Miquelon fait-elle 
remarquer que «le caractere de la flore tel qu'il resulte des especes signa¬ 
ls jusqu’a present a la plus grande analogic avec celui de la zone 
subalpine ou alpine des montagnes siliceuses de l’Europe, avec quelques 
especes americaines, boreales et maritimes en plus » (FI. de Miq., p. (37). 

Le caractere subarctique de notre florule lichenique est evident. Les 
auteurs du Memoire notent a la suite des renseignements d’ordre phyto- 
geographique fournis par l’abbe M. Hue et par Flagey quelques parti- 
cularites interessantes. En Europe, la forme cosmopolite Slereocaulon 
coralloides vegete en plaine, tandis que Slereocaulon alpinum, particular 
a la Laponie, a la Norvege, aux massifs du Mont Blanc, etc., ne croit que 
sur les liauts sommets. 

A Miquelon, ces deux especes voisinent dans les memes stations a 
tres basse altitude et meme au niveau de la mer. Sptuerophorus fragilis 
franchement alpin en Europe descend a Miquelon jusqu’aux rochers 
maritimes. Nous devons faire pour les Lichens de PArchipel la meme 
remarque deja faite pour les Muscinees. Peu d’especes speciales a l'Ame- 
rique ou du moins extra-europeennes, mais en revanche une notable 
proportion d'especes boreales parmi lesquelles : 

Alecloria nidulifera, Hxmatomma ochroplueum, Nephroma ardicum, 
Parmelia saxalilis, P. centrifuga, P. olivacea, Peltigera scabrosa, Pertusaria 
pangrga, P. dadyVna. 
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Bien que certains taxonomistes militent en faveur (Tune simplification 
dans le concept de l'espece, la tendance actuelle des lichenologues est 
plutdt a la division qu’a Turnon (cf. Des Abbayes, 1947, etude sur les 
Cladonia malgaches). 

Un assez grand nombre de Lichens sont cosmopolites. D’autres sont 
endemiques. Ces vegetaux prosperent avec plus de vitalite dans les regions 
nordiques ou boreales. Bernst Lynge recueillit 208 especes de Lichens 
dans Tespace d’une semaine en Nouvelle-Zemble, a Archangel Bay. Un 
demi-siecle plus tot, Th. M. Fries recoltait 186 especes en 6 jours & 
Bear Island. Dans sa flore lichenique de Norvege, B. Lynge enumere 
220 especes dont une centaine atteint 1.000 metres d'altitude. En Ame- 
rique du Nord, le Lichen Flora de Bruce Fink contient 46 families, 
178 genres, 1.578 especes. L’Inventaire des Lichens du Quebec dresse 
par M. Tabbe Ernest Lepage, de TEcole Moyenne d’Agriculture de 
Rimouski, comprend 810 especes, varietes ou formes differentes. 

IV. — Syst£matique. — Depuis une cinquantaine d’annees, trois 
grandes classifications des Lichens ont ete proposees, sans insister sur 
des classifications comme celles de Sandstede basee sur le plus ou moins 
d’slprete au gout des diverses especes de Cladoniacees : 1° systeme du 
Finlandais Edouard Vainio ; 2° sj'steme d’Alexandre Zahlbruckner, 
autrichien (1926) dans Engler et Prantl; 8° le systeme recemment propose 
par Veli RasaNEN (1943), base sur Vainio, mais en differe beaucoup : 
il comprend 73 families et 550 genres. 

Pour Tordre systematique des families et la classification nomenclato- 
rielle, nous avons suivi I’lnventaire des Lichens du Quebec par Tabbe 
E. Lepage, conforme b Tarrangement tres adopte de Zahlbruckner 
( t 1938). Le Lichen Flora de Bruce Fink nous a ete particulierement 
utile pour la distribution geographique des especes de TAmerique tem- 
peree, tandis que pour la zone borealo-arctique Tetude de Bernst Lynge 
(t 28 janvier 1942), ancien professeur a l’Universitti d’Oslo, dans Botany 
of the Canadian Eastern Arctic (Lichenes) by N. Polunin, nous a gran- 
dement aide pour la geographic lichenique des hautes latitudes. 

Nous desirons remercier ici avec une vive reconnaissance M. Caroll 
W. Dodge, mycologiste au Missouri Botanical Garden, Saint-Louis, Mo, 
qui a bien voulu determiner un certain nombre de nos specimens. 

FAM. 1. — Verrucariacees. 

Verrucaria maura Wahl apud Ach. 

Rochers maritimes dans les regions froides et tempeices. Maine, Massa¬ 
chusetts, Rhode Island, Washington, Californie. 

lies S. P. M. Miquelon : T. C. selon Dei .amare. Arnold dans une 
leLLre a ce dernier pensait que le specimen de Miquelon examine diffcrait 
du type par son thalle (FI. de Miq., p. 77). Verrucaria (vix) maura, 
benevole admissa, quoad sporas convenil, thallus autem est diversus. Certe 
varietas propria Arnold in litt. 

FAM. 2. — Pyr£nulac£es. 

Porina chlorotica (Ach.) Muell. Arg. (Syn. Sagedia chlorotica (Ach.) 
Mass. 
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1 S M iCOle ’i cos ™°P olite et sur les troncs d’arbres. Canada, Etats-Unis • 
du Massachusetts a la Caroline du Nord. 

Miq^p 5 ??) M ~ Mique,0n : C - sur les P^rres, Delamare leg. (FI. de 


FAM. 3. — Caliciac^es. 

Sphinrtrina gelasinata (With.) A. Zahlbr. 

Parasite sur les Stereocaulon et surtout sur Pertwsaria, largement dis- 
tnbue dans le monde. Canada : VersanL nord du Mont Albert (Gaspesie) 
Etats-Unis : Massachusetts, New-Yurk ; de l’llljnois et du Minnesota 
a la Califorme. 

^ s - P- M. — T. C. sur les Stereocaulon, Delamare leg. (FI. de Miq., 


FAM. 4. — SphuErophoracees. 

Sphxrophorus fragilis (L.) Pers. 

Sur les rochers ; esp^ce arctique-alpine. Nouveau Quebec, Baie d’Hud- 
(Mt Albext) 6 ' Arctique ’ Etats - Unis : Maine et New-Hampshire, Gaspesie 

lies S P. M. — Miquelon : T. C., mais sterile. Tourbieres du Sud du 
Grand Liang ; sommet de Calvaire (73 m.). Plaine de Miquelon, etc 
Delamare leg. (FI. de Miq., p. 70). Saint-Pierre : sur les rhyolites du 
morne de la Vig,e, 15 sept. 1949, Denise Paturel leg. ; Le Gallo 3034 
(det. C. W. Dodge). 

Sphxrophorus globosus (Huds.) Wainio (Syn. Sph. coralloidcs Pers.). 

A terre, sur les rochers ou sur les arbres, largement distribue dans les 
habitats Mpins. Archipel Arctique, Baie d'Hudson, Gaspesie (Mont 
Albert Mont Blanc, de Matane, etc.), Anticosti, Etats-Unis : Maine 
New-Hampshire, Washington, Oregon, Californie. 

lies S. P M. — Langlade : T. C. et de proportions magnifiques sur 
les arbres dans les bois de la Chaine de Cuquemel (Petit Barachois) ; sur 
ecorces, Petit Barachois, 22 mars 1946, Le Gallo 3 (det. C. W. Dodge). 
Uiquelon: C. dans Hie, Butte d’Abondance, 18 aodt 1892, Delamare 
115, 429, 470 (FI. de Miq., p. 70). 


FAM. 5. — Collemacees. 

Collema rupestre Sm. Rabh. 

Sur les arbres, raremenl sur les rochers, largement distribue dans les 
regions temperees. Quebec : rives du Saint-Laurent, Gaspesie, Anticosti 
Etats-Unis, general. 

lies S. P. M. — Sans indication de. localite ni de frequence (Collect, 
du comte de Saint-Phalle, au Mus. Hist. Nat. de Paris). 

FAM. 6. — Pannariacees. 

Pannaria pezizoides (Web.) Trev. 

Au sol et parmi les Muscinees, plus rarement sur le bois ; espece alpine 
largement repandue dans les regions temperees. Ungava, Quebec, Gaspesie, 
Anticosti ; Etats-Unis : de Nouvelle-Angleterre au New-York et vers 
I'ouest au Colorado et a la Californie. 

lies S. P. M. — Langlade : forces de sapins dans les bois de la chaine 


148 


P. C.. LE GALLO 


de Cuquemel, Delamare leg. Miquelon : embouchure du ruisseau des 
Eperlans, Delamare leg. Pannaria pezizoides fo. nebulosa (Hoffm.) 
Arn., signale a Miquelon par les auteurs de la Florule (p. 74) avec le 
type ; n’est mentionne que pour l’Europe par Zahlbruckner. 

Pannaria rubiginosa (Thumb.) Del. var. lanuginosa (Hoffm.) A. 
Zahlbruckner. 

Sur les arbres et les rochers moussus ; le type est cosmopolite : Canada 
(Bic, Gaspesie) ; de Nouvelle-Angleterre a la Virginie et vers l’ouest a 
la Californie. 

lies S. P. M. — Langlade : A. R., sur les ecorces des bois de la Belle- 
Riviere avec Ulota Drummondii et Lobaria verrucosa (Huds.) lloffm., 
Delaware leg. (FI. de Miq., p. 74). ( Pannaria ccerulobadia (Schleich.) 
Mass.) 

Parmeliella plumbea (Lightf.) Muell. Arg. (Syn. Coccocarpia plumbeu 
(Lightf.) C. Muell.) 

Maine et Louisiane. lies S. P. M. — Langlade : ecorces de sapins des 
bois de la chaine de Cuquemel, Delamare leg. (FI. de Miq., p. 74). Le 
Parmeliella Waghornei (Cekf.) Zahlbr. a ete signale par Arnold au 
Labrador sur line recolte du Rev. A. Waghorne. 

FAM. 7. — Stictacees. 

Lobaria amplissima (Scop.) Torss. 

Espece corticicole. Canada, Quebec, Gaspesie, Anticosti, etc. Etats- 
Unis : du Maine a la Floride, et vers le centre au Minnesota et au Texas. 

lies S. P. M. — Langlade : C. dans les bois, ecorce des coniferes du 
Cap Corbeau ; chainon de Cuquemel, etc., Delamare leg. (FI. de Miq., 
j). 73). Miquelon : A. R., bois de Belliveau, Delamare leg. 

Lobaria pulmonaria (L.) HoiTm. (Syn. Sticla pulmonaria (L.) Bir.) 

Troncs d’arbres et rochers moussus. Espece cosmopolite. Canada : 
Quebec ; Anticosti. Etats-Unis : dans toute la partie septentrionale et 
vers le sud dans les montagnes. 

lies S. P. M. — Langlade : T. C., sterile a terre, mais fertile (avec Celi- 
dium stidarum) sur les ecorces ; apothecies nombreuses, Anse a la Vierge, 
Anse aux Soldats, bois des ruisseaux de Maquine, non loin de Pointe 
Plate. Delamare leg. (FI. de Miq., p. 73). Miquelon : bois de Sylvain, 
de Belliveau, sur sapins et spruces ; Lac aux Canards, 26 mars 1882, 
Delamare leg. 

Lobaria verrucosa (Huds.) Hoffm. (Syn. Slida scrobiculala Scop.).' 

A terre ; sur les ecorces et parmi les Muscinees ; vieilles clotures. Fre¬ 
quent et de large distribution en Amerique du Nord : Etats-Unis : de 
la Nouvelle-Angleterre a 1’Oregon et a la Californie vers 1’ouest. 

lies S. P. M. — Langlade : T. C., mais fructifie rarement. Bois de la 
chaine de Cuquemel ; Anse aux Soldats. Delaware leg., a terre, Petit 
Barachois, 22 mars 1946, Le Gallo 2 (det. C. W. Dodge). Miquelon : 
trouve fertile sur des sapins aux environs du Lac aux Canards, 26 mai 
1882, Delamare leg. (FI. de Miq., p. 73) ; hauteurs de la collinedu Cha¬ 
peau, 20 nov. 1949, Charles Poirier leg., Le Gallo 2935 (det. C. W. 
Dodge). 

Sticla aurata Ach. 

Sur les arbres et les rochers moussus ; vieilles clotures. Probablcment 
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frequent dans toute 1'Amerique du Nord (E. Lepage). Etats-Unis : du 
Maine a la Floridc ; vers 1’ouest a l’Oregon. 

lies S. P. M. — Langlade: trouve a l’etat sterile dans les bois de la 
chaine de Cuquemel, Delamare leg. (FI. de Miq., p. 73). 

Sticla crocata (L.) Acli. 

Sur les arbres et les rochers couverts de Mousses. Probablement fre¬ 
quent dans toute 1’Amerique du Nord (Abbe E. Lepage) ; Canada, Bic, 
Gaspesie. Etats-Unis : du Maine a la Floride, vers l’ouest a l'Oregon. 

lies S. P. M. — Langlade : Plus C. que le precedent. Se rencontre 
dans les memes localites, chainon boise de Cuquemel. Specimen sterile 
recolte par Delaware en 1882 et communique au Mus. nat. Hist, de 
Paris par le docteur Viaud-Grand Marais. 

FAM. 8. — Peltigeracees. 

Nephroma ardicum (L.) Torss. 

Espece boreale alpine et subalpine. Nouveau-Quebec, Amerique Arc- 
tique (Baffin, etc.), Labrador, Ungava, Quebec : Gaspesie, Anticosti ; 
Etats-Unis ; Nouvelle-Angleterre et New-York. 

lies S. P. M. Miquelon : C., souvent melange au Peltigera aphtosa ; 
recolte fertile en juin 1883 par le docteur Delamare ; plateau du Cap 
a Paul ; buttes de Belliveau, pentes sud du Calvaire. Specimens commu¬ 
niques au Museum national de Paris par le Docteur Viaud-Grand Marais. 

Nephroma lievigalum Ach. 

Sur les ecorces, en particular celles des Bouleaux ou sur les pierres ; 
troncs et rochers moussus, frequent dans les regions temperces. Canada : 
Ungava, Quebec tempere, Gaspesie, Anticosti. Etats-Unis : dans toute 
la partie sepLentrionale et en Californie. 

lies S. P. M. — Langlade : abonde dans les bois de la chaine de Cuque¬ 
mel. Miquelon : ?a et la ; bois de Belliveau ; vieux sapins, plaine de Terre 
Grasse ; pied du Calvaire, Delamare leg. (FI. de Miq., p. 73). 

Nephroma lusitanicum Schser. 

Sur les arbres et les rochers. Europe et Amerique du Nord. Etats- 
Unis : Maine, Washington, Oregon, Californie. 

lies S. P. M. — Miquelon : recolte par Delamare sur les ecorces de 
sapins dans les memes localites que le precedent (FI. de Miq., p. 73). 

Peltigera aphtosa (L.) .Willd. 

A terre et sur rochers couverts d’humus ; parmi les Muscinees, large- 
ment distribue dans le monde. Quebec : Ungava, Cantons de l’Est, Gas¬ 
pesie, Anticosti. Etats-Unis : dans toute la partie septentrionale et assez 
loin vers le sud. 

lies S. P. M. — Langlade : fertile et abondant dans les bois de la chaine 
de Cuquemel, Delaware leg. Miquelon : T. C. ; presque toujours sterile 
a terre, mais trouve cependant fertile entre le ruisseau Tabaron et le 
Cap a Paul, dans la Presqu’ile du Cap ; sterile pres du sommet du Chapeau, 
parmi les Muscinees, Delaware, 26 mai 1882 ; pentes du Calvaire (FI. 
de Miq., p. 73). 

P. polydactyla (Neck.) Hoffm. 

A terre, sur le sol et sur les troncs moussus ; espece cosmopolite et 
circumbortale largement distribute h travers le Canada et les Etats- 
Unis. 
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lies S. P. M. — Langlade : aboncle dans les bois de la Belle-Riviere, 
Delamare leg. Miquelon : T. C. dans les prairies de Miquelon (FI. de 
Miq.. p. 73). 

P. canina (L.) Willd. 

A terre et parmi les Muscinees. Espece cospomolite et largement dis- 
tribuee depuis l’Amerique Arctique (Terre de Baffin, etc.) et le Labrador 
jusqu’aux Etats-Unis. 

lies S. P. M. — Langlade : sur les troncs d’arbres de la Belle-Riviere 
oil il est abondant et fertile. Miquelon : T. C. a terre, dans les prairies 
de Miquelon, Delamare leg. (FI. de Miq., p. 73). 

Peltigera scabrosa Th. Fries. 

Espece arctique : Terre de Baffin, Archipel Arctique, Labrador. 

lies S. P. M. — Miquelon : rochers du Calvaire (73 m.), Delamare leg. 

FAM. 9. — L£cid£acees. 

Lecidea vernalis (L.) Ach. 

Sur les arbres et parmi les Muscinees ; largement distribue en Ame- 
rique ; dans le Quebec depuis le Labrador et 1’Ungava jusqu’& travers 
tous les Etats-Unis du Nord et vers l’ouest au Minnesota. 

lies S. P. M. — Langlade : T. C. sur les ecorces lisses et les. branches ; 
bois de Tete Pelee, Anse a la Vierge, Delamare leg. (FI. de Miq., p. 7(i). 

L. rivulosa Ach. 

Sur les rochers. — Mentionne en Amerique pour Nouvelle-Angleterre, 
la Pensylvanie, la Caroline duN. etduS., du Tennessee au Washington. 

lies S. P. M. — Miquelon : specimen recolte par Delamare en decembre 
1885 et communique a l’abbe Hue par le doeteur Viaud-Grand Marais. 

L. cyanea (Ach.) Rcell. (Syn. L. tessellata (Ach.) Flcerke). 

Sur les rochers ; largement distribue dans 1’hemisphere nord, depuis 
le Labrador et la Baie d’Hudson jusqu’a travers tous les Etats-Unis. 

lies S. P. M. — Miquelon : T. C. sur les rochers du Chapeau, Delamare 
leg. La plante du Chapeau differe un peu du type selon Arnold par les 
spores plus petites, par l'epithecium d’un glauque sale (in litt.). 

L. parasterna Ach. 

A terre et sur les arbres ; parmi les Muscinees des regions arctiques- 
alpines. Fink enumere au moins cinq varietes de cette espece aux Etats- 
Unis seulement ou l’espece est partout repandue. 

lies S. P. M. — Miquelon : C. sur les ecorces, Delamare leg. 

L. enteroleuca Ach. 

lies S. P. M. — Mentionne par Delamare pour Miquelon, sine loco. 
Esp6ce souvent confondue avec Lecidea parassema. 

L. paruvola Ach. 

Sur les rochers. Espece alpine de l'hemisphere nord ; Adirondacks, 
New-Hampshire, Massachusetts; Quebec (Schickshocks, Gaspesie), 
Labrador. 

lies S. P. M. — Miquelon : rochers rouges du Chapeau, Delamare 
leg. (FI. de Miq., p. 73). 

L. macrocarpa (Lam. et DC.) Steud. (Syn. Lecidea plalycarpa Ach.) 

Saxicole : plus rarement sur le bois ou les ecorces. Espece des regions 
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temperees. Baie d Hudson, Quebec. Etats-Unis ; de Nouvelle-Angleterre 
a la Caroline du Nord et vers I'ouest a la Californie. 

lies S. P. M. — Miquelon : mentionne par Delamare sans precision 
de localite ni de frequence, mais sans doute C. Lecidea microspora Nyl. 
est mentionne par A. Zahlbruckner, mais pour l'Europe seulement. 

L. auriculata Th. Fries. 

Saxicole. Largement repandu en Eurasie. En Amerique, depuis la 
Baie d’Hudson, le Groenland et lc Labrador au Quebec et aux Etats- 
Unis : New-Hampshire, Nevada, Californie. 

lies S. P. M. — Miquelon : 1. C. partout, un des Lichens crustac^s 
les plus rcpandus ; Colline du Calvaire, Delamare leg. Mornes en general ; 
pierres isolees dans les plaines (FI. de Miq., p. 7G). 

L. sylvicola Flot. 

Espece saxicole. Mentionnee par B. Fink pour l’Ohio et le Minnesota 
et par J. L. Lowe pour les Adirondacks. 

lies S. P. M. — Miquelon : rapporte par Delamare sans precision de 
localite (FI. de Miq., p. 76). 

Nous classons comme douteuses les especes suivantes cataloguees 
par les auteurs de la Florule de Miquelon (p. 76), jusqu’a evidence con- 
traire : 

1° L. circumflexa Nyl. (Syn. Biatora circumflexa Arn.) que Zahlbruck- 
ner ne mentionne que pour l'Asie. Delamare dit que cette espece 
est commune sur les rochers du Calvaire et du Chapeau a Miquelon. 
2° Lecidea latypzia Nyl. rapporte par Delamare pour Miquelon, mais 
qui ne se trouve pas dans l'aire de distribution fixee par Zahlbruckner. 

Nesolechia oxysporella (Nyl.) Arn. 

Mentionne aux Etats-Unis par Bruce Fink pour Iowa. 

lies S. P. M. — Miquelon : parasite sur Cladonia digiiaia (FI. de Miq., 
p. 77). Phceospora peregrina Flot serait aussi un parasite fongique sur 
Rhizocarpon polycarpum : A. Zahlbruckner n’cn parle pas. 

Bacidia cinerea (Scluer.) Trev. 

lies S. P. M. — Mention douteuse. Sur les rameaux, a Miquelon d’apres 
les auteurs de la Florule (p. 77). A. Zahlbruckner ne mentionne cette 
espece que pour l’Europe. 

Mycoblastus alpinus (E. Fries) Kernst. 

Sur les arbres et le vieux bois dans 1’hemisphere nord. Etats-Unis : 
Minnesota et sans doute distribue ya et la dans la partie septentrionale 
du pays. 

lies S. P. M. — Miquelon : T. C., plaine de Belliveau, ruisseau du 
Renard; buttes pres de l’etang du Chapeau, Delamare leg. (FI. de Miq.. 
p. 76). 

Lopadium pezizoideum (Ach.) Kcerb. 

Sur les arbres, les ecorces et les Mousses. Quebec : Anticosti. Etats- 
Unis : Massachusetts, Floride et Washington. 

lies S. P. M. — Miquelon : Sur les vieilles ecorces, sans precision de 
localite avec fo. disciforme Flot., d’apres les auteurs de la Florule (p. 77 ). 

Rhizocarpon cupetrieum (Nyl.) Arn. 

Saxicole : Europe ; Nouvelle-Zelande : Amerique du Nord : Canada 
(Le Bic), Labrador. 
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lies S. P. M. — Miquelon : Specimen recolte par Delamake, le 24 oct. 
1882, sur les rochers en bordure nord-est de l’Anse de Miquelon (det. 
Abbe Hue). 

Rh. geographicum (L.) Lam. et DC. 

Sur les rochers, tres frequent et de large distribution dans les regions 
froides et temperees. Baie d’Hudson, Quebec : Saguenay, Comte de Ri- 
mouski, etc. ; Gaspesie (Sbickshokcs). Etats-Unis ; a travers toute la 
partie septentrionale et vers le sud dans les montagnes. 

lies S. P. M. — Gen. et T. C. dans toutes les lies du Groupc sur les 
rochers des Mornes. 

Rh. boreale Arn. 

Espece saxicole restreinte a la zone boreale de 1'Amerique du Nord. 
Mentionmi pour les lies Saint-Pierre et Miquelon : Miquelon : Espece 
creee par Arnold et voisine du Rhizocarpon. grande (Floerke) Arn., lui 
aussi saxicole et largement distribue en Amerique du Nord. 

Rh. badioatrum (Flk.) Th. Fries. (Syn. Buellia badio-atra (Flcerke) 
Koerb.) 

Saxicole. Amerique Arctique, Labrador, Minnesota et New-Hampshire, 
Labrador ou Terre-Neuve, Gaspesie (Mt. Blanc de Matane). 

lies S. P. M. — Miquelon : mentionne par les auteurs de la Florule 
(p. 77), sans indication de localite. 

Rh. plicatile (Leightf.) A. L. Smith. (Syn. Rh. coniopsoideum Ilepp.) 

lies S. P. M. — Miquelon : mentionne, sine loco, par les auteurs de la 
Florule (p. 77). Espece saxicole de l’Europe et de l’Amerique .du Nord. 

Rh. polycarpum (Hepp.) Th. Fries. 

lies S. P. M. — Miquelon : mentionne, sine loco, par les auteurs de la 
Florule. (p. 77), sous le nom de Catocarpus polycarpus (Hepp.) Arn. 

FAM. 10. — Cladoniac&es. 

Cladonia alpestris (L.) Rabenh. avec fo. pumila (Del.) A. L. Smith. 

A terre, rarement sur le bois, sol et rochers moussus. Canada : depuis 
1'Archipel Arctique, le Labrador et 1’Ungava jusqu’a travers toutle pays. 

lies S. P. M. - Miquelon : T. C. partout parmi les Muscinees, les Empe- 
tractes, butte d’Abondance, 22 aout 1882, Delamare leg. Le Calvaire, 
juin 1882 ; Plaine du Renard, aout 1882; les auteurs de la Florule men- 
tionnent aussi le fo. pumila Ach., a terre, sine loco, aout 1882, Dela¬ 
mare leg. 

Cl. rangiferina (L.) Web. 

A terre. — Largement distribue depuis 1'Archipel Arctique, la Baie 
d'PIudson, le Labrador jusqu’aux Etats-Unis : dans toute la partie sep¬ 
tentrionale et vers le sud jusqu’a la Floride et 1’Alabama. 

lies S. P. M. -— T. C. dans toutes les lies du Groupe. Miquelon : l’espece 
se presente sous plusieurs formes depuis les tourbieres au niveau de la 
mer jusque sur les hauteurs. 

1° fo. major (Flcerke) Coem. (Syn. C. rangiferina var. gigantea Ach.), 
Butte d’Abondance, octobre 1881 ; plaines tourbeuscs, aout 1882, Dela¬ 
mare leg. avec podetions : 20 cm. haut. 

2° fo. adusta Rabh., sterile, Butte d’Abondance, 15 juin 1882 ; Dela¬ 
mare. Cette forme a podetions blancs et entrelaces est plus rare que l’autre. 
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On la reconnait aux plaques cespiteuses violettes qu'elle forme par la 
reunion de ses podetions sieves. Les auteurs de la Florule mentionnent 
aussi fo. axillaris (FI. de Miq., p. 70). 

Cladonia impexa Harm. 

Quebec, Gaspesie (Mont La Table), Saint-Pierre : morne de la Vigie, 
a terre, 170 m. alt., Denise Paturel leg., 15 sept. 1949, Le Gallo 2942 
(det. C. \V. Dodge). 

Miquelon : presqu’ile du Cap, a terre, 23 nov. 1949, Ch. Poirier leg., 
in herb. Le Gallo 2949 ; a terre, non loin de la colline du Chapeau, 
20 nov. 1949, Ch. Poirier leg., Le Gallo 2952 (det. C. W. Dodge). 

Cl. mitis Sandstede. 

A terre. Gen. et C. depuis l’Archipel Arctique (Terre de Baffin, etc.) 
et le Labrador, l’Ungava, tout le Subarclique jusqu’aux Etats-Unis. 

lies S. P. M. — Gen. et T. C. dans toutes les iles du Groupe. Miquelon : 
a terre, plaine de Miquelon, 4 dec. 1946, Gerard Detcheverry et Le 
Gallo 11 (det. C. W. Dodge), tourbieres autour du Calvaire, 25 novem- 
bre 1948, Charles Poirier leg., in herb. C. Le Gallo 2142 (det. C. W. 
Dodge). Saint-Pierre : rive nord de l’etang de Savoyard, parmi les Erica- 
cees, 2 oct. 1949, Denise Paturel leg., route de l'Anse a Pierre, 17 juillct 
1949, route de l’Anse a Pierre, pres de la Vigie, Denise Paturel leg., 
in herb. Le Gallo 3045 (det. C. W. Dodge). 

Cl. coccifera (L.) Willd. 

A terre et sur les rochers. Le type d’apres les travaux de A. W. Evans 
serait plutot de distribution boreale dans 1'Est de l’Amerique (Baie 
James, Baie d’Hudson. Toujours d’apres le docteur Evans, beaucoup 
de specimens identifies comme C. coccifera (L.) Willd. seraient le Cl. 
pleurota (Flk.) Schaer, terrestre et corticicole, mentionne par les auteurs 
de la Florule sur le versant nord du Chapeau (FI. de Miq., p. 71). Saint- 
Pierre : pentes de la Vigie, a terre et sur rochers, 15.9.49, D. Paturel 
leg., Le Gallo 2938 (det. C. W. Dodge). 

Cl. bacillaris (Ach.) Nyl. 

Terrestre et corticicole, bois pourrissant, cosmopolite. Quebec, Etats- 
Unis ; du New-Hampshire a la Californie. 

lies S. P. M. — Miquelon : P. C., versant nord du Chapeau, Delamare 
leg. (FI. de Miq., p. 71); roches schisteuses du Calvaire, 12 aofit 1882, 
Delamare leg. (det. Abbe Hue). 

Cl. sylvatica (L.) Harm. 

lies S. P. M. — General, cosmopolite avec le fo. sphagnoidcs (Flcerke) 
Oliv. Miquelon : tourbieres a l’est du Calvaire, 13 nov. 1949, Charles 
Poirier leg., Le Gallo 2947 (det. C. W. Dodge). 

Cl. crislalella Tuck. 

Terrestre, sur les lieux secs, espece endemique de l’Amcrique du Nord. 
Quebec, Gaspesie. Etats-Unis : a travers tout le pays jusqu’aux Mon- 
tagnes Rocheuses. 

lies S. P. M. Langlade : fo. Beauvoisii (Del.) Vainio sur ecorces, 
bois du Petit Barachois, 22 mars 1916, Le Gallo 9 (det. C. W. Dodge). 
Miquelon : a terre, environs du Chapeau, 20 nov. 1949, Charles Poirier 
leg., Le Gallo 2931 (det. C. W. Dodge). 

Cl. deformis (L.) Hoffm. 

Circumboreal et terrestre ; distribue dans Test de I'Amerique depuis 
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l’Archipel Arctique (Terre de Baffin, etc.), le Labrador, la Baie d’Hudson 
et le Quebec jusqu’aux Etats-Unis, ^ travers les Apalaches. 

lies S. P. M. Miquelon : et la ; plaine de Terre Grasse : aussi 

entre le ruisseau des Godiches et les Mornes de Sylvain ; entre le ruisseau 
de la Carcasse-ouest et la butte Saint-Jean (ou Sonjean), Delamare 
leg. (FJ. de Miq., p. 70-71). 

Cl. digitata (L.) Hoffm. 

Sur les vieilles souches et les troncs d’arbres, cosmopolite et circum- 
boreale. Depuis les regions nordiques jusqu’a la partie septentrionale 
des Etats-Unis. 

lies S. P. M. — Miquelon : A. C. dans les terrains secs, mai 1883 (det. 
abbe Hue). Specimens communiques par le docteur Viaud-Grand 
Marais et recoltes par Delamare. 

Cl. uncialis (L.) Hoffm. 

Espece terrestre, cosmopolite, circumboreale. Depuis l'Archipel Arc¬ 
tique, le Labrador, la Baie d’Hudson et le Quebec jusqu’aux Etats- 
Unis : & travers tout le pays. 

lies S. P. M. — Miquelon : T. C. a terre, Butte d’Abondance, octobre 
1881, juin 1882. Se presente avec le type sous les formes suivantes : 

1° fo. biuncialis (Hoffm.) Harm., ruisseau de la Carcasse-ouest et 
les Petites Buttes de Pousse-Trou. 

2° fo. turgescens (Del.) Fr., terrains secs, sommet du Calvaire, plaine 
de Miquelon, piquets autour des pres, etc., Massachusetts et Quebec. 

3° fo. obtusata (Ach.) Nyl., sans indie, de locality, sterile comme le 
type (det. abbe Hue). En Amerique se rencontre aussi du Massachusetts 
au Maryland, et du New-York au Washington. 

.Miquelon : presqu’ile du Cap, a terre, 23 nov. 1940, Charles Poirier 
leg., Le Gallo 2953 (det. C. W. Dodge) (forme typique). 

Cl. boryi Tuck. (Syn. Cl. reticulata (Russel) Vainio, fo. lacunosa (Bory) 
Tuck, et fo. reticulata (Russell) Merrill. 

Terrestre, Quebec. Etats-Unis: Nouvelle-Angleterre, New-York. 

lies S. P. M. -— Miquelon : souvent sterile, mais fructifie quelquefois, 
Delamare 471, Butte d’Abondance, aoiit 1881 et 1882, ou ce Lichen 
est tres vigoureux ; plaine tourbeuse entre le Grand Etang et les deux 
ruisseaux Est et Ouest de la Carcasse. On en obtient par une ebullition 
prolongee une tisane de consistance sirupeuse excellente contre la bron- 
chite (Delamare, FI. de Miq., p. 70). Cite par Vainio pour Miquelon 
dans sa Monographia : sans doute le Cl. lacunosa de la Florule revu 
par cet eminent Lichenologue. Saint-Pierre: tourbiere a Ericacees, pres 
du morne de la Vigie, 15.9.49, D. Paturel leg., Le Gallo 3026 et 3030 
(det. C. W. Dodge). 

Cl. cenotea (Ach.) Schaer. 

Terrestre et sur les vieilles souches. Eurasie ; Australie ; Amerique 
du Nord ; du Quebec a la Nouvelle-Angleterre, au Minnesota et au 
Washington. 

lies S. P. M. — Miquelon : A. C., ruisseau du Renard, sur les sapins 
et les pierres recouvertes d'humus de la rive gauche, Delamare leg. 
(FI. de Miq., p. 71). 

Cl. crispata (Ach.) Flot. 

Terrestre ; de l’Archipel Arctique et du Labrador au Quebec et aux 
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Etats-Unis ; Nouvelle-Angleterre et Delaware ; k 1’ouest, c6te du Paci- 
fique. 

lies S. P. M. — Miquelon : semble P. C. ; plaine autour du Renard, 
Delamare 487. 

Cl. rangiformis Hoffm. fo. pungens (Ach.) Vainio. 

lerrestre, plus grele que le type: ce dernier plutot meridional de 
distribution ; cosmopolite mais assez rare. Quebec (Shickshocks); Nou¬ 
velle-Angleterre, Minnesota, Floride, Alabama. 

lies S. P. M. — Miquelon : mentionne par l'abbe Hue, sans precision 
de numero ni de localite. 

Cl. squamosa (Scop.) Hoffm. 

Terrestre ; parmi les Vacciniees et sur le vieux bois ; frequent et presque 
cosmopolite. Depuis la Baie d’Hudson jusqu'au Quebec, Gaspesic et 
aux Etats-Unis, a travers tout le pays. 

lies S. P. M. — Miquelon : A. C. sous plusieurs varietes ou formes. 

1° var. multibrachiata (Flcerke) Vainio (fo. asperella de la Florule), 
ecorces pres du ruisseau du Renard ; Delamare leg. 

2° var. levicorticata Sandst., fo. lurfacea Rehm. Mentionne par les 
auteurs de la Florule (p. 71). 

Cl. chloropheea (Flcerke) Spreng. 

De 1’Archipel Arctique au Quebec. 

lies S. P. M. — Miquelon : sur les Muscinees et les branches de sapins. 
C., pentes nord du Chapeau et versant sud, fl join 1882 ; bords du Grand 
Etang ; Pousse-Trou, Delamare 80 (FI. de Miq.. p. 71). 

Cl. pyxidata (L.) Hoffm. 

Terrestre, rochers, fissures, vieux troncs d'arbres. Depuis les regions 
arctiques : Baie d’Hudson jusqu’aux Etats-Unis a travers tout le pays. 

lies S. P. M. — Miquelon : rapporte sous le fo. simplex Ach. pour le 
Chapeau de Miquelon, fissures des rochcs, 2G mars 1882, Delaware 77 
(del. abbe Hue) ; C. a terre et vieux troncs d’arbres, revers sud du Cha¬ 
peau et bords du Grand Etang (FI. de Miq., p. 71). 

Cl. scabriuscula (Del.) Leight. 

Terrestre ; du Quebec (Shickshocks, etc.) a la Nouvelle-Angleterre, 
au Mass., a 1’Ohio et l’lowa. 

lies S. P. M. — Miquelon : buttes Grandjean, 1882, Delamare leg. 
(det. abbe Hue). 

Cl. degenerans (Flcerke) Spreng. 

Terrestre, cosmopolite. Frequent du Quebec au New-Hampshire et 
h la Virginie ; Washington. 

lies S. P. M. — Miquelon : sans indication de loc. ; specimens recoltes 
en juin 1882-aout 1883 et communiques a l’abb6 Hue par le docteur 
Viaud-Grand Marais avec le fo. gracilescens Flcerke (Canada : Quebec, 
Le Bic.), New-Hampshire et Colorado. 

lies S. P. M. — Miquelon : a terre, sans indication de localite, 18 aout 
1882, Delamare leg. (det. abbe Hue). 

Cl. fimbriala (L.) E. Fries. 

Terrestre et corticicole, cosmopolite. De la Baie James el du Labrador 
par le Quebec aux Etats-Unis ; k travers tout le pays. 

lies S. P. M. — Miquelon : sous diverses formes. 
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Cl. nemoxyna (Ach.) Nyl. 

Miquelon : C. a terre parmi les Empetracees (Selon auteurs de la 
Florule de Miq., p. 71). 

Cl. ochrochlora Floerke. 

Miquelon : C. a terre parmi les Emp6trac6es ou les troncs pourrissants. 
De Nouvelle-Angleterre a la Floride, Washington et Californie (FI. de 
Miq., p. 71). 

Cl. furcata (Huds.) Schrad. 

Terrestre, a 1’abri des buissons : cosmopolite et tres abondant. Quebec, 
(Shickshocks, etc.), Etats-Unis : a travers tout le pays. 

lies S. P. M. — Miquelon : sous diverses formes ou varietes. 

1° var. racemosa (Hoffm.) Floerke et fo. corymbosa (Ach.) Vainio. 
Specimens recoltes par Delamare, communiques par Viaud-Grand 
Marais (det. abbe Hue), a terre, buttes Grandjean, Delamare 118. 

2° var. racemosa, fo. fissa (Floerke) Aigret, a podetions eleves fendus 
en long, Delamare 439. 

Les auteurs de la Florule rapportent encore : 1° fo. squamulosa dont 
Arnold disait in litt. :«Certe nova varietas, planla habitu tenuior forma ■ 
squumulosm Schw. proximo, sed minus robusta. » A terre, sans precision 
de loc., 18 aout 1882, Delamare 428. 2° fo. subulata Del. recolte a la 
Butte d’Abondance, octobre 1881, Delamare 60 (det. abbe Hue). 

Cl. gracilis (L.) Willd. 

A terre, parfois corticicole sur bois pourrissant; de l’Archipel Arctique 
aux Etats-Unis, a travers tout le pays. 

lies S. P. M. Lanqlade : T. C., sur les sapins des bois de la chatne 
de Cuquemel, Delamare leg. Miquelon : sous diverses formes ou varietes : 

1° var. chordalis (Floerke) Scheer. — Buttes pres des cabanes de peche 
de Pousse-Trou (Delamare 131 et 453) ; Butte d’Abondance, moins C. 
que les autres, avec fo. abortiva Scheer., Butte d’Abondance, aotit 1882, 
A. C., Delamare 454. 

2° var. dilatala (Hoffm.) Wainio. — Non mentionne par la Florule, 
mais rapporte par Hue sur specimen communique par le docteur Viaud- 
Grand Marais. 

3° var. elongala (Jacq.) Floerke. — Miquelon : a terre ; communique 
par le docteur Viaud-Grand Marais ; Calvaire de Miquelon, Butte 
d’Abondance, Cap Blanc, C. lieux humides et ombrages, Delamare 71. 
Presqu'tle du Cap, Butte aux Berries, 13 nov. 1949, Ch. Poirier leg., 
Le Gallo 2954 et 2955. 

Cl. conicrxa (Floerke) Spreng. 

Terrestre et corticicole sur bois pourrissant, general dans Quebec. 

Miquelon : mentionne par les auteurs de la Florule sans indication 
de localite, sous fo. ceratodes (Floerke) Dalla Torre et Sarnth. 

Cl. verticillata (Hoffm.) Schser. 

Espece cosmopolite, lies S. P. M. — Miquelon : T. C. plaine entre 
Terre Grasse et le Caillou Blondin ; pied des Mornes de Mirande, 18 aoi.it 
1882, a terre, Delamare 122 ; entre les Mornes de Sylvain et le ruisseau 
des Godiches ; bords des ruisseaux de la Carcasse Est; ancienne cabane 
Grandjean. 

On trouve aussi avec le type, mais moins C. fo. phyllophora (Dalla 
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Torre et Sarnth) Floerke dans les parties les plus seches et les plus denu¬ 
des des plaines de Terre-Grasse et des Mornes de Mirande, Delamare 466. 

Pilophorus cereolus (Ach.) Th. Fries. 

Espece saxicole d'Europe et d'Amerique du Nord. Canada : en bordure 
de la Cote Sud du Saint-Laurent (comtes de Riviere du Loup et de Ri- 
mouski) ; Etats-Unis ; Minnesota, Californie, Oregon, Washington, Mon- 
tagnes Rocheuses. 

lies S. P. M. — Miquelon : 1. R., vu une seule fois sur une roche situee 
dans l’ancien pre a Grandjean, Delamare leg. (FI. de Miq., p. 70). 

Stereocaulon pileatum Ach. 

Shickshocks : a terre ; Anticosti; Nouvelle-Angleterre ; New-York. 

lies S. P. M. — .Miquelon : Le moins C. des Sctreocaulon de Pile : bord 
sud du Grand Etang et autour du Gros Morne, DelamaiIe leg. (FI. de 
Miq., p. 69). 

St. coralloides E. Fries. 

A terre ; Canada ; ga et la dans Quebec ; Ungava. Etats-Unis : Nou¬ 
velle-Angleterre, New-York ; Caroline du Nord et du Sud. 

lies S. P. M. — Miquelon : T. C. et fertile ; roches schisteuses du Cal- 
vaire, 12 aout 1882, et rochers granitiques ; plaine entre les ruisseaux 
de la Carcasse-ouest et les Mornes, Delamare leg. (FI. de Miq., p. 69). 

St. paschale (L.) Hoffm. 

Espece terrestre et saxicole, la plus C. du genre repanduc un peu partout 
dans la Province de Quebec et a travers toute la partie septentrionale 
des Etats-Unis. 

Miquelon : Sans indication de localite ni de frequence, specimen pro- 
venant de la collection du comte de Saint-Phalle. 

St. tomentosum E. Fries. 

Terrestre et saxicole : Quebec, Cantons de l’Est, Gaspesie ; Anticosti : 
Baie James ; partie septentrionale des Etats-Unis et Nouveau-Mexique. 

lies S. P. M. Miquelon : T. C. et souvent mele aux St. denudalurn 
et coralloides ; sur les pierres, versant nord des Mornes de Mirande, Dela¬ 
mare leg. (FI. de Miq., p. 69). 

St. alpinum Laur. 

Espece alpine de l’liemisphere nord. Nouveau-Quebec : autour de 
la Baie d’Hudson ; Archipel Arctique (Baffin, etc.); Quebec, ca et la ; 
Etats-Unis : Maine, New-Hampshire ; Minnesota ; Wyoming ; Washing¬ 
ton ; Oregon. 

lies S. P. M. — Miquelon : T. C. mais sterile ; pentes Quest du Calvaire ; 
sillons de la plaine de Miquelon oil il forme dans les endroits humides 
(une partie de l’annee) des taches blanches cespiteuses, Delamare leg. 
(FI. de Miq., p. 69). 

St. denudation Flcerke. 

Terrestre et saxicole ; sur pierres humides. Distribue de 1’Archipel 
Arctique et de la Baie d’lIudson-Labrador jusqu'cn Gaspesie (Shickshocks) 
et aux Etats-Unis: Nouvelle-Angleterre, New-York : New-Jersey; 
Pensylvanie, Minnesota, Washington, Californie. 

lies S. P. M. Miquelon : T. C. sur rochers granitiques au fond d’un 
ravin ; mais d’ordinaire, affirme Delamare, ce Lichen croit avec St. 
coralloides sur des roches schisteuses, aout 1882, Delamare 467 ; bords 
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du Grand Etang ; tour bier es de chaque cote des Anses de l'Ouest; abonde 
dans les plaines tourbeuses entre les petits affluents du ruisse.au de la 
Carcasse ; environs du ruisse.au du Renard, 15 septembre 1882, Delamare 
489. 

FAM. 11. — Gyrophoracees. 

Umbilicaria hyperborea (Ach.) Hofl'm. 

Saxicole, habite surtout les sommets. Labrador, Ungava, Baie James ; 
<;a et la dans Quebec : Gaspesie, Anticosti. Etats-Unis : du New-Hampshire 
au Minnesota, Nevada ; vers l'Ouest au Washington, Oregon, Colorado. 

lies S. P. M. — Miquelon : le moins C. des Gyrophoracees du terri- 
toire; pierres au bord de la route de la grande Anse, entre la Butte aux 
Outardes et 1’Anse de la Ronciere (Grand Etang); rochers du Chapeau, 
1C octobre 1888, Delamare. Specimens communiques au Museum de 
Paris par le docteur Viaud-Grand Marais. 

U. polyphylla (L.) Baumg. 

Esp6ce saxicole des regions froides et temperees. Qk et la dans le Quebec. 
Etats-Unis : de Nouvelle-Angleterre a la Caroline du Nord, vers I'ouest 
Californie et Washington. 

lies S. P. M. — Miquelon : ce Lichen croit isolemenl comme U. hyper¬ 
borea. A toutes les hauteurs : Bout de l'Etang, presqu'ile du Cap, Dela¬ 
mare leg. (FI. de Miq., p. 74). 

U. proboscidea (L.) Schrad. 

Espece alpine saxicole distributee depuis les montagnes de Nouvelle- 
Angleterre, 1'Arizona et le Washington aux regions arcliques ; Gaspesie ; 
detroit d'Hudson, Labrador. 

lies S. P. M. — Miquelon : se rencontre en individus isoI6s un peu 
partout, un peu moins C. que Gyrophora Muhlenbergii et U. pustulalu ; 
Buttes du Chapeau, juillet 1885, Delamare leg. 

On rencontre aussi dans la meme station var. pulla (Nyl.) Zahlbr., 
specimen communique au Museum de Paris par le docteur Viaud-Grand 
Marais. 

U. pustulata (L.) Hoffm. 

Espece saxicole de l'Amerique et de l'hemisphere nord. Qk et lh dans 
le Quebec. Etats-Unis : Maine, Floride, Minnesota, Nouveau-Mexique 
(hautes altitudes). 

lies S. P. M. —Miquelon : T. C. formant comme G. Muhlenbergii de 
larges expansions noires ou grises sur les rochers. Le thalle est un peu 
plus large que dans la forme europdenne. 

On trouve aussi a Miquelon avec le type le var. papulosu (Ach.) Tuck : 
rochers du Chapeau, 26 mai 1882, Delamare ; buttes de Pousse-Trou ; 
de chaque cote des routes de I’ouest; pres de la Grosse Butte ; autour 
du phare du Cap Blanc. Saint-Pierre (var. papulosa) : sur rhyolithes, 
morne de la Vigie, 15 sept. 1949, Denise Paturel leg., Le Gallo 2940 
et 3029 (det. C. W. Dodge). 

Gyrophora Muhlenbergii Ach. 

Espece saxicole dans les deux Ameriques et le nord de l’Europe. 
Qa et la dans le Quebec ; Ungava ; Anticosti; a travers toute la partie 
septentrionale des Etats-Unis. 

lies S. P. M. — Miquelon : thalle bien developpe quelquefois (12 cm). 
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Un peu moins C. selon Delaware que U. puslulala : rochers du Chapeau; 
Pousse-Trou ; Butte Saint-Jean, sur poudinguc ou breche (FI. de Miq., 
p. 74). 


FAM. 12. — Acarosporacees. 

Acarospora fuscata (Schrad.) Arn. 

Sur les rochers siliceux ou non calcaires de l'Europe et de l’Amerique 
temperee ou arctique. lies S. P. M. 

lies S. P. M. — Miquelon: parait rare, sans indication de localite(FI. 
de Miq., p. 74). 


FAM. 13. — Pertusariacees. 

Pcrtusaria dadylina (Ach.) Nyl. 

Espece muscicole : du New-Hampshire jusqu’aux regions arctiques ; 
largement .distribute : terre de Baffin, ile Southampton,'etc. 

lies S. P. M. — Miquelon : avec Mycoblastus alpinus sur les toulTes 
abondantes du Rhacomitrium lanuginosum. Plaine de Belliveau ; ruis- 
seau du Renard ; butte pres de l'Etang du Chapeau (FI. de Miq., p. 76). 

P. panyrga (Ach.) Mass. 

Sur les Mousses et les Lichens ; debris de Graminees. Distribue de 
l’Archipel Arctique au New-Hampshire. 

lies S. P. M. — Miquelon : A. R. ; sur les pentes du Calvaire ou il se 
trouve mele a terre avec Ochrolechia tartarea var. frigida ; plaine entre 
les ruisseaux du Renard et de la Carcasse-ouest; au milieu des touffes 
de Sphierophorus fragilis. Quelques specimens communiques au Museum 
de Paris par le docteur Viaud-Grand Marais (FI. de Miq., p. 76). 

P. alpina Hepp. 

lies S. P. M. — Miquelon : Sur les ecorces lisses, sans indication de 
localite. 

P. subobducens Nyl. 

Amerique du Nord et Asie boreale. Rapporte par la Florule de Miquelon 
(p. 76). Miquelon : sans indication de localite, mele a Lecanora phseops, 
selon les auteurs du memoire. 

P. bryontha (Ach.) Nyl. 

Golfe de Richmond, Baie d’Hudson. 

lies S. P. M. — Saint-Pierre : bois pourrissant, pentes au Morne de 
la Vigie, 15 sept. 1949, Denise Paturel leg., Le Gallo 2946 (det. C. 
W. Dodge). 

P. malacea (Ach.) Funck. 

Esp6ce circumpolaire alpine, terrestre et saxicole (rochers moussus). 

Saint-Pierre : tourbieres entre le phare de Galantry et l’etang du Cap 
Noir, 23 sept. 1949, Denise Paturel leg., Le Gallo 3000 (det. C. W. 
Dodge). 

P. glomerata Tuck. 

lies S. P. M. — Miquelon : Les auteurs de la Florule (p. 76) mention- 
nent un Pertusaria glomerata Tuck (?) en precisant qu'il ne s’agit pas 
de Pertusaria glomerata Ach. La plante est indiquee comme A. C. sur 
les debris de Graminees ou la terre seche, au milieu des Empetracees, 
souvent mele au Sphierophorus fragilis, dans les touffes de Rhacomitrium 
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lanuginosum. Nous ne savons de quelle espece il s’agit. Signalons que 
Pcrtusaria glomerata (Ach.) Sehser. a tte recolte sur le mont Albert 
(Schickshocks) et pourrait se rencontrcr dans nos lies. 

FAM. 14. — Lecanorac£es. 

Lecanora subfusca (L.) Ach. 

Sur les rochers, les clotures dc pres, les tcorces et parmi les Muscinees ; 
espece cosmopolite ; qa et la dans le Quebec et sous diverses formes a 
travers les Etats-Unis. 

lies S. P. M. Miquelon : recolte par Delamare sur les rochers, 
nord-est de la rade, 24 octobre 1882, sous le var. campestris (Schasr.) 
Rabenh. 

L. chlarona (Ach.) Nyl. 

Espece corticicole, distribute ?a et la depuis les Etats-Unis. 

lies S. P. M. — Langlade : C. sur les ecorces dans les bois de la ferme 
de Cuquemel. Delamare leg. (FI. de Miq., p. 75). 

L. coilocarpa (Ach.) Nyl. 

Espece corticicole et saxicole largemcnt distribute dans les regions 
temptrees. 

lies S. P. M. — Miquelon : mentionne par Delamare avecles precedents 
(FI. de Miq. p. 75). 

L. dispzrsa (Pers.) Roehl. 

Espece saxicole, distribute des Etats-Unis (Ohio, Iowa, Minnesota) 
au Labrador et a I'Archipel Arctique (Fries). 

lies S. P. M. — Miquelon : rapporte par les auteurs dc la Florule 
sans indication de localitt (FI. de Miq., p. 75). 

L. iniricata (Schrad.) Ach. 

Espece saxicole de PArntrique Arctique, Terre-Neuve. Gaspesie (Mont 
Albert), Baie d’Hudson ; New-Hampshire. 

lies S. P. M. — Miquelon : avec Lecanora polytropa (Ehrh.) Rabh., 
roches pres de la Grande Anse, Delamare leg. (FI. de Miq., p. 75). 

L. polytropa (Ehrh.) Rabehn. 

Espece saxicole depuis la Nouvelle-Angleterre, New-York, Minnesota, 
Montana, Washington, Californie jusqu’a l'Archipel Arctique; qa et 
la dans Quebec : Gaspesie, etc. 

lies S. P. M. — Miquelon : sous le fo. illusoria (Ach.) Leight. avec 
le precedent. 

L. straminea (Wahl.) Ach. 

Saxicole-alpin en Europe et en Amerique du Nord. 

lies S. M. P. — Miquelon : R., mais sans indication de localitt dans la 
Florule (p. 75). 

L. phceops (Nyl.) Th. Fries. 

Mentionne par les auteurs de la Florule pour Miquelon sur rochers, 
sans indication de localitt. A. Zahlbruckner ne le rapporte que pour 
l’Eurasie (FI. de Miq., p. 76). 

L. badia (Hoff.) Ach. 

Espece saxicole ; de l’Amtrique arctique au New-Hampshire, Labrador, 
Qutbec (Tadoussac, Mont-Blanc), Maine. 

lies S. P. M. — Miquelon : nous classons ici provisoirement les speci- 
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L. fruslulosa (Dicks.) Ach. var. argopholis (Ach.) Link 
, IlesS : p ; — Mi( l uelon : « «n seul echantillon qui d’apres Arnold 
est voism du L. argopholis, mais a les spores plus petites » (FI. deMiq., 


L. symmida Ach. 

S ' R M - Miquelon : sur les ecorces, sans indication de localite 
(FI. de Miq., p. 75). 

Ochrolechia tartarea (L.) Mass. 

Espece saxicole largement distribute, dans les regions temperees, 
subarctiques et jusqu’a l’Archipel Arctique. 

lies S. P. M. - Miquelon : T. C., sterile sur les rochers ; fertile sur les 
ecorces. Sur un rocher pres de la mer, bord nord-est de la rade, 24 octobre 
1862 ; se presente sous les varietes suivantes : 

. 1 ° var. frigida (Sw.) Koerb. Miquelon, buttes de tourbe seche et 
vegetaux detruits ; pentes ouest du Calvaire ou cette variete olTre de 
belles fructifications sur des debris de plantes et de Mousses (FI de 
Miq., p. 75). v 

2° var. gonatodes (Ach.) Wainio. Miquelon : sur Muscinees, versant N.O. 
du Calvaire, Delaware leg. (FI. de Miq., p. 75). 

H&matomma elatinum (Ach.) Mass. 

Espece corticicote d'Europe et tie Test de 1'Ameriquc du Nord ; au.esi 
Illinois, Iowa, Minnesota. 

lies S. P. M. — Miquelon : Specimen du Museum en provenance de 
la collection de Lichens du comte de Saint-Phalle. Mentionne par les 
auteurs de la Florule de Miquelon (p. 75). 

H. ochrophxum (Tuck.) Mass. 

lies S. P. M. — Miquelon: mentionne sans precision de localite ni 
de frequence par les auteurs de la Florule (p. 75). 

H. ventosum (L.) Mass. 

Espece saxicole-alpine de l'hemisphere nord.Gaspesie, Baie d'Hudson, 
Ungava; Nouvelle-Angleterre, Californie, Washington. 

lies S. P. M. — Miquelon : rochers du Chapeau, 26 mai 1882, Delamare 
leg. 

Icmadophila ericelorum (L.) A. Zahlbr. 

Largement distribue en Amerique : a terre, sur le vieux bois et sur 
les rochers. £a et la dans Quebec (Shickshocks, Anticosti), Ungava ; 
Etats-Unis ; de Nouvelle-Angleterre a la cote du Pacifique. 

lies S. P. M. — Miquelon : T. C. parmi les Sphagnacees. Colline et 
llancs du Chapeau ; plaine tourbeuse au sud du Grand Etang, novembre 
1882, Delamare 503. 


FAM. 15. — Parm£liacees. 

Celraria glauca (L.) Ach. (Syn. Platysma glaucum (L.) Frege). 

Sur arbres et rochers depuis les Etats-Unis jusqu’a l'Arctique. Quebec 
(Shickshocks, etc.). 

lies S. P. M. — Langlade: ecorces. Petit Barachois, 22 mars 1946, 
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Le Gallo 8 (det. C. W. Dodge). Miquelon : T. C. a terre, sur les hauteurs 
de la Presqu'ile du Cap ; sur les pierres; Butte Saint-Jean ; specimens 
stcriles communiques au Museum de Paris par le docteur Viaud-Ghand 
Marais (FI. de Miq., p. 72). Miquelon : Sur branches de coniferes, au 
Sud-Ouest de la colline du Chapeau, 20 now 1949, Charles Poirier leg., 
Le Gallo 2936Z), avec Parmelia physodes, Le Gallo 2936c. 

Cetraria glauca (L.) Ach. var. fusca (Flot.) Kcerb. 

Baie James, Baie d’Hudson. 

lies S. P. M. — Miquelon : a terre, sterile, memes localites que le type ; 
rochers, Presqu’ile du Cap, aout 1882, Delamare leg. (FI. de Miq., p. 72). 

C. islandica (L.) Ach. 

A terre, des Etats-Unis vers l’Arctique, au sud : vers la Caroline ; 
vers l'ouest: a la cote du Pacifique, plus abondant aux regions alpines. 
Quebec : ?a et lh, Shickshocks, Baie James et Baie d'Hudson. 

lies S. P. M. — C. par places, rarement en touffes, presque toujours 
on individus isoles, steriles parmi les Cladonia et les Rhacomitrium. 
Saint-Pierre : C. dans les Mornes ; vieux chemin derriere les « graves » 
au sud du Barachois, en allant vers le Cap Noir, 23 avril 1944, Le Gallo 
leg. Miquelon : Grand Etang, Beaumont, Colline du Chapeau ; entre la 
butte aux Outardcs ct la butte Saint-Jean ; plaine de Miquelon ; Mornes, 
etc., Delamare 126 (FI. de Miq., p. 72). 

C. islandica (L.) Ach. var. lenuifolia (Retz.) Wainio. 

Avec le type, Shickshocks, Anticosti, Baie d’Hudson. 

lies S. P. M. — Miquelon : C. sous cette variete, emergeant sterile 
des touffes de Cladonia : presqu’ile du Cap, 18 aout 1882, Delamare leg. 

C. lacunosa Ach. 

Espece nord-americaine ; a travers toute la partie septentrionale des 
Etats-Unis et vers le sud, dans les montagnes. Canada : et lh dans le 
Quebec, Temiscouata, Anticosti, etc. 

lies S. P. M. — Langlade : dans les bois, sans autre precision de localite. 
Miquelon : terrestre, au Calvaire ; saxicole pres du sommet du Chapeau : 
corticicole sur sapins nains dans la region de Pousse-Trou ; plus souvent 
h terre, Delamare leg. (FI. de Miq., p. 72). 

C. pinaslri (Scop.) Roehl. 

Espece subalpine, a terre, rochers, arbres, vieux bois ; a travers tous 
les Etats-Unis; Quebec: cantons de l’Est, Gaspesie (Shickshocks), 
Ungava, Anticosti. 

lies S. P. M. — Miquelon : rare et sterile ; sapins sur le bord de la 
Carcasse Ouest, 17 mai 1882, Delamare 72 ; pierres le long du ruisseau 
du Renard, a un kilometre de son embouchure (FI. de Miq., p. 72). 

Nephromopsis ciliaris (Ach.) Hue. 

Espece boreale ; sur les arbres et le vieux bois, distribute de Nouvelle- 
Angleterre a la Cote du Pacifique ; Quebec: cantons de 1’Est, vallee de 
la Matapedia, Gaspesie, Ungava, Anticosti. 

lies S. P. M. — Langlade : C. sur les ecorces, bois de la Belle-Riviere, 
Delamare leg. Miquelon : vieux sapins, ruisseau de la Carcasse, 17 mai 
1882, Delamare 69 ;forme aux oils presque absents, selonl’abbe Hue; 
apothecies : 2-10 mm., couvrant presque toute la surface du thalle. 

Parmelia physodes (L.) Ach. 

Espece variable, cosmopolite et frequente, a terre, sur les arbres et 
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sur les rochers ; a travers toute la partie septentrionale des Etats-Unis 
et Ca et la vers le sud. Quebec : Cantons de 1’Est, Gaspesie, Ungava. 

lies S. P. M. — Miquelon : T. C., un peu partout, sur les pierres et les 
ecorces, studies, mai 1882, Delamare leg. 


P. physodes (L.) Ach. var labrosa Ach. 

Mentionne pour le Quebec: Trois-Pistoles (H. Prat), 
lies S. P. M. Miquelon : avec le precedent ; T. C., un peu partout 
sur les pierres et les ecorces (FI. de Miq., p. 7.2). Miquelon : sur coniferes, 
au sud-ouest de la colline du Chapeau, 20 nov. 1949, Charles Poirier 
leg., Le Gallo 2933, ibid., branches de coniferes, Le Gallo 2941 (det 
C. W. Dodge). 


P. physodes (L.) Ach. var. vittata Ach. 

Quebec : Shickshocks. 

lies S. P. M. — Miquelon : cite dans la collection Saint-Phalle sans 
precision de loc. (FI. de Miq., p. 72). 

P. rudeda Ach. 

Corticicole et saxicole ; Amerique septentrionale sauf tout a fait au 
Nord. 

Miquelon : sur branches de coniferes, sud-ouest de la colline du Chapeau 
20 nov. 1949, Charles Poirier leg., Le Gallo 2936 (det. C. W. Dodge).’ 

P. saxalilis (L.) Ach. 

Espece cosmopolite et frequente sur les arbres. Dans toute la partie 
septentrionale des Etats-Unis, plus rare a mesure que Ton va vers le 
sud. Quebec: Cantons de l'Est, Gaspesie, Anticosti, Ungava, Baie 
d'Hudson. 

Hes S. P. M. — Saint-Pierre: rochers a la base du Pain de Sucre, 
aoat 1948 < Alexandrine Laborde leg. ; in Herb. Le Gallo 2143 et 
, 2118, 2149 (det. C. W. Dodge) ; rochers aux environs du Pain 

de Sucre, 9 aout 1948, Denise Paturel leg., in herb. Le Gallo 2144 ; 
rochers pres chemin de la Vigie, etc. Miquelon : sur tous les points de 
1 lie (FI. de Miq., p. 72). Plusieurs formes rapportees sont. aujourd'hui 
classees specifiquement. Ce Lichen etait, avec les varietes suivantes, 
employe 5 Miquelon jadis pour obtenir par ebullition une teinture brune 
passable. Saint-Pierre: rhjmlites du morne de la Vigie, 12 sept. 1949 
Denise Paturel leg., Le Gallo 2943 (det. C. W. Dodge). 

P. saxatilis (L.) Ach. var. angustifolia Nyl. 

lies S. P. M. — Saint-Pierre : rochers, pres du chemin de la Vigie, 
23 sept. 1948, Denise Paturel leg., in herb. Le Gallo 2145 (det. C. W. 
Dodge). 

Langlade : sur 1’ecorce des Bouleaux, hois du Petit Barachois, Iocalite- 
type de la variete, 22 mars 1946, Le Gallo 7 (det. C. W. Dodge). 

P. saxatilis (L.) Ach. var. aizoni Del. ex Duby. 

lies S. P. M. — Miquelon: rapporte commc fo. furfuracea Schter., 
par les auteurs de la Florule (p. 72). Souvent fertile, sur les pierres 
humides entre le Cap Blanc et la route du Phare ; Butte aux Truites, 
etc. Saint-Pierre: rhyolites, morne de la Vigie, D. Paturei le» Le 
Gallo 2945 (det. C. W. Dodge). 

P. fraudans Nyl. 

lies S. P. M. — Miquelon: sapins du bois de Belliveau, 20 mai 1882, 
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Delamare leg. « Optime dignoscitur hoec. Parmelia sporis sorediisque in 
margine el in superficie thalli dispositis et semper sparsis nee non laciniis, 
subtus rugosis, non Ixvibus et nitidis ut in Parmelia saxatili » (abbe Hue, 
1888). 

P. sulcata Tayl. 

Espece saxicole et corticicole largement distribuee en Amerique depuis 
les Etats du Tennessee et de la Californie jusqu’aux regions arctiques. 
Quebec : Cantons de l’Est, Gaspesie, Anticosti. 

lies S. P. M. — Miquelon : en abondance sur les bardeaux des vieilles 
maisons ou les branches de Picea glauca, Delamare leg^ (FI. de Miq., 
p. 72). Saint-Pierre : sur rhyolites du morne de la Vigie (170 in.) 15.9.49, 
D. Paturel leg., Le Gallo 2033 (det. C. W. Dodge). 

P. centrifuga (L.) Ach. 

Espece saxicole (parfois sur les arbres) largement distribuee en Ame¬ 
rique ; Maine, New-Hampsliire, Massachusetts, Minnesota. Quebec: 
Cantons de l'Est, cote sud du Saint-Laurent, Gaspesie, Ungava, Baie 
d’Hudson. 

lies S. P. M. — Miquelon: C. sur rochcrs du Cap Blanc, 23 nov. 1949, 
Charles Poirier leg. in herb. Le Gallo 2932 et2937 (det. CAV. Dodge) ; 
sur les roches aux environs de la Grosse Butte, pres de l’Etang de 
Mirande ; parasite sur Gyrophora Muhlenbergii ; rochers du Chapeau, 
fertile, 24-26 mai 1882, Delamare leg. (Fl.deMiq., ]>. 72). Saint-Pierre : 
sur les rhyolites du morne de la Vigie, 15 sept. 1949, Denise Paturel 
leg., Le Gallo 2939 et 2944 (det. C. W. Dodge). 

P. incurva (Pers..) Fries. 

Espece saxicole qui semble confmee a l'Est de l’Amerique : New- 
Hainpshire, Maine, Vermont, Terre-Neuve, Baie d’Hudson. 

lies S. P. M. Miquelon : souvent fertile, rochers des Mornes de 
Sylvain ; (lanes de la colline du Chapeau, Delamare leg. (FI. de Miq., 
p. 73). 

P. omphalodes (L.) Ach. 

Espece saxicole distribute du New-Hampshire et de la Californie 
jusqu’k l'Arctique. Quebec : cote sud du Saint-Laurent, Gaspesie (Shicks- 
hocks). 

lies S. P. M. — Miquelon : rochers du Chapeau, 24 mai 1882, Delamare 
leg., le Calvaire, belles apothtcies, 11 mai 1882, Delamare leg. 

P. fuliginosa (Wibel) Nyl. 

Rapporte par Fink pour 1'Etat de Washington. Berry ne parle pas 
de cette espece dans sa Monographie des Parmeliacees amcricaines. 

lies S. P. M. — Miquelon : rapporte par I'abbe Hue, sur une recolte 
de Delamare, rochers, au pied du Cap Miquelon, a 100 metres de la rade, 
23 octobre 1882, sterile. 

P. olivacea (L.) Ach. 

Espece saxicole et corticicole largement distribuee aux Etats-Unis dans 
toute la partie septentrionale et au sud dans les montagnes ; Quebec, 
cantons de l’Est, cote sud du Saint-Laurent, Gaspesie, Ungava, Baie 
James. 

lies S. P. M. — Miquelon: C. region de la Presqu’fle selon Delamare. 
Langlade : C., Cap-au-Corbeau sur les tcorces de sapins (FI. de Miq., 
p. 73). 
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P. enleromorpha Ach. 

Corticicole et. saxicole. Australie, Nouvelle-Ztlande, Amtrique du 
Nord : de large distribution depuis la Californie et la Virginie jusqu'aux 
regions arctiques, Baie James. 

Miquelon : avec Alcctoria ochroleuca, sur Abies balsamea au sud-ouest 
de la colline du Chapeau, 20 nov. 1949, Charles Poirier leg., Le Gallo 
2934cr (det. C. W. Dodge). 

FAM. 16. — Usn£acees. 

Alecloria chalybeiformis (L.) Roelil. 

Espece saxicole et corticicole, largement repandue a travers toute 
la partie septentrionale des Etats-Unis et vers le sud dans lcs montagnes ; 
vers le nord jusqu’aux regions arctiques. Quebec : Abitibi, comte de 
Matapedia, Shickshocks (Gasptsie), Ungava. 

lies S. P. M. — Miquelon : sur de vieux sapins, ruisseau de la Carcasse, 
sterile, 17 mai 1882, Delamare leg. 

Al. jubata (L.) Ach. 

Espece terreslre, mais surtout corticicole repandue dans les montagnes 
froides dans tout l’univers et dans les montagnes des regions chaudes. 
Etats-Unis : a travers toute la partie septentrionale ; vers le sud, dans 
les montagnes. Quebec : Cantons de l’Est. Ungava, Baie James. 

lies S. P. M. — Miquelon : T. C. a terre, dans les parties montagneuses 
de File ; Colline du Chapeau ; sur les branches d'arbres, bords du ruisseau 
de Sylvain, Delamare leg. (FI. de Miq., p. 69). 

Al. nidulifera Norrl ex Nyl. 

Espece boreale parfois considtrte comme une simple forme de Al. 
chalybeiformis, mais traitee comme espece distincte par A. Zahlbruckner 
que nous suivons ici. 

lies S. P. M. — Miquelon : a terre, rare dans les endroits humides, 
plus C. dans les lieux secs et rocailleux, couverts d'une legere couche 
d’humus; plaine tourbeuse entre le Grand Etang et le ruisseau de la 
Carcasse-ouest, Delamare leg. (FI. de Miq., p. 69). 

.4/. ochroleuca (Hoffm.) Mass. 

Espece terrestre, saxicole et corticicole de la region boreale, distribute 
en Amerique depuis le Maine et la Californie (dans les hautes altitudes) 
vers le nord. Quebec : Gaspesie (Shickshocks), Ungava, Baie d'Hudson. 

lies S. P. M. — Miquelon : T. C. a terre, tourbieres et coteaux situes 
entre la colline du Chapeau, le plateau de Beaumont, les Buttes d'Abon- 
dance, parmi les Sphagnactcs (FI. de Miq., p. 69); sur Abies balsamea, 

S. O. de la colline du Chapeau, 20.11.49, Charles Poirier leg., Le Gallo 
2934 (det. C. W. Dodge). . 

Al. sarmentosa Ach. 

Espece corticicole, surtout sur coniferes, largement distribute en 
Amtrique : montagnes du Maine, New-Hampshire, Vermont; vers le 
sud au New-Jersey; dans l'ouest, Californie, Ortgon, Washington ; 
Qutbec : Le Bic, Gaspesie, Anticosti, etc. 

lies S. P. M. — Langlade : ecorces, bois du Petit Barachois, 22 mars 
1946, Le Gallo 4 (det. C. W. Dodge). Miquelon : plante vigoureuse, 

T. C. Buttes de Pousse-Trou, Buttes Saint-Jean, Delamare leg. (FI. 
de Miq., p. 68). 
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At. sarmentosa Ach. var. cincinnata (Fries) Nyl. 

Baie d’Hudson. 

lies S. P. M. — Miquelon : sterile, sur les rochers du Chapeau, 18 aoilt 
1882, Delamare 121. 

At. nigricans (Ach.) Nyl. 

Espece boreale, terrestre. Etats-Unis : Maine et Washington, hautes 
latitudes. Quebec : Mont Albert (Gaspesie, Shickshocks), Ungava. 

lies S. P. M. — Miquelon : T. C., plateau de tourbieres a Sphaignes, 
au sud de la Butte d’Abondance, sterile, aout 1882, Delamare 469. 

Cornicularia divergens Ach. 

Espece terrestre et saxicole des regions arctiques-alpines : Oregon 
ct <;a et la dans les hautes altitudes en Amerique du Nord. Quebec : 
Le Bic, Shickshocks (Gaspesie), detroit d’Hudson, Ungava, Baie James. 

lies S. P. M. Miquelon : sterile, plaine tourbeuse, ruisseau du Renard, 
aoilt 1882, Delamare 140 ; espece grele, moins noire que Aledoria nigri¬ 
cans avec lequel il ne faut pas la confondre. Saint-Pierre : mornes, route 
de l’Anse a Pierre et de la Vigie, 27.7.49, D. Paturel leg., Le Gallo 
3028 (det. C. W. Dodge). 

C. tenuissima (L.) A. Zahlbruckner. 

Espece terrestre, regions froides ou alpines : de Nouvelle-Angleterrc 
au Wyoming et au Washington ; Quebec, Baie James, Ungava. 

lies S. P. M. — Miquelon : T. C. au sommet du Chapeau ; sterile presque 
toujours ; trouve fertile et la, parmi les Muscinees ; plateau tourbeux 
au sud du Grand Etang ; Butte d'Abondance, 18 aoilt 1882, Delamare 
leg. 

C,. tenuissima var. muricata (Ach.) Dalla Torre et Saernth. 

lies S. P. M. — Miquelon : a terre et parmi les roches schisteuses du 
Calvaire ; pieds des rochers, Colline du Chapeau, sterile, 10 juin 1882, 
Delamare 81. 

Ramalina farinacea (L.) Ach. 

Espece corticicole largement distribute a travers les Etats-Unis, sauf 
dans les Etats du Golfe. Quebec : Cantons de l’Est, C6te sud du Saint- 
Laurent, Gaspesie (Shickshocks), Anticosti. 

lies S. P. M. — Miquelon : C. sur les pierres, aux environs du Cap 
Blanc ; ecorces des vieux sapins aux environs de la Carcasse Est, Dela¬ 
mare leg. (FI. de Miq., p. 69). 

R. cuspidata (Ach.) Nyl. 

Rochers maritimes, Europe, Canaries, Amerique du Nord. 

lies S. P. M. Miquelon : Avec le precedent, rochers aux environs 
du Cap Blanc ; vieux sapins du ruisseau de la Carcasse Est, Delamare 
leg. (FI. de Miq., p. 69). 

R. dilacerata (Hoffm.) Wainio. (Syn. Ramalina minuscula Nyl.). 

Sur les arbres, largement distribue du Maine au Nouveau-Mexique, 
vers l’ouest a l’Oregon. 

lies S. P. M. — Miquelon : T. C. sur les pierres ; a terre, dans la plaine 
de Miquelon, clotures des prairies, composees de sapins decortiques ; 
ecorces pres du ruisseau Svlvain, ou il presentc de magniliques fructifi¬ 
cations, Delamare leg. (FI. de Miq., p. 69). 


Source: MNHN, Paris 
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R. roesleri (Hochst.) Nvl. (Syn. R. pollinariella Nyl.). 

Espece corticicole, distribute du Maine et du New-Hampshire au 
Nouveau-Mexique et au Washington, Quebec : Matane. 

lies S. P. M. - Miquelon : vieux sapins, ruisseau de la Carcasse, sttrile, 
12 mars 1882, Delamare 70. 

Usnea hesperina Mot. subsp. lilurala Mot. 

Lieux classiques du type : lies Canaries, sur ecorces de Laurus cana¬ 
densis et d’Erica arborea, cote nord des arbres. Lieu classique de la 
varietc : foret de Camors, Morbihan, France, H. des Ab bayes, 1931. 
Distribution: France (Bretagne), Portugal, Espagne, Yougoslavie ; 
Amerique : Maine, Caroline du Nord et du Sud, Jama'ique et Cuba. 

lies S. P. M. Miquelon : cite par Motyka dans sa Monographic 
des Usntacees, sur des specimens rtcoltts par Delamare a Miquelon 
c thallus cinereo-viddis, sat crebre papillis humilibus, farinosulis et sube- 
codicatis sparsus , opacus et fere sordidulus », J. Motyka (op. cit., p. 384). 

U. tdchinclla Mot. 

Voir Monographic, des Usneacees par Motyka pour la diagnose de 
l’espece, p. 438. Specimens de Miquelon dans 1'Herbier Arnold a Vienne 
(Autriche) (n° 1686) examines par J. Motyka et classes ici. Distribution : 
Cuba (lieu classique), Mexique, Costa-Rica, Jama'ique. 

lies S. P. M. — Miquelon : bois de Sylvain, du Cap-Verl, Presqu’ile 
de Belliveau. Langlade : ca et la. 

Note. — Les esptces suivantes ont ete mentionnces par l’abbe Hue 
pour Pile Miquelon et par le celebre lichenologue Arnold. A la suite de 
la substantielle revision du genre par Motyka, nous devons les tenir 
pour 1’instant comme des determinations vagues ou douteuses, ce sont : 

1° Usnea adiculata Hoffm., sous-espece inlestiniformis (Ach.) Cromb,. 
pays maritimes d'Europe, Angleterre, Islande, France (Bbetagne), Bel¬ 
gique, Hollande, selon Hue, ilc Miquelon, Delamare leg. 1882. 

2° U. dasypoga Ach. — Miquelon : vieux sapins, ruisseau de la 
Carcasse, sterile, 17 mars 1882, Delamare leg., in Hue, Nouv. Arch, 
du Museum, serie III, Vol. 2, 1890, p. 279, et serie IV, Vol. 1, 1899, p. 46. 
Considere comme determination vague par Motyka. 

3° U. plicata (L.) Wigg. — Specimens rtcoltts par Delamare en 
1882, determines par Hi e (in Rev. de Bol., IV, 1885-1886, p. 371) et 
consideres comme determination vague par J. Motyka dans sa Mono¬ 
graphic (p. 231). Usnea plicata, espece europeenne rarissime. Toutes 
les indications en provenance des regions exotiques sont erronees selon 
Motyka. 

4° U. florida (L.) Wigg. — Espece corticicole, distribute en Ame¬ 
rique a travers Test des Etats-Unis : Maine, Nouvelle-Angleterre, Massa¬ 
chusetts, Connecticut, Quebec; plusieurs loc. connues; comtes de 
Rimouski et de Matapedia. 

lies S'. P. M. — Rapporte par les auteurs de la Florule comme T. C. 
sur les ecorces a Langlade (30 cm. long) (FI. de Miq., p. 68). 

FAM. 17. <— Caloplacees. 

Caloptaca ferruginea (Huds.) Th. Fries. (Syn. Blastenia ferruginea 
(Huds.) Mass.). 

Sur les arbres, les vieux bois, les rochers, largement distribue 5 travers 
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tous les Etats-Unis : Quebec : ?a et la, Le Bic, Lac Mistassini (lies cen¬ 
trales). 

lies S. P. M. — Miquelon : Ecorces de sapins sur les piquets de cloture 
autour des pres derriere le village, Delamare leg. (FI. de Miq., p. 74). 

C. pyracea (Ach.) Th. Fries. (Syn. Callopisma pyraceum (Ach.) Stein). 

Espece saxicole et corticicole, distribute en Amerique depuis la partie 
septentrionale des Etats-Unis jusqu'a I’Arctique. 

lies S. P. M. - Miquelon : bois des bords du ruisseau Sylvain ; autour 
du Lac-aux-Outardes, Delamare leg. (FI. de Miq., p. 74). 

C. scopularis (Nyl.) Lettau. (Syn. Lecanora scopularis Nyl.). 

Sur rochers mari times ; Labrador, Terre-Neuve, Maine. 

lies S. P. M. — Miquelon : rochers maritimes de la Pointe, hors maree 
ou recevant les embruns, 24 juin 1882, Delamare leg. Specimens commu¬ 
niques au Museum de Paris par le Docteur Viaud-Grand Marais. 

FAM. 18. — Th£loschistac£es. 

Xanthoria Candelaria (L.) Kickx. 

Espece corticicole largement distribute a travers les Etats-Unis et 
probablement tout le Canada jusqu’a 1’Arctique : Montreal, Cantons de 
l’Est, Ungava. 

lies S. P. M. — Miquelon : sans indie, de frequence, environs du Ruis¬ 
seau Creux, Delamare leg. (FI. de Miq., p. 74). 

X. polycarpa (Ehrh.) Oliv. 

Sur les arbres et le vieux bois, largement distribue a travers lous les 
Etats-Unis ; Quebec, Montreal, Cantons de l’Est, Cote sud du Saint- 
Laurent, Anticosti. 

lies S. P. M. — Miquelon . sur de petits rameaux, ruisseau de la Car- 
casse, sterile, 17 mai 1882, Delamare leg. 

X. parietina (L.) Beltr. 

Sur les arbres, parfois sur les rochers. Distribue depuis l’lndiana et 
la Californie jusqu’au sud du Canada : qk et Ih et Cote de Gaspe. 

lies S. P. M. - Miquelon : T. C., sur les rochers granitiques du Cap 
Blanc ; sentiers du Boyau, etc. Delamare leg. (FI. de Miq., p. 74). 

FAM. 19. — Buelliacees. 

Buellia disciformis (Fries) Mudd. 

Espece corticicole, repandue dans tout 1'univers. A travers tous les 
Etats-Unis. Quebec : Cote sud du Saint-Laurent, Comtes de Matapedia 
et de Bonaventure, Anticosti, Baie d’Hudson. 

lies S. P. M. — Miquelon : rapporte sous le nom de Buellia parasema 
Ach., comme commun sur les ecorces (FI. de Miq., p. 77). 

B. punctata (Hoffm.) Mass. var. requata (Ach.) A. Zahlbr. 

Type cosmopolite sur les arbres et les rochers. 

lies S. P. M. — Miquelon : rapporte comme T. C. sur les pierres avec 
le fo. punctiformis (Hoffm.) Hazsl., par les auteurs de la Florule (p. 77). 

Rinodina mniariea (Ach.) Kcerb. 

Espece muscicole, parfois sur les Ecorces. 

lies S. P. M. — Langlade : sur les ecorces, bois de Pile ; bois de la 
Belle-Riviere, Delamare leg. (FI. de Miq., p. 75). 


Source: MNHN, Paris 
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I'jii haut: Saint-Pierre. — Bloc tie rhyolite dans les mornes dominant la Baie. 
pres de l’etang do la Dame Blanche. 

En bas : Langlade. — TStc de Cuquemel, et. tourbidre h Sphaignes 
autour de l’etang de Cuquemel. 


Source: MNHN, Paris 
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R. pyrina (Ach.) Arn. 

lies S. P. M. — Langlade : espece rapportee par les auteurs de la Florule 
pour les bois de Langlade. Cette espece, comme d’ailleurs la suivante, 
n'est mentionnee par Zahlbruckner que pour l’Europe (FI. de Miq., 
p. 75). 

R. demissa (Floerke) Arn. 

lies S. P. M. — Rapports par les auteurs de la Florule (p. 75) comme 
existant sur les rochers maritimes en meme temps que Caloplaca scopu- 
laris (Nyl.) Lettau, dans la rade de Miquelon. 

FAM. 20. — Physciacees. 

Physcia aipolia (Ehrh.) Hampe (Syn. Physcia stellaris var. aipolia 
(Ehrh.) Hampe). 

Espece corticicole et parfois saxicole largement distribute a travers 
les Etats-Unis ; Quebec : ?a et la, Cote du sud du Saint-Laurent, Ungava, 
Baie James. 

lies S. P. M. — Miquelon : sur Picea glauca, bois de Belliveau, 10 mars 

1882, Delamare leg. 

P. stellaris (L.) Nyl. 

Espece corticicole et saxicole, frequente et largement distribute a 
travers tous les Etats-Unis : Qutbec, Cantons de l'Est, cdte sud du Saint- 
Laurent ; comtts de Mataptdia et de Bonaventure, Gasptsie. 

lies S. P. M. - Miquelon : abonde au bord de l'etang de Mirande, de 
l’Anse k la Vierge (Cap), pres de la mer, Delamare leg. (FI. de Miq., 
p. 73). 

P. marina (E. Nyl.) Lynge (Syn. P. subobscura Nyl.). 

lies S. P. M. — Miquelon: rochers,(pres de la rade, mais hors de l'atteinte 
de la mer (dtt. abbt Hue). 
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Riddle (Lincoln W.). 1909. — Notes on some Lichens from the Gasp6 Peninsula 
(Rhodora , 11, 100-102). 

Robbins (C. A.). 1927. — The identity of Gladonia Beaumontii (Rhodora , 29, 
133-138). 

Sandstede (H.). 1938. — Die Pflanzenareale, 4 Reihe, Heft 7, Cladoniaceee, 
11, Karte 61-70, Iena. 

Santesson (R.). 1942. — The South American Cladime (ArMv. f. Bot., Bd. 30 A, 
no. 10, pp. 1-27). 

Scherer (L. E.). 1850. — Enumeratio critiqua Lichenum Europseorum, 
Berne. 

Smith (A. L.). 1921-1925. — British Lichens, Cambridge, Bot. Press. 

Thompson (John W.). 1944. — Some Lichens from Central Pensylvania (The 
Bryologist, 47, 122-129). 

Torrey (Raymond H.). 1934. — Cladonite of the North woods (Torreya, 34, 
57-74). 

— 1939. —-Botanizing in the Shickshocks Mountains of Gaspe Quebec (Torreya, 
37, 73-79 ; 38, 116 et ss.). 

Tuckerman (E.). 1882-83. — A synopsis of the [North American Lichens, 
p. 1 et 2, Boston. 

Wainio (Edv.). 1887-1897. — Monographia Cladoniarum Universalis ( Acta 
Soc. Faun., 1 (1887), pp. 1-509; 2 (1894), pp. 1-499; 3 (1897), pp. 1-269). 

Zahlbruckner (A.). 1922-1934. — Catalogue Lichenum Universalis, 9 Vols., 
Leipzig. 
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Les Lichens et les Lichenologues 
au VII e Congres International de Botanique 
de Stockholm (juillet 1950) 

par H. des Abbayes (Rennes) 


La seance du 17 juillet apres-midi de la Section de Taxonomic des Cryp¬ 
togames a ete entierement consacree aux etudes lichcnologiques. Nous 
avons eu l’insigne honneur de la presider. Les communications suivantes 
ont ete presentees : 

Ahlner S. (Suede). — Some aspects of nomenclature and taxonomy 
of Lichens. 

Santesson R. (Suede). — The new systematics of lichenized Fungi. 

Dahl E. (Norvege). — On the use of Lichens chemistry in Lichens 
systematics. 

Grummann V. J. (Allemagne). — Zur Vereinheitlichung der Termi- 
nologie in der Mykologie und Lichenologie. 

Magnusson A. H. (Suede). — On descriptions of Lichens. 

Abbayes H. des (France). — Les Cladonia du sous-genre Cladina : 
essai de classification naturelle. 

Runemark H. (Suede). — Taxonomy and distribution of the yellow 
species of Rhizocarpon in Europa. 

Almborn 0. (Suede). — Some aspects of the sociology of epiphytic 
Lichen communities. 

Mattick F. (Allemagne). — Die Lichenologie in Deutschland seit 
1870 und ihre Zukunftsaufgaben. 

Degelius G. (Suede). — The experimental method in Lichen taxonomy. 

De plus ont pris part aux discussions ou etaient presents au Congres les 
Lichenologues suivants : F. Bustinza (Espagne), G. E. Du Rietz (Suede), 
T. E. Hasselrot (Suede), 0. Jaag (Suisse), R. A. Maas Geesteranus 
(Hollande), P. G. Ozenda (France), A. Quispel (Hollande), I. Rei¬ 
chert (Israel), C. Tavares (Portugal), H. Waris (Finlande). 

II resulte, de l’ensemble des communications, des precisions ou des vues 
nouvelles sur la taxonomie des Lichens. Ce sont les suivantes : 

La methode experimentale des cultures confirme que la morphologie des 
Lichens est surtout due au Champignon, meme dans le cas des especes 
gelatineuses a gonidies Cyanophycees. C’est done sur le Champignon que 
doit etre basee la taxonomie des Lichens (Degelius). 


Source: MNHN, Paris 




Cette taxonomie doit etre unifiee avec celle des Champignons Asco¬ 
mycetes autonomes, car on trouve, chez les Lichens, des types de Cham¬ 
pignons semblables, dans leur appareil reproducteur, a ceux qui ont etc 
mis en evidence par Nannfeldt chez les Ascomycetes autonomes (San- 
tesson). 

Les noms de genres pourraient etre les m£mes pour les Lichens et les 
Ascomycetes autonomes (Ahlner). 

11 est souhaitablc d’uniformiser les termes designant les organes homo- 
logues chez les Lichens c-t les Ascomycetes autonomes (Grummann). 

Le chimisme des Lichens, si utile pour la delimitation des especes, 
peut etre utilise, dans bien des cas, pour caracteriser les unites systema- 
tiques de rang plus elev<i (Dahl). 

Cependant il faut etre prudent en cette matiere, car le chimisme ne 
doit pas primer la morphologie pour les rapprochements systematiques. 
Notamment la classification en sections des Cladonia du sous-genre 
Cladina, basee avant tout sur la morphologie, montre que, si certaines 
sections ont un comportement chimique comparable, d’autres ne sont plus 
homogenes a ce point de vue (des Abbayes). 

Des recommandations pour la description des especes nouvelles ont etc 
donnees. Une description trop breve, a la maniere des anciens auteurs, 
est a proscrire. Mais dans une longue description, il faut toujours souligner 
les caracteres distinctifs par une typographic differente. De plus il ne faut 
pas omettre d'y faire figurer certains details anatomiques et les reac¬ 
tions chimiques, meme si on n’y attache pas d'importance pour 1'instanl, 
car ces details pourront se reveler tr£s importants plus tard pour la com¬ 
prehension de Tespece. Des commentaires, en dehors de la description, 
sont necessaires. Une methode uniforme de description est souhaitable 
(Magnusson). 

Les problemes de la distribution geographique (Runemark) et de la 
sociologic des Lichens (Almborx) ont ete egalement evoques avec des 
exemples. 

L'importante contribution de I'Europe Cenlrale au progres de la Liche- 
nologie depuis 1870 a ete resumee et ses perspectives d'avenir envisagees 
(Mattick). 

La discussion a ete animee et tous les Lichenologues presents sont 
tombes d’accord sur les points essentiels des exposes. Us ont notamment 
souhaite qu’une commission mixte de Lichenologues et de Mycologues 
etudie la possibilite d’uniformiser les termes et realise une classification 
commune aux Ascomycetes autonomes et aux Lichens. 


Sur l'invitation des Lichenologues d’LJppsala, une reception du groupe 
a eu lieu le 18 juillet a l’Universite d’Uppsala, au cours de laquelle, dans 
une atmosphere tres cordiale, differents aspects des problemes licheno- 
logiques ont ete developpes. Nos collegues Degelius et Santesson 
ont fait visiter les laboratoires et montre les riches collections et biblio- 
theques qu’ils renferment. A Tissue de la reunion, une adresse de sym- 
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pathie a etc envoyee a plusieurs de nos collegues, parmi les plus eminents 
qui n’avaient pas pu prendre part au Congres, notamment : le D r Bouly 
de Lesdain (France), le D r Sandstede (Allemagne), le Prof. Asahina 
(Japon), le Prof. Evans (U.S.A.), le D r Watson (Angleterre). 

Apres le Congres, une excursion lichenologique, dirig^e par R. San- 
tesson, a eu lieu dans le Jamtland du 21 juillet au 3 aout. Cependant 
qu’au cours de l’excursion phytogeographique, qui se d^roulait en Laponie, 
du 21 juillet au 2 aout, le Prof. G. E. Du Rietz (Suede) et E. Dahl 
(N orvege) nommerent les nombreux Lichens rencontres et donnerent 
des explications sur leur repartition geographique en Scandinavie et sur 
leurs associations. C’est au cours de cette excursion que le Prof. F. Bus- 
tinza (Espagne) fit une brillante conference sur les antibiotiques des 
Lichens, dans laquelle il exposa ses recherches personnelles sur la queslion 
et notamment sur Faction antibiotique de l’acide usninique, seul ou 
combine a l’etat d'usninate de streptomycine. 


Comme conclusion de ce bref expose, nous devons souligner le desir 
Ires net, manifesto par les Lichenologues presents au Congres de Stock¬ 
holm, de faire tomber la cloison etanehe qui a existe trop longlemps entre 
la Lichenologie et la Mycologie, et de voir s’amorcer une collaboration 
entre les representants des deux disciplines, pour etudier les possibility 
d'une unification de la systematique des deux groupes biologiques d’Asco- 
mycetes. 


Bryum canariense Brid. en foret 
de Fontainebleau (S.-et-M.) 

par R. Gaume (Paris) 


Au cours d’une excursion cryptogamique faite par FAssociation des 
Naturalistes de la Vallee du Loing en foret de Fontainebleau le 24 fevrier 
dernier, j’ai decouvert Bryum canariense Brid. sur des rochers calcaires 
exposes au Midi a la Garenne de Gros-Bois au lieudit « Les Belles Vues » 
(R. Gaume, Bryum canariense Brid. en foret de Fontainebleau. Bull. 
Assoc. Nat. Vallee du Loing, 28, n° 4, avril 1952, p. 47). Cette localite est 
la seconde seulement jusqu’a present connue dans la region parisienne 
concernant ce Bryum mediterraneen-atlantique, la premiere se trouvant 
aux environs de Provins (S.-et-M.) (R. Gaume, Bull. Soc. bol. France, 
88, 1941, p. 653). 


Source: MNHN, Paris 





176 


Sphaignes de la Guadeloupe 

par Mme S. Jovet-Ast 


Si l’on cherche, d’apres les listes publiees, les echantillons d'herbier, 
les exsiccata, quelles Sphaignes vivent a la Guadeloupe, on trouvera les • 
noms suivants : S. antillarum Besch., S. guadalupense Schimp., .S. porto- 
ricense Hampe, -S'. Husnoti Schimp., S. Herminieri Schimp., .S', meridcnse 
(Hampe) C. M., S. cymbifolium var. guadalupense Schimp. 

Cependanl, si Ton se reporte a la synonymie adoptee par C. Warnstorf 
et aux observations publiees par A. LeRoy Andrews, il semble bien n’y 
avoir, a la Guadeloupe, que 3 especes de Sphagnum. Ce sont : 

1) S. limbatum var. antillarum (Besch.) Warnst. (= S. antillarum 
Besch.). L’espece est connue d’Amerique tropicale, mais la var. antillarum 
semble speciale a la Guadeloupe. 

2) S. erythrocatyx Hampe. repandu en Amerique du S., Amerique du N., 
Amerique centrale et Antilles. Parmi les nombreux synonymes de ce 
Sphagnum, notons : S. Husnoti Schimp., S. guadalupense Schimp. D’apres 
LeRoy Andrews, cette espece represente I'un des elements du«complexe» 
qui s’etendrait presque sur toutes les regions tropicales. 

3) S. portoricense Hampe (= S. Herminieri Schimp.) qui existe en 
Amerique du N. et aux Antilles (Porto-Rico, Guadeloupe). 

Les specimens nommes S. meridcnse seraient, en realite, S. limbatum 
var. antillarum ; S. cymbifolium var. guadalupense correspondrait a 
S. portoricense, d’apres Warnstorf. 

P. et V. Allorge, en 1936, ont recolte les 3 especes guadeloupeennes 
dans les localites suivantes : S. limbatum var. antillarum a la Soufriere 
et au Carbet; S. erythrocatyx au Jardin L’Herminier, au Carbet, a la 
Savane a Mulets ; S. portoricense a la Savane a Mulets. Ces recoltes n’aug- 
menlent pas le nombre des especes connues. 


Principatjx travaux a consulter 


C. Warnstorf. — Das Pflanzenreich, 1911. 

A. Leroy Andrews. — Notes on north ainerican Sphagnum., Ill et IV (The 
Bryologist, 15. 1912, p. 63-74; 16, 1913, p. 20-24). 

-— Studies in the Warnstorf Sphagnum Herbarium, VI. The subgenus InopMcea 
in the eastern hemisphere (The Bryologist, 54, 1951, p. 83-91). 


Source :MNHN, 
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Meeting of the British Bryological Society 
in Southwestern Ireland, September 1951 

par P. W. Richards 


The autumn meeting of the British Bryological Society for 1951 was 
held in Counly Kerry, Ireland, from September 2 to 14. The meeting 
was well attended, 29 members being present for the first week, 16 of 
remained for the second. The members from Great Britain welcomed the 
opportunity of meeting their Irish colleagues and were also delighted to 
have the companionship of Mme V. Allprge during the excursions. 
As was to be expected in western Ireland during September there was 
much rain and mist, but bryological work was carried out every day and 
the meeting brought much pleasure and profit to all those taking part. 

During the first week the centre was Glenbeigh on the southern shore 
of Dingle Bay. With the kind help of several members who had cars, 
excursions were made to Coomasaharn and Coomeeneragh in the neigh¬ 
bouring mountains and to two places on the shore of Caragh Lake ; 
much of interest was also seen closer at hand. The second week was 
spent at Waterville, facing the open Atlantic. From here members were 
able to visit several points around the large lake, Lough Currane, and on 
the surrounding hills. A day spent on the beautiful coast near Derrynane 
and Abbey Island (well known as one of the two British localities for 
the Liliaceous plant, Simethis planifolia) was of great interest because 
of the calcicolous flora found on rocks sprinkled with shell fragments by 
the wind. 

Though a day was spent by the lakes of Killarney and Tore waterfall, 
perhaps the most famous bryological locality in the British Isles, was 
visi ted, the intention of the organizers of the meeting was to explore some 
of the lesser known parts of Kerry. Even if no new discoveries of the 
highest interest were made, and none of the localities visited proved as 
rich as the classic ground at Killarney, this policy was fully justified ; 
every day’s excursion was fruitful an many interesting additions to the 
flora of Kerry and of Ireland were made. Even at Tore, which has been 
frequently visited by bryologists for more than 100 years, one species 
new to Ireland, Eremonotus myriocarpus, was found. The interesting 
Telaranea nematodes, first found in Europe at Waterville by Dr F. Ver- 
doorn in 1936 (and later in the same year at Derrycunihy Wood, Killarney, 
by P. W. Richards), was seen in abundance on rotten wood and humus 
in several localities (near Blackstone’s Bridge, Caragh Lake ; above Tore 
waterfall ; several places near Lough Currane, Waterville ; near Derry¬ 
nane). The planl is evidently widely distributed in suitable habitats in 
Kerry and it is clear that earlier bryologists must have passed it over as 
Blepharostoma trichophyllum. 

Most of the species for which southwestern Ireland is celebrated, 


Source: MNHN. Paris 
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such as Cephalozia hibcmica, Cyclodidyon helevircns, Daltonia splachnoides, 
Lejeunea flaw, Mastigophora woodsii, Pleurozia purpurea, Potamole- 
jeunea holtii, Radula aquilegia, carringtonii and holtii, Scapania orni- 
thopodiaides, Semataphyllum demissum and S. noose-cmarex, were found, 
some, of them in abundance ; only Acrobolbus wilsoni and Triehostomum 
hibcrnicum were elusive and the former of these was found by Dr E. W. 
Jones near Killarney after the close of the meeting. Campylopus shawii 
was found plentifully in two localities near Waterville, distant some 40 km. 
from its only previously known Irish locality at Adrigole on Bantry Bay. 
It was a great pleasure to see the beautiful and very rare Bartramidula 
wilsoni growing on peat among burnt Calluna in two places near Glen- 
beigh ; these are additions to the very small number of British localities 
from which the plant has been recorded. 

A few species were recorded from Ireland for the first time. In addition 
to the Eremonotus mentioned above these included Ephemerum stellotum, 
Fissidens algarvicus, Lepidozia sylvalica, Lophozia silvicola. Isopterygium 
muellerianum and Riccia warnstorfii. The Fissidens is of great interest 
as it has been found in only three localities in the British Isles before. 

As the Annual General Meeting of the Society had already been held 
(at Oxford in the previous April) there was no business to be transacted 
and the members were able to give their whole time to field work and to 
the interchange of wiews and experiences. Though the lack of facilities 
for microscopic work was a disadvantage, the richness and variety of the 
bryophyte flora was an ample compensation. 


J’adresse mes bien vifs remerciements au Prof. P. W. Richards qui a 
bien voulu rediger le compte-rendu de l’Excursion et h M. et Mme J. 
Fitzgerald d'avoir dresse la liste des especes recoltees. Je pense que 
cette liste, tres expressive, interessera nos confreres bryologues et spe- 
cialement ceux qui s’attachent a l’etude de la repartition des Bryophytes. 

Cette Excursion s’est deroulee avec un grand succes malgre le temps 
venteux et pluvieux. Mais pluie et bourrasques n’avaient pas entame 
l’enthousiasme des bryologues et ne les arretaient pas dans l'exploration 
des tourbiferes, des lacs, des torrents et des cascades, des bois et des 
pentes montagneuses. Armes de stolcisme et d’une parfaite bonne humeur, 
les excursionnistes escaladaient des chaos de rochers abrupts et traver- 
saient des torrents difficiles & la recherche des Muscinees rares et des 
especes speciales de l’lrlande. 

C’est grace a l'effort commun qu’il a etc possible de rtcolter un nombre 
imposant de Bryophytes et cela sur des espaces relativement restreints : 
136 especes et 3 var. d’Hepatiques ; 224 especes et 1(5 var. de Mousses. 

Cette Excursion, dirigee par notre savant President, le Prof. P. W. 
Richards, dans la magnifique region de Kerry, toute de montagnes, 
habilldes de landes fleuries a Ulex Gallii, Callune et Bruy^re cendree, 
restera inoubliable dans le souvenir des bryologues qui y ont participe, 
non seulement h cause de la beautd sauvage des sites parcourus et de la 
richesse inouie en Bryophytes, mais aussi grace a la charmante ambiance 
de cordialite, de bonne humeur et de devouement les uns pour les autres. 
— V. A. 


Source: MNHN, Paris 
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Je remercie M. E. C. Wallace, l’aimable Secretaire general de la 
Societe, d’avoir bien voulu m’envoyer les noms des participants a l’Ex- 
cursion. 


Participants a l'Excursion do la Br. Br. Soc. : 

Mmc V. Aliorge, Mrs J. Applcyard, M. A. I). Banwcll. M. P. B. Bell, Miss D. Bexoi 
M . .1. P. Brunker, M. A. C. Orundwell. Miss V. K. Duncan, MissE. M. Evans, M. c tMme„. 
Fitzgerald, Commandant et Mine R. D. Graham. M. et Mmc P. Greig-Smith, D r E. W. 
Jones, Miss M, P. H. Kertland, Mrs A. L. K. King, M. H. J. Muldner, M. R. E. Parker. 
M. et Mmc Peterken, Prof. P. W. Richards. Miss J. S. Thomson, Miss R. K. Vaughan 
’• Wallace, M. P. J. Wanstal, D r E. P. Warburg, D r E. V. Watson. — V. A. 


J. 


M. E. I 


British Bryological Society excursion 
Glenbeigh and Waterville 

Co. Kerry, 1st to 14th Sept. 1951 

par M. et Mme Fitzgerald 


List of 

Riccia beyrichiana ! 

— xcarnstorfii ! N.T.I. 

— glauca 

— sorocarpa 
Conocephalum conicum 
Lunularia cruciata 
Dumortiera hirsuta 
Preissia quadrate 
Aneura pin guts 

■— multifida 

— sinuata 

— latifrons 
•— palmata 

Metzgeria furcala 

— - — var. fruticulosa 

— —- ulvula ! 

— conjugate/, 

— hamata 
Pellia epiphyUa 

— neesiana 

— jabbroniana 
Blasia pusilla 
Petalophyllum ralfsii 
Fossombronia pusiUa 

— wondraezeki ! 

— czespitijormis ! 

— dumortieri ! 
angulosa 

Gymnomitrium erenvlatum. 

Marsupella emarginata 

— aquation ! 


Alicularia compressa 
scalaris 

Eucalyx obovatus 

— hyalinus 
Aplozia crenulata 

—■ cordifolia 

— pumila 

Lophozia silvicola ! N.T.I. 

— ventricosa 

— muelleri 

— incisa 

— quinquedentata, 

— attenuate, 

Sphenolobus minutus 

— ovatus 

— exseclus ! 

— exsectiformis 
Anastrepta orcadensis 
Plagiochila asplenioules 

— asplenioules 

— var. major ! 

— spinidosa 

— punctata 

— tridenticulata 
Lcploscyphus taylori 

— cuneifolim 
Lophocolea bidentata 

— cuspidata 

— jragrans 
Chiloscyphus polyanthus 
Harpantnus scutatus 


Notes : 

The sign ! denotes a new county record. 
The letters N.T.I. indicate new to Ireland. 


Source: MNHN, Paris 
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Saecogyna viticulosa 
Cephalozia bicuspidata 

— eonnivens 

— hibernica 

— media 

— lewcantha ! 

— fra/ncisci 
Nowellia curvifolia 
Cephaloziella starkii 

— hampeana ! 
Eremonothus myriocarpus ! N.T.I. 
Adelanthus decipiens 
Calypogeia trichomanis 

— fissa ! 

— arguta 
Bazzania trilobata 

— tricrenata 

— pearsoni ! 

Lepidozia pinnata 

— reptans 

— pearsoni 

— silvatica ! N.T.I. 
Telaranea nematodes 
Blepharostoma tricophyUum 
Anthelia julacea 
Herberta hutchinsiie 
Mastigophora wOodsii 
Trichocolea tomentella 
Diplophyllum albicans 
Scapania compacta 

— gracilis 

— nemorosa 

— ornithopodioides 

— dentata 


Scapania undidata 

— irrigua 

— umbrosa 
Badula complanata 

•— lindbergiana ! 

— carringtowii 

— aquilegia 

— holtii 

— volwta 
Pleurozia purpurea 
Madotheca thuja 

— porella 
Colura calyptri/olia 
Cololejeunea minutissinui 

— microscopica 
Lejeunea flava 

— holtii 

— planiuscula 

- patens 

— diver silo ba 
Microlejeunea ulicina 
Drepanolejeunea hamatifolia 
Iiarpalejeunea ovata 


Marehesinia mackayi 
Jubula hutchinsia' 


— tamarisci 



— dilatata 
Anthoceros l <cvis 

— punctatus 


Sphagnum tenellum 

— fimbriatum ! 
Andre sea rupestris 

— rothii 
Atrichvm undulatum 
Oligotrichvm hercynicum 
Polytrichum aloides 

— urnigerum 

— alpinum 

— piliferum 

— juniperinum 

— jormosum 

— commune 
Dipliysdum foliosum 
Fissidens viridulus ! 

— pusillus 

— algarvicus ! N.T.I. 
curnowii 

— osmundoides 

— iaxifolius 

— cristatus 

— adianthoides 
Archidium alternijolium 
Pleuridium acuminatum 
Distichium capillaceum, 
Ditrichum, cylindricum 

— heteromallum 


Ceratodon purpureus 
Blindia acuta 
Pseudephemerum nitidum 
Dicranella squarrosa 

— sclireberiana 

— varia 

— rujescens 

— heteromalla 
Bhabdmveissia crenulata ! 
Dichodontium pellucidum 

— var. flavescens 
Dicranoweissia cirrata ! 

Dicranum scoltianum 

— f uscescens ! 

— majus 

— bonjeani 

— scoparium 
Dicranodontium denudalum 
Campylopus fragilis 

— piriformis 

— flexuosus 

— shawii ! 

— setifolius 

— atrovirens 

—- — var. falcatus ! 

— introflexus 


Source: MNHN, Paris 
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Campylopus brevipUus 

— sehwarzii 
Leucobryum glaucum 
Encalypta streptocarpn 
Tortula ruralis ! 

■— ruraliformis 

— papittosa ! 

— subulata ! 

— muralis 
Aloina aloides 
Pottia intermedia ! 

— truncata 

Phascum cuspidatum ! 

Acaulon muticum 
Barbula convoluta 

— unguiculaUi 

— revoluta 

— hornschuchiana ! 

— fallax 

■—• rigidula 

— tophacea 

— cylindrica 

— ferruginascens 

— recurvirostris 
Gymnostomum seruginosum 
A ncectanium compactum 
Tortella tortuosa 

— flavovirens 
Trichostomum tenuirostre 

— sinuosum ! 

— crispulum 

— brachydontium 

— var. littorale 
Leptodontivm llexijolium ! 
Grimmia maritima 

— apocarpa 

— alpieola var. rividaris 

— pulvinata 

— trichophytta 

— torquata 

— retracta 

■— patens 

■— decipiens var. robusta 

— subsquarrosa ! 
Bhacomitrium ellipticum 

-— aeiculare 

— aquaticum 

— heterostichum 

■— var. gracile8cens ! 

— canescens ! 

— lanuginosum 
Funaria hygromelrica 

— attenuata 

—- obtusa 

Physcomilrium pyriforme ! 
Ephemervm serratum ! 

— stellatum ! N.T.I. 
Splachnum ampullaceum 
Tetraphis pellucida 


browniana ! 

Pohlia acuminata 

— elongata 
■— nutans 

— rothii ! 

— bulbifera ! 

— annotina ! 

— albicans 

— ddicatula ! 

Anomobryum filiforme 
Bryum pollens 

— pseudotriquetrum 

— argenteum, 

— — var. lanatum 

— bicolor 

— erytlirocarpum, 

— alpinum 
—- capiUare 

Mnium hornum 

— cuspidatum ! 

— longirostrum ! 

— undulatum 

— punctatum 
Aulacomnium palustre 
Barlramia ithyphylla 
Bartramidula wUsonii 
Philonolis fontana 

Breutelia chrysocoma 
Campylostelium saxicola 
Ptychomitrium polyphyllum 
Qlyphomitrium daviesii 
Amphidium mougeolii 
Zygodon viridissimus 

— — var. vulgaris 

— — var. occidentalis 

— conoideus 

Orthotrichum anomalum var. saxatile ! 

— diaphanum 

— tenellum ! 

Ulota phyllantha 

— vittata 

— erispa 

— bruchii 

— americana 
Fontinalis antipyretica 

squamosa 
Hedwigia ciliata 

— inlegrijolia 
Pierogonium graeilc 
Neckera erispa 

— complanata 
Thamnium alopecurum 
Daltonia splachnoides 
Eookeria lucens 
Cyclodictyon Ixtevirens 
Heterocladium heteropterum 

— var. flaccidum 
Thuidium tamariscinum 
— delicatulum 
Cratoneuron filicinum 

— commutatum ! 

— var. falcatum 
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Campylium stellatum 

— clirysophyllum ! 
Drepanocladus exannulatus 

■— revolvens 

— uncinatus 

— aduneus ! 
Hygrohypnum ochraceum 

— luridvm 

— eugyrium 
Scorpidium scorpioides 
Acrodadium coraifolium 

sarmentosum 

— cuspidatum 
Isothecium myosuroides 

— var. brachythecioides 

— myurum 
Camptothecium sericeum 

— lutescens 
Brachythecium glareosum 

—- mildeanum ! 

— rutabvlum 

— rividare 

— populeum 

— plumoeum 
CirriphyUum piliferum 
Eurhynchium striatum 

— prailongum 

— var. stoke8ii ! 

— swartzii 


Eurhynchium riparioides 

— confertum 
Rhynchostegiella tenelta 
Orthothecium intricatum 
Entodon orthocarpus 
Pseudoscleropodium purum 
Pleurozium schreberi 
Isopterygium degans 

— muellerianum ! N.T.I. 
Plagiothecium denticvlatum 

— silvaticum 

— undulatum 
Sematophyllum demissum 

■— novee-csesarete 

Hypnum cupressiforme 

— var. rcsupimtum 

— var. filiforme 

— — ericetorum 

— — lacunosum 
— patientix 

Ctenidium molluscum 

— ■ —- var. jastigiatum ! 

Hyocomium flagellare 
Bhytidiadelphus triquetrus 
— squarrosus 

■— loreus 

Hylocomium brevirostre 

— umbratum ! 

— splendens 


Source: MNHN, Paris 
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La Societe botanique de France a tenu sa Session annuelle du 10 au 
26 juillet dans les Cevennes siliceuses et calcaires. 


La «British Bryological Society » a tenu son Meeting annuel & Dorchester 
du 16 au 23 avril combine avec une Excursion a l'ile de Portland, Corfe 
Castle, Moreton, les montagnes de Bulbarrok pres Ibberton et Hooke 
Park pr6s de Beaminster. 


Societe d’Echanges de Museinocs. 

Parmi les 150 sujets distribues au titre de l'annee 1951 par la Society 
d’Echanges de Muscinees figurent notammenl (1) : Ricciocarpus natans 
(A. Boros), Tessclina pyramidala (id.), Grimaldia fragrans (id.), Bucegiu 
romanica (id.), Marsupella sphacelata (id.), Southbya stillicidiorum (L. 
Rallet), Jamesoniella autumnalis (A. Boros et P. Doignon), J. Schraderi 
(P. Cuynet), Sphenolobus poiitus (R.-B. Pierrot), Leptoscyphus Taylori 
(A. Boros), Harpanthus sculatus (C. Vanden Berghen), Cephalozia fluilans 
(A. Boros), C. Limprichti (R.-B. Pierrot), C. rubella (A. Boros), C. Ham- 
peana (A. Boros), Ptilidium pukherrimum (P. Cuynet et C. Vanden 
Berghen), Scapania paludosa (P. Cuynet), S. calcicola (A. Boros), Lejeunea 
patens (P. Doignon), Frullania Jackii (R.-B. Pierrot), Sphagnum Warns- 
lorfii (P. Cuynet), S. imbricatum (id.), Andrerea nivalis (A. Boros), Fissi- 
dens Mildeanus (R.-B. Pierrot), F. Arnoldi (A. Boros), F. osmundoides 
(R.-B. Pierrot), Srelania glaucescens (A. Boros), Dierandla cerviculala 
(P. Cuynet), Dicranodontium asperulum (R.-B. Pierrot), Encalypta affinis 
(id.), Molendoa Sendtneriana (A. Boros), Ancectangium compadurn (R.-B. 
Pierrot), Tortclla fragilis (id.), Dialylridiia mucronala (P. Cuynet), Pottia 
Wilsonii (R.-B. Pierrot), Cosdnodon cribrosus (P. Cuynet), Grimmia 
montana (id.), G. incurva longifolia (id.), G. incurva brevifolia (id.), 
G. alpicola (H. Parriat), Funaria hungarica (A. Boros), Webera gradlis 
(R.-B. Pierrot), Bryum Funckii (id.), B. Miihtenbeckii (H. Parriat), 
B. elegans (id.), Mnium hymenophylloides iR.-B. Pierrot), Paludella 
squarrosa (P. Cuynet), Caloscopium nigritum (R.-B. Pierrot), Fontinalis 
hypnoides (A. Boros), Antitrichia californica (P. Doignon), Plasteurhyn- 
chium slrialulum (R.-B. Pierrot), Myurella julacea (A. Boros), Pseudo- 
leskea Saviana (id.), Thuidium delicatulum (C. Vanden Berghen), Hygru- 

(1) Nomenclature : K. Muller (Hepatiques); Papl (Spliaignes) ; Brotherus (Mousses). 
— Les lioms ilea coUccteurs sont indiques entre parentheses. 
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hypnum neruosissimum (H. Parriat), H. dilatatum (id.), Scorpidium 
scorpioides (A. Lachmann), Brachuthecium glaciale (H. Parriat et R.-B. 
Pierrot), Eurhynchium Zetterstedtii (A. Boros), Orthothecium intricatum 
(A. Boros), 0. rufescens (R.-B. Pierrot), Enlodon Schleicheri (Abbe Guil- 
laumot), Plagiothxium Roeseanum propaguliferum (A. Boros), Hypnum 
revoluturn (H. Parriat), H. hamulosum (R.-B. Pierrot), Pseudostereodon 
procerrimum (id.), Catharineea Haussknzchtii (A. Boros). 

Des notes originales accompagnent certains des exsiccata distribues : 
Dicranodontium asperulum (R.-B. Pierrot); — Remarques sur les especes 
distributes (A. Lachmann) ; — Notes sur la bryoflore corse (P. Doignon) ; 
— Notes sur mon contingent de 1951 (P. Cuynet). 

Depuis sa formation, la Societe d’Echanges de Muscinees a reparti 
entre ses adherents un chiffre global de 616 echantillons. 
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SYSTtMATIQUE 


Andrews (A. LeRoy). — Taxonomic notes. X. The family Leptostomacere 
(The Bryologist, 54, 4. p. 216-223, 1951). 

Le genre J.cptostomum a 4t6 plac4 parmi les Bryacete ou les Mniacese, puis considore 
commc consfcituant une famille sp4ciale, les Leptostomacese. la; nombre d'especes qui le 
composent est- encore incertain (5 k 12). Notes sur macrocarpum, L. inclinam. /.. 
Menziesii, L. erectum, L. splaehnoides. Le genre Leptostomum doit t-tre inclus dans les 
Bryacess, il n’est pas interm4diaire eutre les Bryacefe et les Mniaceie. — S. Jovet-Ast. 

Arncll (Slflfrid). — Comments on some Swedish species of Cephaloziella 
(Baton. Notizer, H. 1 . p. 83-90, 1950). 

L'A. passe en revision C. elegans, C. pulchella, C. subdentata, C. Hampeana, C. arclira, 
C. grimsulana, C. stelhdijera, C. Massalongoi et C. phyllacantha, C. Starkei, C. dentaUi. 
C. inlegerrima. Toutes ces especes sont accompagnees de tr4s judicieuses remarques 
critiques. II est indispensable de consulter ce travail lorsqu’on a a determiner les Cepha¬ 
loziella, ces hdpatiques particulierement difflciles k identifier. — V. A. 

Arnell (Sigfrid). — Forteckning over levermosso, insamlade i Rogaland 
varen 1949 (Bolan. Notizer, H. 1, p. 14-23, 1950). 

Liste de 143 espfeces d’Hepatiques recoltees dans le Rogaland. Remarques critiques, 
repartition generale trts interessante du point de vue biog4ographique. — V. A. 

Arnell (Sigfrid). — Blepharosloma trichophyllum (L.) Dum. var. brevirete 
Bryhn et Kaal. (Boian. Notizer, 1 , p. 61-63, 1951). 

A la suite d’Une revision d’un 4norme materiel de comparaison, l’A. arrive il la conclu¬ 
sion que le B. t. var. brevirete existe en Sufede et s’y trouve largement distribud, surtout 
dans les districts montagneux, — V. A. 

Bartram (E. B.). — Additional Costa Rican Mosses. IV (The Bryologist, 
54, 4, p. 231-242, 1951). 

L’A. a 4tudie les rdcoltes des botanistes A. Alfaro, A. SI. BkENES, F. Guttierez, 
Prof. M. Valerio et A. F. Skutch et. celles. d’un grand intdrOfc, de Rctii D. Sviiii.a. 
54 especes sont enumerees dont 5 especes nouvelles signdes de l’A. : Syrrhopodon erubes¬ 
cent!, Brachymenium Svihlw, CaUirostella tenerrima, Lepidopilum Skulehii, L. rolundi- 
folium, sont decritcs (diagnoses latines). Les especes 6tudl4es appartiennent a 2 grouprs 
bien deOnis : 1° le groupe Caribeen qui domine depuis les basses altitudes jusqu’A 2.000 m. 
et 2° un groupe Andien s’etendant au Nord le long de la CordUlfere jusqu’aux hautes 
altitudes. — V. A. 

Bartram (E. B.). — Musci. Botanical Exploration in Venezuela (Fieldiana 
Botany, 28. n° 1, p. 3-6, 1951). 

Diagnoses latines et remarques critiques des especes nouvelles suivantes sign4es de 
l’A. : Campylopus (Eucampylopus) bolivarensis, Didymodon angustifolius, Metereopsis 
remotifolia (Hornsch.) Broth, var. robusta Bartr. var. nov., Hookeriopsis Steyermarkii. 
B. ptari-tepuinensis, Lepidopilum Sleyermarkii. — V. A. 

Bartram (E. II.). — Calcareus mosses from the Sierra Madre oriental, 
Mexico (Nolulw Naturae of the Acad, of Natur. Sc. of Philadelphia, n° 229, 
p. 1-4, 1951). 

Une petite collection de Mousses recoltees par Dr Fr. Pennell dans !o Mexique central 
et septentrional en 1934 parmi lesquelles l'A.a trouve un Brachythecium nouveau, 11. 
Pennellii, qui est decrit et accompagne d’une diagnose latine. — V. A. 

Crum (Howard A.). — Notes on mexican TayIori;e, with the description 
of a new species (The Bryologist, 54, p. 269-273, 1951). 

L’afBnitd entre les Tayloria africains et amtricains est incontestable. T. mexicana 
Broth, nom. nudum devient l’espdce nouvelle : T. chiapensis (Orthodon). Description 


Source: MNHN, Paris 
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et figures de cette espece. Ole des Taylorin mexicains : T. chiapcnsis, T. torlelloides, 
T. mexicana (TMr.) Bartr. — S. J.-A. 

Flowers (Seville). — A new species of Torlula from Utah and Arizona 
( The Bryologist, 54, 4, p. 278-282, 1951). 

Description tres ditaillie et diagnose latine d’un Torlula nouveau, I T. bislratosa S. 
Flowers. PlusieUrs locality sont cities des Etate Utah et Arizona. Cette espice xerophyte 
vit dans les ddserts accompagnee des Torlula brevipes, inermU, muralls, ruralis, Ptery- 
goneurum subsessile et Bryum sp. Une planche d’excellents dessins illustre cet intiressant 
travail. — V. A. 

(.incomini (V.). — Descrizione (li alcune nuove Briofite sudalpine ( Alti , 
Islituto d. Univ. Laboral. Crillog. Pavia , ser. 5, 9 (2), p. 191-201, 1950). 

L'A. a eu la chance de decouvrir cntre Monfalcone et Susa les especes et var. nouvelles 
suivantes : Ceralodon Wallyanus (dessins des feuilles, du peristome et cle pour la distinc¬ 
tion avec C. purpureus), Syntrichia mutica (Mol.) n. comb, et n. sp.. Syntrickia mucro- 
nutata n. Ssp., Campylopus polytrichoides ssp. eu-polytriehoidcs. ssp. Daldinianus, Syntri¬ 
chia montana ssp. eu-montana, ssp. mbcalcicola, Orimmia .heggliana (avec une belle 
planche de figures), x Orimmia Philiberti, n. nom., G. orbicularis x tergestina, Bryum 
(Argyrobryum) argentmm var. humltlimum, Fabronia octoMephari* (Schleich.) SchWgr. 
var. mibinlegra. Diagnoses latinos, remarquos critiques et observations icologiqucs et 
phytosociologiques qui augmcntent 1‘intirit de ce travail. — V. A. 

Iferzojj (Th.). Revision tier Lebermoos Gattung Lembidium Mitt. ( Arkiv 
for Botanik, 1. 13, p. 471-503, 1951). 

Le genre Lembidium Mitt, est divisi en 2 genres I Lembidium Mitt, emend. Herzog et 
Dendrolimbldium Herz. n. gen., ce dernier etaiit en partic caracterise par son port. 
Le genre Lembidium coHiprend 2 sous-genres : 1) Heterodiclyon avec les cspices L. nutans, 
I., denticulatum, toutes deux ayant des feuilles inunies d’une vitta ; 2) Isodietyon avec 
les espices L. Bcrggrcnii Herz. sp. nov-., I,, lobulahifn, espAces a feuilles 3-4 lobees, puis 

I especes A feuilles entities : L. BoschianUm, L. isodietyon Herz. sp. nov., L. stcreophyllvm 
Herz. sp. nov.. L. venlromm. Le nouveau genie Bendrolembidium comprend D. tena: r 
(Grev.) Herz., D. dendroidcs (Carr, et P.) Herz., O. Martini Herz. sp. nov. Cheque espece 
est representee par de nombreuses figures. Localisation geographique : Java, Nouvelle- 

ITcrzog (Th.). — Lejeunea decursiva S de Lac. (Fedde Repertoriufti , 
54, 2-3, p. 248-255, 1951). 

Cette LejeunAacee indomalaise doit se nommer Strepsilejeunsa decursiva (S de Lao.) 
Herz. Kile diffAre totalement du Lejeunea caviloba St. ( — L. litoralis St.), espAce java- 
liaise. — S. J.-A. 

■fediieka (J.). — De :estiniatione systematica o speciei » Plagiothecium 
silvatieum Bryol. eur.) (Zvlasini otisk ze Sborniku Klubu prirodovedeskeho 
v Brne, 28. 10 p., 1947). 

Valour de 1'espAco pour les differents auteurs i Dri.r.ENlus, Bride:., Hedwig, Hcf.be- 
neb, De Notabis, Bryologia curopaa, Heufi.er. BoUI.aY, Schimper, WaRNSTORf, 
Dixon, MOnkemeyeu, Grout, Tuomikoski, etc. Pour JeOUcka, il ue s’agit pas d’uhe 
espece unique : PI. silvatieum doit etre ripavti entre PI. ncglcclum. platyphyllum, Riesea- 
num. — S. J.-A. 

•Feillieka (J.). — Clavis specierum el formarum generis PlagiolheciumBr. 
eur. s. str. ( Zvlasini olisk ze Sborniku Klubu prirodovedeckeho v Brne, 28. 

II p., 1947). 

Cle des sections, espices et formes du genre Plagiothecium. ValeUr de PI. silvatieum 
et de PI. stoloniferum ; Isopterygium, Plagiothcciella, Dolichotheca, Taxiphyllam, Vesi- 
cularia sont olassies parmi les Hypnace®. — 8. J.-A. 

Jedlieka (J.). — De Plagiotheciorum progressu et de specierum novarum 
origlnis facultatibus, 8 p., 1949). 

Importance des caracteres morphologiques chez les Plagiothecium, par exemple: 
symitrie des feuilles, forme et taille (les cellules des feuilles et des alios, forme de la capsule, 
des cellules de I'anncau, otc. Les Plagiotheciacc.T se plaOent A la base des Hypnaccni. 
La section Lycambium appartient au sous-genre Callothecium (subg. nov.), les 4 autres 
sections sont groupies dans le sous-genre Eu-Plagiothccium. Liste des espAces de chaque 
section. — 8. Jovet-Ast. 

Jedlieka (J.). Monographia specierum europsearum gen. Plagiothecium 
s.s. Partis specialis I. Summarium ( Publications de la Fac. Sc. Univ. 
Masaryk, p. 1-45, 1948. Id., leones, loc. cil p. 1-2, 1950). 

Lycambium (PI. undo latum, neckeroideum, norieum) ; 2) sect, Falcl phytl urn ( PI. dehti- 





Laivton (E.). — The peristome of Clasmatodon parvulus (Hamp.) Sull. 
(Bull, of the Toney Bolan. Club, 78. p. 206-210, 1951). 



Ufljjla (W. It.). — En ny Setigeria-nrt fran norra Gronland (Une espfecc 
nouvelle de Seligeria dans Ic nord de Groenland) (Stvensk bolan. Tidskr., 
45. p. 498-500, 1951). 



Source: MNHN, Paris 
















188 


BIBLIOGRAPHIE BRYOLOGIQUE 


\'s»mloi» Berghen (C.). Note sur trois hepatiques du Congo Beige (Bull. 
Soc. Roy. de Botan. de Belgique, 114, p. 61, 1951). 

Diagnose latino et description dAtaillAe en frangais avec observations critiques d’une 
espAce nouvelle : Ptychocolcus yangambiensis signAe de l’A. Comme toujours l’A. accom- 
pagne sa description d’une planche d’excellentes figures. NouveautAs pour le Congo 
Beige : Ptyclumthus slriatus (Lelim. ot Liudcnb.) Nees et Fossombronia pusilla (L.) Diuu. 


REPARTITION, ECOLOGIE, SOCIOLOGIE 

Alhreeht-Rohner (II. von). — Das Leuclitmoos Schistostega osmtindacea 
(Dicks.) Mohr im Yal Onsernone (Tessin) und seine Verbreitung in den 
Schweizer Alpen ( Berichle der Schweizer. Bot. Gesellsch., 61, p. 428-460, 
1951). 

Le protonAma de S. osmtindacea possAde des cellules en forme de lentille dont les chloro- 
plastes, localises dans la partie conique, rAflAchissent les rayons lumineux. Grace A. cette 
particularity, le protoplasme peut. vivre dans des caverncs trAs peu AclairAes : e’est un 
exemple d’oligophotophilie. GamAtophyte et sporophyte n’obAisseut certainement pas 
au gAotropisme : ils poussent dans fcoutes les directions. Trois stations nouvelles pour le 
Tessin au Val Onsernone : deux pres de Ponte Nevera dans les balmes des blocs rocheux 
couvrant une pente A vAgAtation subalpine ; la troisiAme, A 980 m. d’alt., Alpe di Piei, 
dans des balmes de rochers gneissiques. Pour ces 3 stations, l’A. donne photos et croquis, 
reievAs des PhanArogames et des Mousses poussant sur le rocher, dans le « vestibule " 
qui prAcAde la balme et sur les parois de la balme. Liste des stations du Schistostega dans 
differcntes regions : Wallis, Urner Beusstal, Tessin. Remarques sur la distribution hori- 
zontale et verticale. Becherches Acologiques sur les stations : mesures de l’intensite 
lumineuse (L = 1/7 — 1/65), mesures de temperature (— 15° A 21°), mesures d'humidite, 
valeur du pH (env. 4,8). Bibliographic de 31 references. — S. Jovet-Ast. 

Itiirros deXogueira (Georgette). - Importancia das Muscineas na Biologia 
da Floresta (Publ. da Direcc. ger. Seroifos Florest. e Aquicolas, XIV, T. I 
et 2, p. 131-134, 1947). 

L’A. discute de 1’importance du role des Muscinees dans la Biologie forestiAre ; forma¬ 
tion de l’humus, retention des eaux de pluie, creation des conditions favorables pour la 
germination des graines des arbres forcstiers sur les sols rocheux et comme indicateur 
du pH des sols. — V. A. 

Karros de Nogueira (Georgette). — Nova Contribufao para o estudo dos 
Briofitos da Serra do Geres (Agronomia Lusilana, XII, 1 , p. 165-177, 1950). 

Liste de 33 espAces dont 5 sont nouvelles pour cette serra granitique. Les 27 localit/s 
AtudiAes se rApartissent entre 265 m. et 1.481 m. Parmi les espAces races et les plus remar- 
quables il faut citer Claopodium Whippleanum (Sull.) Ren. et Card, et Campylopus 
subulatus (Dicks. Br. et Schmp.). — Y. A. 

Karros de Nogueira (Georgette). — Catalogo dos Musgos da Serra do Geres 
(Agronomia Lusilana, XII, t. 1, p. 179-200, 1950). 

Etude des rAcoltes effectuAes lors de la « Reunion de Botanica Peninsular ». 13 espAces 
nouvelles pour la Serra sont signalAes. Le genre Sphagnum est reprAsentA par 11 espAces- 

Brown (I. B.) and Muenscher (W. C.). — A Sphagnum Paradise (The 
Bryologisl, 54, 4, p. 267, 1951). 

Les AA. signalent une trAs belle locality de Sphagnum autour du lac OZettc dans la 
PAninsule Olympic de l’Etat occidental de Washington : 10 espAces ont AtA rAcoltAes. — 

Fitzgerald (Jean W.). — Some Irish liverwort records : II. (Irish Natur. 
Journ.. 10 , n° 8, p. 214, 1951). 

Nouvelles local it As irlandaises pour 15 hApatiqucs. — W. L. C. 

Fitzgerald (Jean W.). — Some Irish moss records (Irish Natur. Journ., 
10 , n° 4, p. 108, 1950). 

Nouvelles localitAs en Irlande pour 16 Mousses. — W. L. C. 

Fitzgerald (Jean W.). — Some Irish liverwort records (Irish Natur. Jcuin. 
10 , n° 4, p. 107, 1950). 

Nouvelles stations irlandaises pour 9 hApatiques. — W. L. C. 

Fitzgerald (It. I).). — The Discovery of Fontinalis Dixoni in Ireland 
(Irish Natur. Journ., 10 , n° 6, p. 164-166, 1951). 

NouveautA pour l’lrlande. — - W. L. C’. 


Source : MNHN, Paris 
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Gams < I r«*linni). — Zur Verbreitungsgeschichte von Trochobryum carnio- 
licum Breidler und Beck. (Botaniska Notiser, p. 47-49, 1 carte, 1951). 

T. carniolicum cst connu dans 0 localites europeennes oil il a 6te decouvert par Petteii- 
sox, Poei.t. Webeb, notamment. 11 semble piAferer les substrata calcaircs : ainsi. Poelt 
l’a trouv6 on Bavi&re sur une molasse calcaire liumidc avec Barbula paludosa et 2 Lichens 
crustaces. — S. .Tovet-Ast. 

(iiacomini (V.). — Una stazione di Homalia lusitanica Schmp. al limite 
settentrionale dell’area e contributo alia conoscenza della distribuzione 
in Italia ( Alii , 1st. Botan. de Univers. Laboral. Critlogam., Pavia, ser. 5, 
9 (2), p. 205-209, 1950). 

L'A. a d4couvert une trds belle locality d'H. 1. a Cividale del Friuli a 120 m. d'alt. Cette 
locality est jusqu’ici la plus continentale et la plus septeutrionale de l'aire generate de 
cette espece. La repartition on Italic est rappclde. ainsi que les Muscin^es qui 1'accom- 
pagnent (Scorpirietum homulielosum lusitanica:). L'altitude la plus elcvie estattcinte en 
•Sardaigno : 800-1.200 m. Une carte de repartition illustre cet interessant travail. — V. A. 

Hee (A.). — Hepatiques nouvelles pour la flore d'Alsace (Bull. Assoc. 
Philomat. d’Als. et de Lore.. 9. p. 4, 1950). 

7 espdces nouvelles sont cities pour P Alsace. — V. A. 

Jacobs (Don L.). Ricciaceic of Arkansas (The Bryologisl, 54, p. 274- 
277, 1951). 

Decouvertes intdressantes : It. Campbelliana (Faulkner County, Mt Petit Jean), R. 
dictyospora et R. hirta (Mt Petit Jean), Ricciocarpus nalans, Riccia fluUans. R. StUli- 
vantii, R. sorocarpa, R. Macallislcri. Comparaison avec les Riccia croissant eu Georgia. — 
S. J.-A. 

Kccvcr (C.), Oosting (H. J.) et Anderson (L. E.). — Plant succession on 
exposed granite of Rocky Face Mountain. Alexander Countv, North Caro¬ 
lina (Bull, of the Torrey Bol. Club , 78, p. 401-421, 1951). 

Trds interessante etude du ddvcloppement de la vegetation sur les pontes rocheuses 
decouvertes d’une petite montagne « Rocky Face » dans le Piedmont superieur dans 1’ Etat 
de North Carolina et comparaisons avec les parties plus dlevdes et plus basses de Piedmont. 

Les AA. ont reconnu 2 principales ligues de succession, l’une sur les pentes exposees 
au Sud et une autre sur celles tournees au Nord. 

Dans les 2 cas les Lichens foliacds et crustacds sont presents, mais ne jouent pas de r61e 
au debut dans la succession. 

Sur les pentes ensoleilldes sdches, les pionniers sont des Grimmia qui sont gdneralenient 
envahis par Selaginella rupextris. Dans les depressions, jorsque une couche de sol mine¬ 
ral s’est constitude, le Campylopus flexuosus s’installe, suivi par plusieurs especes de Clado- 
nia. La couverture (“ the mat >■) ainsi formee cst envahie par Polytriclium commune. Le 
stade a Sdlagincllc et le stade a Polytrichum sont envahis a leur tour par les herbes ( Hype¬ 
ricum , Panicum, Danthonia et Tradescantia ). Pinus virginiana et Juniperus virginiana 
apparaissent liientot et sont des dominantes de quelques vieux «mats ». Uu stade a 
arbustes ( Callicarpa , Rhus , Chionanthus, Oxydendrum) entre le stade 4 herbes et celui ;i. 
arbres apparait seulement localement lorsque une quantity suffisantc de sol mineral a 
pu s’accumuler. 

Sur les versants Nord, e’est le Rhacomitrium hclerostichum var. ramulosum et Hcdwigia 
ciliaia qui jouent le role de pionniers envahis ensuite par plusieurs espdees de Cladonia. 
Le Polylrichum juniperinum apparait alors en formant une couverture encore plus epaisse 
sur laquelle les Graminees ( Panicum , Danthonia) croissent densemeut, mais sont bientot 
eclipsdes par des arbustes ( Robinia , Chionanthus. Rhus , Polycodium ). Ensuite le stade 
a arbustes est domino par des Kalmia et Rhododendron. Plus tard. Ie stade arborescent 
s’installerait indubitablement : d’abord stade il Pins, et s’il n’est pas ddtruit, par des 
arbres non rdsineux (' hardwoods v ). Les differences dans les espdees et le mode de succes¬ 
sion sur les deux versants s’cxpliquent par les contrastes des temperatures et d’liumidit d. 
Apparemment les conditions des versants Sud se rapproclient de celles des affleurements 
dans le Piedmont inferieur et celles du versant X. des conditions sur les parties superieures 
de la montagne. 

II en rdsulte que les formes de croissance, les genres et memo plusieurs especes qui 
prennent part a la succession sur les versants Sud sont paralldles il la succession dans le 
Piedmont inferieur. De meme les successions des pentes N. correspondent & celles des 
parties plus hautes de la montagne. Et les AA. penaent que ce mode de succession se 
produit dans les altitudes moyennes des Appalaehcs du Sud. La memo generalisation 
s’applique aux allleurcments rocheux exposes au Sud et des localites decouvertes ti travers 
le Piedmont . — V. A. 

Lachmaiui (A.). Nouveaux complements au Catalogue ties Muscine.es 
du Nord (Bull. Soc. Bol. Nord France , 4. n° 3, p. Ii2-(i4, 1951). 

3 Mousses nouvelles pour le Nord ; plusieuis localites inedites pour des espdees connues 
comme rares dans le Nord. — V. A. 


Source: MNHN, Paris 
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Laeliiuaiin (A.). Nouvelle locality franfaise du Leptodiclyum Irichopo- 
dium (Schultz) Warnst. var. Kochii (Br. cur.) Broth. (Le Monde des Planles, 
n» 280-281. p. 44. 1951). 

L'A. a trouve cette varidtd on fordt do Nieppe (Nord). Precisions des conditions ecolo- 
giques ct liste des espdces qui l'accompagnaient. — V. A. 

WfIfuer (Jules). Sur la presence (l’une Sphaigne au Lautaret (Le Monde 

des Plantes, n 08 2 80-281, p. 43, 1951). 

Pierrot (R. B.). Muscindes de Lautaret (Le Monde des Plantes ), n oa 274- 
275, p. 15, 1951). 

Liste interessantc de Muscindes recoltdes au col du Lautaret. et ses environs. — V. A. 

Steere (William C.). On the distribution of Aloina brevirostris in 
North America (Bull, of the Torrey Bolan. Club, 77 , p. 503-508, 1950). 

A la suite d'une revision d’uri matdriel considdrabie et A. la luiniere des rdeentes decou- 
vertes d .4. b. dans lies localites nouvelles, 1’A. arrive b la conclusion que cette espdee est 
beaucoup plus repandue en Amdriquo du Nord qu’on ne le supposait. Cette Mousse quo 
1 on croyait cantonnde dans sa partie occidentale traverse toute la partie aeptentrionalc 
du continent entier. De plus, cette espdee, lieu A des conditions trds spdciales de subs¬ 
tratum (limons calcaires),est un ties bon indicateur de la presence d'ion calcium et fournit 
des indications sur les dimensions des particules composant cc substratum. — V. A. 

Taylor (Jean). — Some Irish Bryophyta records (The Irish Natural. 
Journ., 10 , p. 131, 1951). 

Liste de 9 Mousses et une hdpatique : Herberta Hulchinsix (G.) Evans. Observations 
interessantes sur la vegetation de deux localitds explordes : Tyron et Fermanagh. — V. A. 

Toulon (J.-1J.). — Muscindes mayennaises (Bull. Mauenne-Sciences, 
p. 1-7, 1950). 

10 espdces nouvelles signalees qui portent le nombre des Muscindes actuellement 
connues dans le ddpartement de la Mayenne A 295 esp. — V. A. 


ANATOMIE, MORPHOLOGIE, D^VELOPPEMENT 


Hurel-l’y (Geruiaiuc). — Modification de la morphogenesc de quelques 
Ptcridophytes et Bryophytes cultives asepliquement. Collocpie interna¬ 
tional sur la morphogenese (Annfe Biologique, 26. 0, p. 257-274, 18 lig., 
1950). 

Des tiges feuilldes de Mousses sont obtenues aseptiquement; on les transplante sur des 
milieux frais ; la multiplication des tiges de Bryacdes sc fait en repassant par le stade 
protondma. L'addition d’acide naphtyl-acdtique au milieu sur lequel sont cultives des 
proton emus reduit la taille des tiges ou empechc leur formation sur le protondma des 
Funaircs ; l’acide naphtyl-acdtique parait sans action sur la eroissance des tiges feuilldes 
de Sphaignes. — S. Jovet-Ast. 


Kofler (Mute L.). — Action du 2.4-dichloroplienoxyacdtate de sodium 
sur le gametophyte de Funaria hygromelrica (L.) Sibth. (C. H. Acad. Sc.. 
232, p. 1958-1961, 1951). 

Les spores sont mises sur milieu de Marchal gdlosd auquel on a incorpore le 2.4-D 
sous forme de sel de sodium. A une concentration de 10- 3 , le 2.4-D tue les spores ; 10- 4 
retardc la eroissance du protondma ; 10- 4 aocdlere le ddbut de la germination. A 10- 5 et 
10- la tige devient une colonnette cylindrique munie de rbizoides, rnais ddpourvue de 
fcuilles. Les meswes d'dlongation des cellules du protondma et des tiges semblont indiquer 
“ une diffdrence dans le mdcanisme de l’dlongation cellulaire pour les deux phases du eame- 
tophyte des Mousses ». — S. J.-A. 


Reseude-I into (\1. L. de). - Sur la structure hdlicoi'dale des chloroplasles 
d Anthoceros hevis L. (Porlugaliee Acta Biol., ser. A.. 2, 4, p 367-368 
avec fig., 1949). 

L’A. ai cultivd des tballes d’A. 1. daus l'obscurite dans des boltes de Petri jusqu’au 
com plot dpuisement. des rdserves d’aniidon. Des sections tres fines ont dtd faites ot montdes 
ensuite immddiatement dans l’eau distillde. La structure hdlico'id&le des cbloroplastes 
a dtd mise ainsi en evidence. — V. A. 
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CYTOLOGIE, CH1MIE 

Slavik (Bohdan). — Specific bodies in the cells of hepatics (Hepatic as) 
(Studia Bol. Cechoslovaca, II, 4, p. 226-244, Illustr., 1950). 

L’A. a travallle sur dcs specimens frais on cultivfe en culture pure. II etablit uuo classi- 
lication des oleocorps (analogue 4 cello do K. Muller) d’apres les dimensions, lc nombre 
et la composition physique (hetero ou homogcno) dans les cellules. Les observations de 
I'A. s’accordent avec des theories et la structure des oldocorps d’autres auteurs. 11 n'existe 
pas de mouvements browniens dans les oleocorps, ils ne proviemient pas d'une vacuole, 
niais sont des secretions cytoplasmiques ; la membrane qui les limite est due aux causes 
physiques, il n'y a pas de stroma albuminoldo, leur coutenu sont des huiles essentielles 
et. non des graisses. Les ossais de cidture montreut quo la nutrition, dans les conditions 
normales, n'a pas d'influence sur l'orlgine, le nombre, la forme des oleocorps et que les 
besoins des hepatiques en N et P sont moins grands que chez les plantes vasculaires. 

Les oleocorps ne peuvent pas 6tre eonsideres comme protecteurs des plantes oontre 
le froid, ni contre les attaques par les insectes et les hyphes de champignons ou comme une 
substance de ddchet. O'est une production sans signilication physiologique delinie pour 
les Hepatiques actuelles. Lems huiles essentielles sont des secretions du cytoplasma, 
repr&entant un produit final du miStabolisme. — W. L. Culberson. 


T&RATOLOG1E 

Jcdlicka (J.). — Monstrositales abnormitatesque foliorum Plagiothccii 
generis ( Public. Fac. Sc. Univ. Masaryk, Brno, 302. p. 1-10, 3 pi.. 1948). 

Description des moustruosites et anomalies des feuilles de Plagiolhecium so formant 
sur le rescau collulaire ou sur la marge et constituent de petits sacs. Toutes ont etd obser- 
vees sur les Mousses croissant dans les lieux humides de montagnes et sont causers par 
des anguillules. Figures precises et d'une finesse remarquable. — S. Jovet-Ast. 


PAL&OBRYOLOGIE 

Laudivclir (J.). — Bryologisch onderzoek van subfossiel veen bij Amstel- 
veen (Examen bryologique d’une tourbe subfossile pres d’Amstelveen) 
(Buxbaumia , 5, pp. 26-30, 1951). 

J)<5couverte do Paludella squarrosa, A l’etat subfossile, en Hollande septentrionale. 
L’espece qui n’existe plus actuellement aux Pays-Bas y aurait vecu entre 1300 ei 1500. 

Sphagnum imbricatum et Tomenlhypnum nilens ont ete notes dans une tourbe formee 
apres 1600. — V. d. B. 

WulIon (J.). — A Thalloid Plant (cf. Repaticiles sp.) sliowing evidence 
of growth in situ, from the Coal Measures at Dollar. Clackmannanshire 
(Trans, of the Geological Soc. of Glasgow, 21, part II, p. 278-279, 1949). 

Description d’un reste fossile quo l’A. rapporte provisoiremeut. a une Hepatique, 
Ifepalicites sp. trouv6 en 1948 (lors d’une excursion de la Soc. Geologiquo de Glasgow a 
Dollar), sur uu morccau de schiste d’une mine (actuellement la position stratigraphique 
serait dans le Westphalien ou Yorkien). — V. A. 
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Abbaycs (IT. des). Lichens recoups en Guinec franpaise et en Cole 
d’Ivoire. III. Physciacees (Bull. Institut fr. de I’Afrique noire. 13 , n° 3, 
juill. 1951, p. 749-761). 

L'A. ddcrit les nouvclles esp&ees suivantes : Physcia isidiophora, les autres espfcces 
signalees sont assez longuement d6crites. et compares souvent avec des esp&ces voisincs 
qui sc trouvent dans l’hcrfcier du Museum d’Histoire Naturclle de Paris. — B. de L. 

Abbaycs (If. des). Lichens r^coltes en Guinee franpaise et en Cote 
d’Ivoire, IV. Parmeliae6es (Bull. Institut fr. de I’A/rique noire, p. 966-977). 

Especes nouvelles decrites par l'A. : Parmelia djalonensis, P. Mangcnoti. P. Ixviga- 
toidcs, P. pseudolinctorum, P. subcctrarioides. — B. de L. 

Abbaycs (IV. des). Lichens recoups en Guinde franpaise et en Cote 
d’Ivoire. V. Genres Roccetla, Coenogonium, Slicta, Cladonia, Ramalina. 

Esp6ces nouvelles ddcrites par l’A. : Cladonia subvulcanica, C. dubia ; les deux Ramalina 
suivants : R. maculata Mull. Arg. et R. ncrvulosa (Mull. Arg.) des Abb. comb. n. = R. 
fg/rinacea Ach. var. nervulosa MBI1. Arg. nomine par erreur nervosula dans Zablb. Catal. 
n" 11.005, sont longuement dficrits et compares aux types de l’herbier Muller conserves 
au Jai'din botanique de Geneve. — B. de L. 

Ahlner (Sten). Pa lavjakt i Halsinglands och Harjedalens Barrskogar 
(A la recherche de Lichens dans les forets de conifercs de Halsingland et 
Harjedalen) (Natiir i Halsingland och Harjedalen, p. 79-85, 4 fig., 1951). 

Etude dc vulgarisation sur la repartition et l’ecologie de plusieurs Lichens des forets 
de coniferes dans ces deux provinces su£doises. Sont signales : XJsnca longissima. Uremia 
divaricala, Tholuma dissimilis. Alcctoria jubata. Ramalina thrausta et Lelharia vulpina. 
Photographies des 4 premieres especes. — S. Ahlner trad. — par W. L. V. 

Borcl (A.). Lichens des Monts de Baives (Nord) (Bull. Soc. Bot. Nord 
dc la France. 4, n° 3, p. 72-77, 1951). 

L’A. etudiesuccessivement les Lichens saxicoles, tcrricoles et muscicoles, ainaiquo ceux 
des pelouses. La florule Iich4nique est caracteristique des terrains calcaires secs qui 
appartiennent ici au D4vonien. — B. de L. 

Borcl (A.) et Laehman (A.). Lichens et Mousses ties Monts de Baive 
(Nord) (Bull. Soc. de Bol. du Nord de la France , 4, n° 3, p. 74-77 pour les 
Lichens, 1951). 

Les Monts de Baive sont formas de calcaires frasniens (Devonien superieur). Les Lichens 
sont caracWristiques des terrains calcaires secs. Dans unc carricre abandonnde, l’A. 
(A. Borei.) a iStudid successivement: 1° les espfeces saxicoles (8), 2° les espCces tcrricoles 
et muscicoles (10), 3° les especes de la pelouse (3) ; il signale quelques Lichens nouveaux 
pour le departement du Nord. Tous les Lichens indiquis sont ties commuus. — B. de Lesd. 

Itiisliir/a (F.). Contribucion al estudio de la actividad antibacteriana 

(1c Cetraria islandica (L.) Ach. (Anal. d. Jarclin Bolan. de Madrid, 10 . p. 143- 
149, 1951). 

L'A. enum&re d’abord les r4sultats obtenus par d'autres chercheurs et expose les siens 
accompagnes de 2 photographies. Les extraits de C. i. se sont montres actifs vis-a-vis 
des bact&ies suivantes : R. mycoides ; Staphylococcus aureus stirpes rdsistants fi la pdni- 
cilline ; Mycobacterium tuberculosis avium ; M. paratuberculosis smegmalis ; M. paratu¬ 
berculosis grassberger ; M. paratuberculosis phlci et M. ranee. Les extraits de C. i. so sont 
rdviSlds in vitro inactifs vis-i-vis de Pseudomonas atruginosa et Escherichia coli. — V. A. 

Cernohorsky (Zdenek). — Rhizocarpon subgeminatum Eitner (Rh. 
pheeolepis Vain.) novy lisejnik pro Cechy (Rh. subgeminatum nouveau 
pour la Tchdcoslovaquie) (Ces. bolanicke lisltj, 1 , p. 5-6, 3 fig., 1949). 

Cernohorsky (Zdenek). Cladonia subrangi/ormis Scriba v Cechach. 
(C. subrangiformis en Bohemc) (Ces. bolanickd listy, 2, p. 107-108, 1950). 
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Cernoliorsky (Zdenek). — Fluorescence of lichens in ultra-violet light, 
-genus Parmelia Ach. (Studia Bolan. Cechoslovaca, 2, p. 98-100, 1950). 

Le « medulla » de 45 especes de Parmelia cst generalement violet en lumi6re u.-v. alors 
que la fluorescence de P. centrifuga ct P. incurva cst fortement vcrt-bleuatre et peut ainsi 
servir de caractere taxonomique. — V. A. 

Culberson (William L.). Some Lichens from Eastern Kentucky 
(Lloijdia, 14, n° 2, p. 181-186, 1951). 

Enumeration de 70 espdces de l'est de l’Etat de Kentucky ; notes sur la nomenclature 
de Leptogium corlicola ; premiere station en dehorn des montagnes « Smokies » pour Anap- 
lychia squamulosa Degel. — V. A. 

Culberson (W. L.). — Recent literature i 
54, p. 78-80, 1951). 

L’A. cite 42 ouvrages parus de 1949 k 1950. — V. A. 

Duglii. Une interessante espece de la Flore lichenique de la Camargue. 
Le Thelopsis subporinella Nyl. (La Terre et la Vie. Rev. Hist. Nat., p. 279- 
285, 1950. Num6ro special). '* 

L'A. a passe environ une semaiue dans la reserve zoologique ct botanique de la Camar- 
^ue. Dans la present.' note, il se borne a l’etude d’un Lichen rare, le Thelopsis subporinella, 
se reservant do publier dans la suite une etude detaillee de tous les Lichens qu’il v a 
recoltes. Ce Thelopsis tut trouvi< pour la premiere fois en 1898, par Hasse dans la Cali¬ 
fornio du Sud. determine par Nylander et decrit en anglais par l’auteur de la decou- 
verte. Entre temps, il avait ete trouv6 par de G'rozals. en France, dans l’Herault; il 
! *ue a Olivier qui en fit. une var. uniseptala du Thelopsis rubella Nyl.; 
par Boult de Lesdain, qui le determina comme var. grisella du Thelop- 
.’A. l’a recueilli sur le Pin d’Alep et sur le Juniperus phtenicea, il en 
description, et decrit les spermogonies jusqu’ici inconnues. — B. de L. 

Fajjerslrom (Lars.). — Ett nytt fynd av Calicium deminuens Vain. 
(Mem. Sic. Fauna et Flora jennica, 24, p. 170-172 (1947-1948), 1949). 

Localites nouvelles pom' cette espece. 

Guillaumot (I'Abbe M.). — Flore des Lichens de France et de Grandc- 
Bretagne. Encydopedie Biologique. P. Lechevalier editeur, Paris VP (1951), 
p. 1-605, avec de nombreuses figures dans le texte. 

Dans l'introduction, 1'A. declare que cette florc n’a d’autre but que de reunir en un 
soul volume les diagnoses des espdces decrites dans le Catalogue (1 ’Harmand pour la 
France, et dans celui d'A. L. Smith pour l’Angleterre. Jl a pourtant admis quelques excep¬ 
tions a ce sujet. Pour ne pas devoir doubler le nombro des pages, il n’a donne que de tres 
rares notions histologiques, et il a dte oblige pour la mfme raison de ne signaler que de 
tres rares varietes. En effet, pour ecrire une florc complete des Lichens de France et d’An- 
gleterre, il aurait tallu signaler les nombreuses espdces nouvelles decrites dans de mul¬ 
tiples brochures. Pour en donner une idde, je me bornerai k citerles noms des principaux 
auteurs qui les ont publiees : des Abbayes, Botn.Y de Lesdain - . de Crozals, Deoei.ius, 
Erichsen. Flagey, Frey, Gyelnik, Hue, Mackensie Lamb. Magnusson, Maheu 
et Gilet. Motyka, M. et lime Moreau, Nylander. Redinger, Watson, Zschacke, etc. 
Pour la classification, 1‘A. s’est. inspire des cles d’H armand et de Lindau qu’il a parfois 
modifiees. L'ouvrage commence par une preface suivie d’une introduction et de quelques 
renscignements generaux sur les Lichens, leur constitution, leur anatomie ct les divers 
modes de reproduction. Il d^bute par les Pyrcnocarpa: avec un tableau des genres, suivi 
d’une cle qui permet d’arriver a la connaissance de toutes les especes qu’ils renferment. 
Il suffira, pour montrcr avec quel soin 1’A. a suivi le programme qu’il s’etait. traciS, d’indi- 
quer que ee soul expose est contenu dans les pages 23-92. Il en est de meme, plus ou moins, 
naturellement, pour tous les autres Lichens. Les cles sont ^tablies ties clairement et 
sont bien souvent d un grand secours pour arriver k une determination, que la descrip¬ 
tion complete de chaque Lichen permet ou non de confirmer. II faut Kliciter l'A. d’avolr 
entrepris un aussi long travail pour permcttre enfin aux jeuncs botanistes d’etudier his 
Lichens encore si peu connus et ou l'on peut faire encore taut d'interessantes decouvertes. 
Us ne devront done plus reculer devant cet obstacle capital, le manque de livres. On 
peut regretter qua l’exemple de quelques auteurs. l'A. n’ait pas fait suivre le nom du 
Lichen, en mcttanl entre parentheses celui de l’auteur qui l’a decrit le premier. Enfin, 
•quehlues especes qu’il signalc se trouvent en dehoi-s des limites qu’il avait iudiquees. — 


Hayren (Ernst). — Nya Rinidina-arter fran Finland ocli ryska Karelen 
(Rinodina de Finlande et de Karelie) (Mem. Soc. Fauna el Flora Fennica, 
24, p. 134-135 (1947-1948), 1949). 

L’A. signale 8 espfeces appartenant k ce genre pour la Finlande et la Kar&ie. 

13 


Source: MNHN, Paris 
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Howard (Grace E.). — Lichens of the Slate of Washington (i-x et 1-191 p. r 
11 pi. Univ. of Washington Press, Seattle, 1950, S 3.00). 

Cette flore dcs Lichens de l'Etat de Washington (E.-U.) compiend 69 genres avec 
355 espEccs et variEtes pour lesquels l’A. donne des cles ct des courtes descriptions. — 
W. L. C. 

Lamb (Mackeusic). — On the Morphology, Phylogeny and Taxonomy 
of the Lichen genus Slereocaulon ( Canadian Journ. of Botany, p. 522-584, 
1951). 

Avec 3 planches de photographies representant los St. ramulosum (Sw.) Bausch, St. 
Argus Hook, et Tayl., St. caspitosum Bedgr., St. curium (Bas.) M. Lamb., St. botryosum 
Ach., St. ramulosum v. assimile (Nyl) emend. M. Lamb., St. Meyeri v. farinosum (Th. Pr.) 
emend.M. Lamb.et 10 figures dans le texte ; 1, coupe longitudinale d’un psoudopodEtium ; 
2, structure du cortex dans les cephalodies des St. ramulosum, St. neswum Nyl., St. soredii- 
ferum Hue et St. botryophorum Mull. Arg.; 3, Cephalodies digitees du St. strictum Th. Fr. ; 
4, St. ciespitosum Bdgr., coupe longitudinale A travels un pseudopodEtion ; 5, Surface 
dorsale et ventrale d’un pseudopodEtion du St.explanation M. Lamb. ; 6,Schema du deve- 
loppement ontogEnique el phyllogEnEtiquc d’un St. du sous-genre Holostelidium ; 7, 
Bepr&entation du developpement d’un St. du sous-genre Enteropodium : 8, Carte indi¬ 
quant la distribution des aires des sections et sous-sections des St. Holostelidium avec 
l’indication des routes presumEes des migrations. Sect. Sacculala, sous-section Aciculis- 
porte — sous-section Ascaridispora: — Sect. Botryoidemn ; 9, Carte indiquant la distri¬ 
bution des aires des St. paschale, botryosum et tomenlosum , 3 especes du sous-genre Entero¬ 
podium ; 10,Carte indiquant la distribution des aires de 1 espEces bor&iles de St. sous-genre 
Enteropodium : St. coralloidcs, St. evolution, SI. intermedium et ,St. incrustation. Les photo¬ 
graphies et les figures montreut bien le grand interCt scientifique de ce travail quo l’enu- 
meration des chapitres suivants fera ressortir davantage encore. Introduction. Originc 
et developpement des podetions (pseudopodetions). Origine et developpement des phyllo- 
cladies. Origine et developpement des cephalodies. ApothEcies et pyenides. Soredies. 
Substances chimiqucs et leur importance an point de vue taxonomique du genre. Genre 
Stereocauton. Sous-genrcs : 1° Holostelidium M. Lamb. Sect. 1 : Redingeria M. Lamb. 
Sect. 2 : IHlophoropsis M. Lamb. Sect. 3 : Botryoidcum Johns. Sect. 4 : Sacculata Sato. 
Subsect. A : Aciculisporie I)R, Subsect, B : Ascaridispora: DB. Sect, 5: Dactyloideum 
M. Limb. Sect. 6 : Ecephalodiata M. Lamb. Subgen. II : Enteropodium M. Lamb. Sect. 
1 : Chondrocaxdon Th. Fr. Sect. 2 : Eustereocaulon Kerb. Sect. 3 : Stereocladium (Nyl.) 
Dodge emend M. Lamb. Sect, 4 : Leucochcilon M. Iamb. Subsect, A : Peltophyllum (DB) 
Lamb. Subsect. B : Phyllocaulon. Bemarques phytogEographiques. Evolution des Stereo- 
caulon depuis leur origine, et la place qu’ils doivent occuper dans la classification des 
Lichens. Appendice : nouvelles combinaisons et Emendations. — B. de Lesd. 

Llano (George A.). — A Contribution to the Lichen flora of Alasca (Journ. 
of the Washington Acad, of Sc.. 41, n° 6, p. 196-200, 1951). 

Descriptions en latin et en anglais. Especes et varietEs nouvelles : Slereocaulon glareo- 
sum (Sw) H. Magu. var. brachyphylloides M. Lamb. var. nov., Pelligera venosa f. tarlarea 
Llano f. nov., Parmelia birulie var. grumoea var. nov. Llano, Cetraria Scholanderi (Llano 
nov. sp., Alectoria Irvingii Llano nov. sp., XJsnea Scholanderi Llano nov. sp., Cetraria 
Magnussonii Llano nom. nov. = Cetraria arctica II. Magn., Evernia perfragilis Llano 
nom. nov. = Alectoria arctica Elenk. — B. de Lesd. 

Magimsson (A. H.). — New or otherwise interesting Swedish Lichens. 
XIV (Rot. Notiz., 1, p. 64-82, 1951). 

Enumeration d’une centaine de sous-espEces, varietEs et fo recoltEcs au cours des 
excursions A l’occasion du CongrEs International de Botauique (1950). Nouveautes pour 
la Suede : Lecidea ( Biatora ) turgida f. macrocarpa, L. jemtlandensis, L. protecta, Rhizo- 
carpon badicatrum var. epichlonnn, R. crenulatum et Lecanora (Eulecanora) subglomc- 
rulosa. Discussion au sujet d 'Ephebia hispidnla, Pyrenopsidium iivarense, Lecidea (Biatora) 
subfuscens, L. diducens, L. endomeliena, L. hydrophyla. Les noms nouveaux suivants sont 
valablcs : Dcmatocarpon litoralc ( D. atlanticum H. Magn.), Caloplaca submodesta (C. 
modesta H. Magn.), C. subathallina (C. depuuperala H. Magn.). Rhizocarpon sikkimense 
( R. triseptatum Bas.). D'apres analyse W. L. Culbebson ( Biolog. Abstr., 1951, n° 10, 
p. 2799). — V. A. 

Mattick (F.). -— Die Liclienologie in Deutschland seit 1870 und ihre 
Zukunftsaufgaben. (Sydowia, Ann. Mycol., 5, n° 1-2, p. 154-156, 1951). 

L'A. donne une liste des LichEnologues allcmands de 1870 jusqu’A nos jours. Pendant 
ces annees 1.700 Etudes lichEnologiques ont paru en Allcmagne ct en d’autres pays de 
langue allemande, ce qui represente un tiers des ouvroges de toutes langues sur les Lichens 
pour cette mSme periodc. Le chiffre d’espAces connues est monte de 6.000 (en 1870) 
A 17.000 (en 1940). — W. L. C. 

Mattick (Fritz). Wuchs-und Lebensformen, Bestand-und Gesells- 
chaftsbildung der Flechten (Bolanische Jahrbiicher, 75, n° 3, p. 378-242, 
1951). 
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L’A. pr&ente une Glassification des types de croissance (Wuchsforracn) des Lichens 
basee sur les notions classiques de thalles, crustaces, foliacfe ou fruticuleux. Pour indiquer 
les rapports des individus de la raeme espAce les uns avec les autres — individus cohabi¬ 
tant sur le memo territoire — une methode semblable A celle employee pour indiquer 
la sociability chez les plantes vasculaires est suivie et expliquAe. La classification proposer 
pour les types biologiques (Lebensformen) est baser sur les rapports du Lichen avec 
son suhstrat ou sur des conditions spdciales du milieu (nous axons ainsi des formes endo- 
lithiques, epiphylliques, aquatiques, etc.). L'A. suggAre nn systeme d'abreviations pour 
le Life grand nombre de caracterisations possibles quand on signale a la fois le type de 
croissance et Ie type biologiquc (p. 400). On pent constater la nature des peuplements 
de plus d’une seule espAce par une methode deductive basee sur les formes biologiques 
et des indications concernant le substrat ou par une methode inductive basee sur des don- 
nces determiners par les processus phytosociologiques habituels. Une classification de 
plusieurs peuplements licheniques est donnde et une discussion du rang (association, etc.) 
qu’ou doit attribuer A certains de cos peuplements termine cette importante etude. — 
W. L. Culberson. 

Mattick (Fril/.). Die Forschungen von Filir Dahl iiber die Flechtenflora 
Siidwest-Gronlands (Recherches d’Eilif Dahl sur la flore lichenique du 
sud-ouest du Greenland) ( Polar/orschung , n° 1, p. 56-57, 1951). 

Moreau (F.) et Mine Moreau (F.). — Sur le Solorina octospora Arnold 
(Bull. Soc. Mycol. de France, (Hi. p. 165-167, 1950). 

Etude des echantillons de S. o. provenant de Chine, pres Shinkiaug, a 2.700 in. d’alt., 
espfece normalement muuie d'ascospores A 8 spores, alors que le S. saccata en contient 
habituellement 4 spores. Co caractdre et d’autres enumeres par les AA. les incitent A 
considerer le S. o. comrne espAce bien distincte. — V. A. 

Moreau (F.). Sur une Dothidi5ac6e parasite du Lichen Anaplychia 
speciosa (Wulfen) Massalongo (Bull. Soc. bol. France, 911. p. 208-209, 
1951). 

L’A. a donne le nom de Telimena Faureani A ce Champignon qui lui a Ate envoye 
de l’lnde par le R. P. Foreau. — B. de L. 

\udvornik (•!.). — New or interesting Lichens (Studia Bolanika Cecho- 
slovaca, 12, fascic. 4. p. 244, 1951). 

L’A. decrit les var. et une espAce suivante (nouvelles) Parmeliopsis ambigua v. iserensis, 
P. saxalilis v. Losii, P. bohemiea n. sp. ax'ec la f. contortoides uov. comb., P. sulcata f. 
contortoides Zahlbr., Mycoblastus sanguinarius {. leprosa. — B. de L. 

Ozcuda (P.). — Materiaux pour la ilore lichAnologique des Alpes-Maritinies 
(Bull. Soc. bol. France, p. 29-50, 77 e Session extraord. (1949), Alpes-Mari- 
liines et Ligures, 97. 1950). 

L’A. a fait d’interessantes recoltes dans ce departemcnt, dont la flore lichenologique 
est encore A peine connue. On doit lui sax’oir gre d’ax’oir eu la patience de rechercher 
dans les listes des differents auteui’S, publies A ce sujet, les noms des Lichens qu’ils ont 
recoltAs, pour on donner une liste complAte, dans laquello il a intercalA ses propres rAcoltcs. 
.Son Atude est ainsi disposer : 1° Sources et bibliographic. 2° Liste des espAces : environ 
332 espAces et 3 espAces de parasites de Lichens. 3° Coup d’oeil sur la distribution des 
espAces. — B. de L. 

Panisset (M.). — Note sur quelques Lichens anlibioliques de la Province 
de Quebec. Aspect microbiologique (Rev. Canadienne de Biologie, 19, 
n° 2, p. 182, 1951). 

Extraits alcooIo-ethArfe et aqueux de la plupart des 8 Lichens Atudies des regions 
semi-arctiques canadiennes rAvelaut une activity autibiotique contre Mycobacterium 
tuberculosis var. BCG. — W. L. C. 

Porter (L.). — Additions to Irish Lichen records ( Irish Natur. Journ., 
10, no 8, p. 213-214, 1951). 

Nouvelles localitAs irlandaises pour 35 Lichens. — W. L. C. 

Porter (L.). — Notes on Irish lichens (Irish Natur. Journ., 10, n° 9, 
p. 242-345, 1952). 

L A: donne de brAves notes sur 25 espAces, surtout en ce qui concerne leurs substrats. 
— W. L. O. 

Rasaiicn (Veil). — Suoinen Jakalakasvio (Lichens de Finlande) (Kuopion 
Luonnon Yslavain Yhdistykua Julkaisuja. Sarja A. n° 5, p. 1-158, 6 flg. 
16 pi., 1951). 

En linlandais. L’A. discute la biologie des Lichens et fait des suggestions pour la prepa¬ 
ration d’un herbier. line clA pour les 43 families representAes, celles pour les espAces 
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(toutes brievement d&rites) et de nombreuses photographies terminent cette florc utile. 
— W. L. C. 

ItSsanon (Veil). — Trfes riche vfigtStation de Lichens sur le fer nu des croix 
d’un cinietifere (flnlandais traduit en franjais) ( Eripainos Liionnon Tutki- 
jasta, n° 4, p. 124-125, 1951). 

Enumeration de 16 esp&ces. — B. de L. 

]t<>iido ii (Y.). — Une Station de Lichens Pinicoles au Mont-Ventoux 
(La Feuille des Naturalistes, N. S., 6, p. 71-74, 1951). 

L'A. a parcouru le massif du Veutoux dans tous lcs sens, afin d'examiner les Lichens 
qui croissent sur les Pins spontanes ou cultives. Cost sur le versant Sud-Est (expose 
a la pluie) qu’ils sont les plus nombreux et a vegetation la plus luxuriantc. Sur cette 
pnrtie, l’A. a choisi line station que l’on peut. considerer commo typique, composee de 
Pinus uveinata et de P. silveslris, dans laquelle il a observe 38 especes dont il donne 
1'enumeration. — B. de L. 

Hondon (Y.). - Premieres observations sur les Lichens corticoles du 
Chene blanc (Quercus pubesccns Willd.) au Monl-Ventoux (Vaucluse) 
(Le Monde des Plantes, n° 274-275 (p. 10), 1951). 

L’A. ^num&re 27 especes et declare quo cette liste est encore incomplete, car il n'a pu 
parcourir qu’une partie restreinte de la chfinaie. — B. de L. 

Rousseau (J.). — Notes sur quelques Lichens antibiotiques de la Province 
de Quebec. Aspect <5cologique et phvtogeographique (Rev. Canad. de Biolo- 
gie, 10. n° 2, p. 181-182, 1951). 

Braves notes sur l’tcologie et fabondancc dans les 7,ones s&ni-arctiques de 8 Lichens 
qui repr&entont presque la seule nourriture des caribous de ces regions. — W. L. C. 

Tomaselii (It.). — Schema sistematice dei Lichcni italiani e delle regioni 
limitrofe (Alii. 1st. Botun. d. Univ. Laboral. Crittog., Pavia, ser. 5, 6 (3), 
p. 182-224, 1950). 

A la suite d’une courte introduction, l'A. pr&cnte une classification pour les Lichens 
d'ltalie et des regions limitrophes. Division en 2 sous-classes : Ascolichens et Basidio- 
lichens. Parmi les Ascolichens. 3 groupes : Hojkkolichbns, Heterolichens et Lichens 
Imparpaits. Los earacteies des principaux ordres et families sont ensuite enum&'es et 
conduisent ala determination des genres. En ce qui concerne, les Basidlolichens. l'A. separe 
le groupe des Diciyoncma et celui des Coraceie, inserant le premier dans une nouvellc 
famille : Dictyoncmataccie. car les Algues distinctives do ces deux groupes : Cliroococcus 
et Scytonema appartiennent a 2 ordres differents. Une nouvelle famille est introduit.e : 
Herpothallacem qui se difference; des 2 autres par la presence de l'Algue Chlorophyciie. — 


Trabaud (L.). — Oak moss in France (Drug and Cosmetic Industry, 
05, n° 5, p. 512-513 et 590-592, 5 fig., 1949). 

Discussion sur l’emploi de quelques espdees A'Evernia pour la fabrication du parfums 
en France. — W. L. C. 

Tscherinak-YVocss (Elisabeth). Ueber wenig bekannte und neue Flecli- 
tengonidien II. Eine ncue Protococcale, Myrmecia reticulata, als Algenkom- 
ponente von Calillaria chalybeia (Oesterreich. Bol. Zeit., !)lt, n° 1, p. 412- 
419, 2 fig., 1951). 

Description d’une nouvellc Algue, Protococcale, M. r., gonidie du Lichen C. chalybeia : 
observations cytologiques. — W. L. C. 


Source: MNHN. Paris 
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Repondant au desir exprime par plusieurs Bryologues, j’ai essay6 de 
co ns Lit 11 er UIle bste aussi complete que possible des Bryologues et des 
Lichenologues du Monde entier. 

Je pense rendre service a nos confreres en leui 
de liaison. 


r fournissant ainsi un moyei 


tadie remerCie M ' Maurice Bizot q ui m ’ a si aimablement aid<§e dans cette 

Dans cette liste il y a certainement des omissions involontaires, ce dont 
je m excuse, aussi serai-je reconnaissante a ceux de nos confreres qui vou- 
dront bien me communiquer d’autres adresses pour une liste comnle- 
mentaire (1). — V. A. 1 


AFRIQUB DU SuD 

Garslde (S.). — « Mont Vue •, Glencaird Eoad, Mowbray (Cap). 
Moss (Mrs. Charles E.). — P. O. Box 1176, Johannesburg. 


. Aichele (Dieter). — Botanisches Institut der Universit&t, Tubingei 
Alldrcs (H.). — Argel&nderstrasse 124/2, Bonn-am-Rhein. 

. Uertsell (Dr. Karl). — Meers burgerstrasse U7. Ravensburg (14 b). 

. Itucliloh (Dr. G.). — Blumenstrasse 44, Heidelberg (17 a). 

. Kill in (Heinz). — Bahnhorstrasse 30. Bad Godesberg pn 


(Rhdnanie). 


. Elierhard (Dr. Schmidt). — Bunderar 
Rcinbek b. Hamburg (24). 

*• L. Esehrleb (Walter). — Luiscnstrasse 25, Bonn (Rhenanie). 

(■aiickler (Dr. K.). — Wielandstrasse 38. Niirnberg X (13 A). 

'. llerzot) (Prof. Dr. Th.). — Botanisches Institut, Dniversitat lei 
= Otto Devrientstrasse 0. (15 b.) Iena. 

I fuller (Prof. Dr. Otto). — Sinsheim d.d. Elsenz (17 a), Am Bahnhof. 

i. Jrndrelski (Mile Ursula). — Institut Botanique de Bonn. Baumschulallee 5, Bonn. 
'■ Hoppe (Dr. Fritz). — Huberstrasse 20. Bielefeld (21 a). 

Laveil (Dr. Med. L.). — Mohrenstrasse 2, KOln (22 c). 

'■ Mattick (Dr. Fritz). — Botanisches M useum, KOnigin-Luise Strai 
Dahlem. 

*■ Aliiller (Dr. Karl). — Schlierbergstrasse 1, Freiburg i Br. (17 b). 

j. Paul (Prof. Dr.). — Pariserstrasse 391, Munchen (13 b). 

1. L. Poll (Dr. .1.). - Pocking be iStarnberg, Gasthof Post. Bavtere, 

de Munchen-Nymphenburg. 

1. Rcinicrs (Dr. H.).— Botanisches Museum, Konigin-Luise Strasse 0-8, Berlin-Dahlem. 
• - >Chade (Dr.). — Arbeitsgemeinsohaft Isis, Bautzen, Saxe. 

Schumacher (Alb.). — Viedenhol 5. Waldbrol (22), Rheinland. 

Selnvejjer (Heinz). — Botanisches Institut, Tubingen. 

Mudienrat (Martin). — Schinnerl Aberiestrasse 0 III. Mfinchen 
•• i older (Dr. F.). Prof. Botanischen Instituts der Technischen 
platz, 18, Dresden. 


tall ftir Forst und Holzwirtschaft Schloss : 


i. Zwatzengassc 9 


, Berlin- 


u Botnn. Institut 


(1) B. : Bryologues ; L. : Lichenologues. Pour les noms saas indicate: 
pas pu avoir de renseignements. 
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AMlbBiQUE Df Nokd (Etats-Unis) 

B. Allen (Walter S.). — 144-19 35 th Ave.. Flushing (New York). 

B ; Ames (Oakes). — Botanical Museum, University of West Virginia, Morgantown 

B. Anderson (Lewis E.). —Botany Dept., Duke University, Durham (N. Carolina). 
b! Andrews (Mrs. Alexander). - Ramona. Road.. White Cloud (Michigan). 

J{ Andrews (A. Leroy). - 409 Mitchell St.. Ithaca ((New York). 

]j’ Arzcni (Charles B.). — 1430 Fourth St., Charleston (Illinois). 
b! Barnes (Mrs. A. ('.).—Director, Arboretum of the Barnes Foundation, Box 128, 
Merion (Pa.). 

B. Barnhart (John Hendley). —Botanical Garden, Bronx Park, New York o8 (New 
York). 

B. Bartram (Edwin B.). — Bushkill, Pike Co. (Pennsylvania). 

B. Beals (A. T.). — 274 Summit Ave.. Hackensack (New Jersey). 

B. Becker (Herbert). — Climax (Michigan). 

L. Berry (E. ('.). — Botany Dept.. South Dakota State College, Brookings (S. D.). 
jj |tii)(|'hani (Marjorie T.). — 5514 Inkster Road. Birmingham (Michigan). 

B. Itlonx)(list (11.). — Botany Dept.. Duke University, Durham (N. Carolina). 
b! Boardntan (Charles M.). — 8900 Thomas Blvd.. Pittsburgh 8 (Pa.). 

B. Rohleil (Anne). — 629 N. E. 31st St., Portland 12 (Oregon). 

B. Bow lie (George R.). — 3740 Oliver St.. New Washington, Washington (15 D.C.). 

B. Bradley (Hazel L.). — 137 W. Morrel St., Jackson (Michigan). 

B. Brillke'r (Rev. R. R-). — Quincy College, Quincy (Illinois). 

L. Brown (Babette I.). — 29 Eastman, University of Rochester, Rochester 7 (N.Y.) 

Bryant (Elisabeth). — 94 Longwood Ave., Brookline 18 (Massachusetts). 

L. Burkholder (Dr. R. P.). — Osborn Botanical Laboratory, Yale University, New 
Haven (Connecticut). 

B. Burritl (Mrs. Ruth H.). — 16 Prospect Drive., Yonkers 5 (New York). 

B. Cain (Stanley A.). — Botany Dept.. University of Michigan, Ann Arbor (Mich.). 
B. Carroll (Gladys). — 3685 38th St.. New Washington, Washington 16 (D.C.). 

B. Carrol (Colonel R. P.). — 8 Honeysuckle Hill, Lexington (Virginia). 

B. Carter (Annetta M.). — 2209 Haste St.. Berkeley I (California). 

B. Castle (Hempstead). — Osborn Botanical Lab., Yale University, New Haven (Con¬ 
necticut). 

B. Chase (Virginius H.). — 107 Park Place, Peoria Heights 4 (Illinois). 

B. Clapp (Marguerite S.). — 224 Union St., South Weymouth 90 (Massachusetts). 

B. Clark (Lois). — Lakota (Washington). 

B. Cleesell (Alfred). — P.O. Box 164, Clarksville (Tennessee). 

B. Couard (Henry S.). Grinnell College, 1310 Elm St.. Grinnell (Iowa). 

B. Coolie (William Bridge). — 1718 A Street., Pullman (Washington). 

L. Culberson (William L.). — 3257 Broadwell Ave., Cincinnati 11 (Ohio). 

B. l)arlilU|lon (Henry T.). — 202 Durand St., East Lansing (Michigan). 

B. Beam (Charles C.). — R.F.D. N. 0, Buffton (Indiana). 

B. Heaver (Chester F.). — Science Dept., Arizona State Teachers’ College, Flagstail 
(Arizona). 

B. IJeinarec (Delzie). — Arkansas State College, Jonesboro (Arkansas). 

B. Dennis (P. W.). — Botany Dept.. Michigan State College, East Lansing (Mich.). 
B. Desmond (Thomas ('.). — Box 670, Newburgh (New York). 

L. Dix (W. 11— 801 Crown St.. Morrisville (Pennsylvania). 

L. Dodge (Carroll W.). — Missouri Botanical Garden, 2315 Tower Grove Ave., St. Louis 
10 (Missouri). 

B. Drew (W. B.). — Botany Dept., Michigan State College, East Lansing (Mich.). 

B. Drexler (Robert V.). — Coe College. Cedar Rapids (Iowa). 

B. Duckcring (Mrs. Mac W.). — 27 Front St., Santa Cruz (California). 

B. Dunham (Mrs. Elizabeth). • 22 Birch Road., Wellesley 81 (Massachusetts). 

B. Eastwood (Sidney K.). — 5110 Friendship Ave., Pittsburgh 24 (Pa.). 

B. Elkow (Milton O.). — 1750 Albany Ave., Brooklyn 10 (New York). 

B. Ellliy (W. H.). — 1028 C.L., University of Pittsburgh, Pittsburgh 13 (Pa.). 

B. Evans (I.). — Biology Building.. University of Wisconsin, Madison 6 (Wis.). 

B. L. Evans (A. W.). — Osborn Botanical Lab., Yale University, New Haven (Conn.). 
B. Eyerdam (Walter J.). — 7531 19th Ave. N.E., Seattle 5 (Washington). 

B. Felyiey (Margaret D.). — 544 Chestnut St., Winnetka (Illinois). 

B. Kcrytison (Elizabeth). 1504 East 89th St., Seattle 5 (Washington). 
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B. Fischer (Francine). — Citrus Experiment Station. Lake Alfred (Florida). 

B. Flowers (Seville). — Botany Dept.. University of Utah, Salt Lake City 1 (Utah). 
B. Frchse (Mrs. li. M.). — 506 W. Maplehurst Blvd., Ferndale 20 (Michigan). 

B. Frye (Theodore (’.). — Botany Dept.. University of Washington. Seattle 5 (Wash.). 
B. Fulford (Margaret). Botany Dept.. University of Cincinnati. Cincinnati 21 (Ohio). 
B. Gcldreich (Edwin E.). — 2001 Sander St.. Cincinnati 19 (Ohio). 

B. Genellc (Pierre). — Box 153. Cashmere (Washington). 

B. Gier (L. J.). - Biology Dept.. William Jewell College, Liberty (Missouri). 

B. Gleason (H. A.). — 70 Lorraine St.. Hartford 5 (Connecticut). 

B. Greenmail (J. M.). — Missouri Botanical Carden, St-Louis (Missouri). 

B. Greenwood (Helen E.). — 30 Russel St., Worcester 2 (Massachusetts). 

B. Hague (Stella M.). — 607 S. Van Buren St., St. Auburn (Indiana). 

B. Haring (Mrs. Inez M.). — c/o Prof. Tonks, Vassar College, Poughkeepsie (New York). 
B. Harvill (A. M.). — Botany Dept., University of Michigan, Ann Arbor (Michigan). 
B. Hayden (Ada). — Botany Dept.. Iowa State College, Ames (Iowa). 

B. IlayilCS (Caroline C.). — Portland Road., Highland (New Jersey). 

L. Ilerre (A.W.T.C.). — 108 N. Percival. Olympia (Washington). 

B. HigillllOthani (Noe). — Biology Dept., University of Notre Dame, Notre Dame 
(Indiana). 

B. Hillier (Mrs. F. W.). — Botany Dept., University of Chicago, Chicago 37 (HI.). 

B. Holland (W. W.). — Walnut (Kansas). 

B. Holliday (Gail H.). — 85 35th St., Wheeling (West Virginia). 

B. Hollinqer (Herbert H.). — Huron (Ohio). 

B. L. Howard (Grace E.). — Botany Dept., Wellesley College, Wellesley 81 (Massa¬ 
chusetts). 

B. Ilowlett (Barbara R.). — R.R. 2, Presque Isle (Maine). 

B. Huff (N. L.). — 1219 7th St., S.-E., Minneapolis (Minnesota). 

B. Hiilhnry (Robert L.). —Botany Dept..State University of Iowa,Iowa City 29 (Iowa). 
B. Hutchinson (Mrs. Fred). — Brighthollow Canaan (New Hampshire). 

B. Ikenberry (G. J.).—Botany Dept., Oklahoma A. & M. College, Stillwater (Okl.). 
L. Inisliaug (fl ). — 8540, 86th str., Woodhaven (N. Y.). 

B. Jr mi ills (O. E.). — Carnegie Museum, Pittsburg 13 (Pennsylvania). 

B. Johnson (George T.). — Biology Dept., Massachusetts Institute of Technology, 
Cambridge 39 (Mass.). 

B. Jones (George N.). — Botany Dept., University of Hlinois, Urbana (III.). 

B. Jones (Joyce Hedrick). — University Museum, University of Michigan, Ann Arbor 
(Mich.). 

B. Just (Theodor). — Chicago Museum of Natural History, Chicago 5 (Ill.). 

B. Kelehledge (Edwintt). — 2905 E. Salia St., Syracuse (New York). 

B. Kiener (Walter). — Game, Reforestation and Parks Commission, State Fair Grounds, 
Lincoln 3 (Nebraska). 

B. Killip (E. P.). — Curator of the Division of Plants, Smithsonian Institution, U.S. 

National Museum, Washington 25, D.C. 

B. Koell (Leo. F.). — 518 Madison St., Petaluma, California. 

B. Kosier (Holbis). — Green Bank (New Jersey). 

B. Kryn (Jeannette M.).— Botany Dept., University of Michigan. Ann Arbor (Michi¬ 
gan). 

B. Kueseh (Flora E.). —Botany Dept., University of Michigan, Ann Arbor (Mich.). 
B. Klirtll (E. A.). — 1024 Elm St., Grinnell (Iowa). 

B. Lampion (Robert K.). — R.R. 2, Box 724, Toledo 6 (Ohio). (On: 1222 Main St., 
Racine, Wisconsin). 

B. LaIIlear (Mrs. Leslie B.). — 1360 Centre Ave., Pittsburgh 13 (Pa.). 

B. La ltue (C. D.). — Botany Dept., University of Michigan, Ann Arbor (Mich.). 

B. Latham (Roy). — Orient, Long Island (New York). 

B. Lawton (E.). — Hunter College, 695 Park Ave., New York 21 (New York). 

B. Lee (Sgt. Leslie). — c/o A. R. Bechtel, Botany Dept., Wabash College, CrawfordsviUe 

B. Leonard (Emery C.). — 4403 53rd St., Bladensburg (Maryland). 

B. Locw (Fred A.). — Biology Dept., 915 Himes St., Huntington (Indiana). 

B. Loveland (Hugh F.).—Botany Dept., University of Michigan. Ann Arbor (Mich.). 
B. Lowe (Mrs. Frank E.). — Box 05, Harrison (Maine). 

B- Lowry (Robert J.).—Botany Dept., Michigan State College, East Lansing (Mich.). 
B. Lyon (Mrs. Ellen S.). — Campbellsville College, Campbellville (Kentucky). 

B. Mr Cleary (James A.). — 2642 Caledonia, Wayne (Michigan). 
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B. McFarland (Prank T.). — Botany Dept.. University of Kentucky, Lexington 29 

B McGregor (Ronald). — Dept, of Botany, University of Kansas, Lawrence (Ka.). 

B. Maekaness (Mrs. Frank G.). — Box 808, Portland 7 (Oregon). 

B. Mains (E. B.). — Director, Herbarium of the University of Michigan, Ann Arbor 
(Mich.). 

B. Mntzke (Edwin B.). —Botany Dept., Columbia University, New York 27 (New 
York). 

B. Mayer (Otto F.). — 112 Oakwood Ave.. West View, Pittsburgh (Pennsylvania). 
B. Meeker (Grace). — 709 S. Mulberry, Ottawa (Kansas). 

B. Messnier (Louis W.). — 502 Collidge Road., Aberdeen (Washington). 

B. Meyer (Fred G.). — R.F.D. 2. Box 496, Olympia (Washington). 

B. Meyer (Samuel). — Botany Dept.. University of Tennessee, Knoxville (Tenn.). 

B. Miele (Ida). — Botany Dept., Rhode Island State College, Kingston (R.I.). 

B. Moill (Edwin T.). — Botanical Lab., University of Pennsylvania, Philadelphia 4 
(Pa.). 

L. Mozingo (Dr. Hugh). — The University ot Tennessee, Knoxville 10, Tennessee. 

B. Mullen (Dorin G.). — 2232 W. 58th St.. Seattle 7 (Washington). 

B. Nagel (Lillian). — 3142 Pestalozzi St., St. Louis 18 (Missouri). 

L. Nearing (G. G.). — P.O. Box 338, Ridgewood (New Jersey). 

B. Newcomb (Eloise). — Chemistry Dept., Michigan College of Mining and Techno¬ 
logy, Houghton (Mich.). 

B. Newcomer (W. Stanley). — 1727 Almond St„ Williamsport (Pennsylvania). 

B. Oakes (Mrs. Hellen E.). — Rangeley (Maine). 

B. Ogden <E. €.). — University of Maine, Coburn Hall, Orono (Maine). 

B. O'rdway (D. Leighton). — 11 Gibbs St., Newton Center 59 (Massachusetts). 

B. Owens (Mrs. Howard B.). — Botany Dept., University of Maryland, College Park 
(Maryland). 

B. Patterson (Paul M.). — Hollins College, Roanoke (Virginia). 

B. Petzger (John E.). — Butler University, Indianapolis 7 (Indiana). 

B. Phillips (Edwin A.). — Botany Dept., Colgate University, Hamilton (New York). 
B. Platt (Robert S.). — 10.820 Drew St.. Chicago 43 (Illinois). 

B. Potter (David).— Biology Dept.,Clark University, 905 Maine St., Worcester 3 (Mass.). 
B. PrCSCOtt (Gerald W.).— Botany Dept.,Michigan State College, East Lansing (Mich.). 
B. Proskauer (J.). — Assist. Prof. Univ. of California, Berkeley 4 (California). 

B. Qliartermail (Elsie).—Biology Dept,. Vanderbilt University, Nashville 4 (Tenn.). 
B. Rakcstraw (Lulu). — 809 N. 6th St,, Kelso (Washington). 

B. Raup (Mrs. Lucy C.). — 383 South St., Jamaica Plain 30 (Mass.). 

B. Reed (Clyde F.). — 3522 Hayward Ave.. Baltimore 15 (Maryland). 

B. Reisinger (Joseph II.). — 849 Tatum St., St. Paul 4 (Minnesota). 

B. Reynolds (Mrs. Dorthy P.). — 169 N. Oak Knoll, Pasadena (California). 

B. Rieliards (Donald). — Chicago Museum of Natural History, Chicago 5 (Ill.). 

B. Runyon (Robert). — 812 St. Charles St., Brownsville (Texas). 

B. RirkeU (H. W.). — New York Botanical Garden, New York. 

B. Sallee (Roy M.). — Western Hlinois State Teachers’ College, Macomb (Ill.). 

B. Sanborn (Ethel I.). — Botany Dept., Oregon State College, Corvallis (Ore.). 

B. Sargent (Louisa). — 1014 Park St.. Griunell (Iowa). 

B. Sayre (Geneva). — Biology Dept., Russell Sage College, Troy (New York). 

B. Schnooberger (Irma). — Flint Junior College, Flint (Michigan). 

B. Sekornherst (Ruth). — Florida State College, Tallahasse (Florida). 

B. Schuster (Rudolf M.). — Botany Dept,. University of Minneapolis, Minneapolis 14 
(Minn.). 

B. Scully (Francis J.). — Botany Dept., University of Minneapolis. Minneapolis 14 
(Minn.). 

B. Shaeklette (Hansford T-). — Botany Dept, University of Michigan, Ann Arbor 
(Mich.). 

B. Sharp (A. J.). — Botany Dept, University of Tennessee, Knoxville (Tenn.). 

B. Sliowalter (W. V.). — 125 West 13th St, Lawrence, Kansas. 

B. Sipc (Frank P.). — Botany Dept, University of Oregon, Eugene (Oregon). 

B. Slater (William A.). — 1060 More Wood Ave, Pittsburgh (Pennsylvania). 

B. Slipp (Mrs. Jane M.). — 1532 N. Anderson St, Tacoma 6 (Washington). 

B. Stair (Leslie D.). — 141 Fern Ave, Collingswood (New Jersey). 

B. Steen (Allen John). — 135 1/2 Hazelwood Terrace, Rochester 9 (New York). 
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B. Sleere (William Campbell).—Biology Dept.. Stanford University, Stanford (Cali¬ 
fornia). 

B. Stiller (Mrs. Cloyd Burnley). — 315 10th St., Brandentown (Florida). 

B. Stokey (Alma G.).—Botany Dept., Ml. Holyoke College. South Hadley (Mass.). 
B. Strong (Chester K.). — P.O. Box 126, Loveland (Colorado). 

B. Sludlialter (B. A.).—Biology' Dept., Texas Technical College. Lubbock (Texas). 
B. Svillla (Ruth Dowell). — Johnson Hall, University of Washington, Seattle 5 (Wash.). 
B. Sweet (Nathan C.). — 544 Winston Avenue, San Marino 3 (California). 

B. Tnmpliu (W. S.). — R.R. G. Box 21, Charleston (West Virginia). 

B. Taylor (Mrs. Bayard R.). — P.O. Box 22, Urbana 0 (Ohio). 

B. Taylor (A. M.). — Lake Erie College. Painesville (Ohio). 

B. Thomson (Rufus H.). — Chesapeake Biological Lab., Solomons Island (Maryland). 
L. Thomson (John W.).—Botany Dept.. University of Wisconsin. Madison 0 (Wis¬ 
consin). 

B. Vcnlooril (Frans). — P.O. Box 151, Waltham 54 (Massachusetts). 

B. Voth (Paul D.l. — Botany Bldg., University of Chigago, Chicago 37 (Ill.). 

B. Wagner (Kenneth A.). — Botany Dept., University of Michigan, Ann Arbor (Mich.). 
B. Walters (Maurice B.). — 14.556 Superior Road.. Cleveland Heights 18 (Ohio). 

B. \\ nreham (Richard T.). —29 Boulder Road.. Wellesley Farms 82 (Massachusetts), 
li. Wartenberg (Mrs. W. Stanley). — 2652 E. 18th St... Brooklyn 29 (New York). 

B. Weber (William A.).—Biology Dept.. University of Colorado, Denver (Colorado). 
B. Welch (Winona H.). — 112 Bloomington St., Grcencastle (Indiana). 

B. Wells (Elizabeth). — 501 N. Van Buren St., West Frankfort (Illinois). 

B. Wheeler (Louis C.). — Botany Dept .. University of Southern California, Los Angeles 
7 (Calif.). 

B. Wiggins (Ira L.). —Dudley Herbarium, Stanford University, Stanford (Calif.). 

B. Wiikens (Hans). — 424 S. 15th Street, Reading (Pennsylvania). 

B. Williams (Donald H.). - 53 Longfellow Street, Canton (Maine). 

B. Willlie (William T.). —Biology Dept., Union College. Schenectady (New York). 
B. Wolcott (Gordon). — Biology Dept,. Madison College. Harrisonburg (Virginia). 

AsntniQUE DU Sud 

B. liahlinclli (R.). — 567 Diagonal Norte, Buenos-Aires, Argentine. 

B. Diglio (Antonio P. L.). — Instituto Miguel-Lillo. Calle Miguel Lillo n° 205, Tucu- 
man, Argentine. 

B. (irussi (Dr. Marta). — Calle Miguel Lillo 205, Tucuman, Argentine, 
li. Kiinnemailll (Dr. Oscar). — Profeeseur Adjunte de Plantas cellulares Universidade 
de Buenos-Aires. Argentine. 

B. Osorio (Hector S.). — Museo de Hist, Nat. «Diego Legrand ». Cnsilla do COrreo 
n° 399, Montevideo, Repub. or. d. Uruguay. 

AUSTRAXIE 

Burges (Prof. N. A.). — Dept, of Botany, The University, Sydney. 

B. Jessup (A. W.). — Melbourn Botanic Gardens, South Yarra, S. E. I (Victoria). 

Aural cue 

B. Baumgartner (Dr. Josef). — Naturhistorisches Museum, Burgring 7, Wien I. 

B. Becker (Dr. Helmut). — OberOsterreichisches Landesmuseum, Museumstrasse I t. 
Linz a. d. Donau. 

B. lToellliel) (Dr. R.). — Rechtsanwalt, Mariahilfer Strasse 177, Vienne 6. 

B. L. Gams (Helmut Prof. Dr.). — Botanisc. Institut. Bot. Garten (Schueeburggasse 
67, Innsbruck 8). Insbruck-HCtting, Tirol. 

L. Geitler (Prof. Dr. Lothar). — Botanisches Institut, Rennweg 14, Wien III. (Jac- 
quingasse 4, Wien III). 

B. Ilormnilll (Hans). — NiederOsterreichisches Waldviertel, Eclisenbach 3. 

I, Kcisslcr (Dr. Karl). — Botanische Abtoilung des Naturhistorischen Museums, Burg¬ 
ring 7, Wien I. 

B. Bllttner (Prof. Dr. Franz). — Biologische Station Lunz am See. NiederSsterreich. 
B. Baschemlorier (Mile Dr. Irmentraud). — (Schillerstrasse 0, Innsbruck) Institut 
Botanique, Sternwartstrasse 15, Innsbruck. 

B. Woss-Tschermak (Dr. Elisabeth). — Botanisches Institut. Rennweg 14, Wien III. 
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Belgique 

B. Castagnc (E.). — Laboratoircs de recherches chimiques du Minist^re des Colonies, 
rue du Moulin, Tervueren, Brabant. 

B. Decker (de). — 56, rue Julien-DUlens, Anvers. 

B. Demaret (F.). —Jardin Botanique de 1’Etat, 236 rue Royale, Bruxelles. 

B. Druet (J.). — 42, rue Lecompte, Dampremy, Hainaut. 

L. Dmigueaud (1’.). — 100, rue des Atrdbates, Bruxelles. 

B. Leroy (V.). — 53, boulevard Louis-Schmidt, Bruxelles. 

B. Vailden-Bergheil (C.). — 85, avenue Jean-Dubrucq, Bruxelles. 

B. Wilezek (R.). — Jardin Botanique de l'Etat, 236 rue Royale, Bruxelles. 

Canada 

B. Boyd (Ottilie G.). — Lake Cowichan, British Columbia. 

B. Brow (Margaret S.). — 36 Kent. Street, Halifax, Nova Scotia. 

B. Brunei (Jules). — Directeur de 1'Institut Botanique, 1101 Est, rue Sherbrooke, 
Montreal. 

B. Cain (Roy F.). — Department of Botany, University of Toronto, Toronto 5. 

B. Ersklne (J- S.). — King’s College School. Windsor N.S. 

B. Fablus (Frfere). — Mont Sacre-Cceur, Granby. P.Q. Quebec. 

B. Habeel) (Herbert). — Grand Falls, New Brunswick. 

B. Hand (Clarence). — 175 Stanley Avenue, Chatham. Ontario. 

B. Kucyniak (Dr. James). — Institut Botanique, 4101 Est, Rue Sherbrooke, Montreal. 
B. Le i’age (Ernest Abb4). — Ecole d’Agriculture, Rimouski, Quebec. 

L. Mackenzie Lamb (A). — National Herbarium, National Museum of Canada. 
Ottawa, Ontario. 

Moxley (E. A.). — 60 Jerome Street, Toronto 0, Ontario. 

B. I’olunin (N.) (Prof. Dr.). — Me Gill University, Montreal. 

L. Rousseau (J.). — Dr., Jardin Botanique de Montreal, 4101 Est, rue Sherbrooke, 

Montreal. 

Simpson (Mrs A.). — 43 Sherburn Street, Winnipeg, Manitoba. 

Snure (Pauline). — National Research Council, Ottawa, Ontario. 

Wallace (H. Le Roy). — 279 St. Leonards Avenue, Toronto 12, Ontario. 

Cuba 

Acilfia (Julian B.). — Agrie. Exper. Station, Santiago de las Vegas, Habana. 
Danemark 

B. Christensen (Tyge). —Botanisk Laboratorium, Gothersgade 140, Copenhague. 
L. Ciirisliansen (Mogens Skytte). — Botanisk Museum, Gothersgade 130,Copenhague. 
B. Clausen (Eva Miss). — Botanisk Museum, Gothersgade 130, Copenhague. 

B. Holmcn (Kjeld). — Resundsgade 30, Copenhagen 2, B. 

B. Lange (Fru Bodil). — St. Kongensgade 33, Copenhagen K. 

B. Sorensen (Dr. Th.). — Kantorparken 11, Copenhagen. 

Espagne 

L. Bustinza (F.). — Prof. Dr. Instituto Botanico, Plaza de Murillo 2, Madrid. 

L. Caballero Lopez (Prof. A.). — Instituto Botanico, Plaza de Murillo, 2, Madrid. 
B. Casas de I’uig (Mme Cruz Prof.). — Laboratorio de Botanica de la Facultad de 
Farmacia, Universidad de Barcelona ou Callc Cucurulla, 1, 1°, 2a, Barcelona. 

L. Codina (.1. Vivcs). — Instituto Botanico, Avenida Montanyans, Parque de Montjuic, 
Barcelona. 

B. Gonzales (Dr. Pedro). ■— Jardin Botanico, Madrid. 

L. Martinez (Angel). — Farmaceutico, Lloret de Mar, Prov. de Gerona. 

B. Sero (Prof. Dr. P.). — Laboratorio de Botanica de la Facultad de Ciencias, Univer- 
sidad do Barcelona, Barcelona. 


Finlande 

B. Buell (Hans R. V.). — Docent, Botanisches Museum, Biddaregatan 7A : 6, Helsinki 
(Helsingfors). 

L. FagcrslrOlll (Lars). — Musfie botanique, Umonsgatan 44, Helsinki. 

B. Haklllineil (Rainer). — KyrfS. 
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B. Hayrcn (Ernst Prof.). — Mannerheim Vfigen 33, Helsinki. 

B. Kolilaiileil (Prof. Dr. M. J.).— Korkevuoren Katu 8 c (Maariankatu), Helsinki 
(Helsingfors). 

B- L.PalmjjrCil (Prof. A.). — Id Andregatan, Helsingfors. 

L. Itasanen (Veli Dr.). — Kuopion Museo, Kuopio. 

B. Hoivaineil (Heikki. Mag. phil.). — Helsingin Yliopiston Maanviljelys ja metsil- 
tieteellinen laitos. Snellmanninkatu 5, Helsinki. 

B. 1 liomikoski (Risto). — Prof. Dr. lnstitut Botan. de l'Universitd, Temppelik 7. Tem- 
pelgat. 7. Helsinki, Helsingfors (Unioninkatu 44). 

B. \ iiiirama (Antero). — Docent. State Horticultural lnstitut, PiikkiO. 


Prance sdStropoutaine et Prance d'Octtre-mer 

Abbayes (H. des). — Mattre de Conferences Faculte des Sciences, 7, Place Hocbe. 
Rennes (Ille-ct-Vilaine). 

!. Allorge (Mme V.). — 7, rue des Wallons, Paris <13 e ). 

!. Augicr (Abbe J.). — 21, rue d’Assas, Paris (VP). 

-• Berner (L.). — 59, rue de la Rdpublique, Marseille (B.-du-Rh.). 
i. Binionl (G.). — 70, rue Barrault, Paris (13 c ). 

- Biorel (Abbe). — Professeur, University Catholique, Lille (Nord). 

1. Bizol (Maurice). — 19, rue Condorcet, Dijon (Cote-d’Or). 

.. Borel (A.). — Maitre do Conferences a la Fac. libre de Medecine et de Pharmacie, 
33, rue du Faubourg d’Arras, Lille (Nord). 

{. L. Bouly tie Lesdain (Dr). — 32, Place Sebastopol, Lille (Nord). 

1. Bousquet (Dr E.). — Sauvian, par Serignan (Hdrault). 

!. Castelli (L.). — 9, rue de Condd, Lyon, 2- (Rhone), 
i. L. Chadefaild (M.). — 8, rue Jean-Mace, Paris (XI 1 ). 

!. (.halaiid (G.).—Prof., Directeur Ecole nat. sup. Agronomique. Faculte des Scienees, 
Toulouse (Haute-Garonne). 

i. Charrier (J.). — Pharmacien, La Cb&taigneraie (Vendee). 

5. Ghaildoir (Georges). — 142 bis, rue Vaillant-Couturier, Alfortville (Seine). 

'• ( lldisy (M.). — 15, rue Carrier, Lyon (Rhone). 

L L. Clausade (Georges). — St-Joseph, Apt (Vaucluse). 
i. Cuynet (Paul). — 41, rue Gambetta, St-Etienne (Loire). 

!• Duval (M.). — 88, Avenue Due Leopold. Plombieres (Vosges). 

Davy de \ irville (A.). — Laborat. de Botan.. Maitre de Conferences a la Fac. 
Sc., 12, rue Cuvier, Paris (5 C ). 
f. Dellmye (R.). — 61, rue St-Aubert, Arras (Pas-de-Calais). 

Doiynon (Pierre). — 21, rue Le Primatice, Fontainebleau (Scine-et-Marne). 

*• Douill (Prof. R.). — Doyen de la Faculty des Sciences, Lyon (Rhone), 
i. Dlieos (Fr.). — 63, Cours Mirabeau, Aix-en-Provence (Bouches-du-Rh6ne). 

- Dliglii (R.). - 11, rue d’Arpille. Aix-en-Provence (Bouches-du-Rh6ne). 

i- KyniC (J.). — Laboratoire de Botanique, Faculte des Sciences, 20, Cours Pasteur. 
Bordeaux (Gironde). 

Feldman (J. et Mme). — Maitre de Conferences, Fac. Sc. Paris. 72, rue Gay-Lussac. 
Paris (V'). 

*• Flon (H.). — Ing. Agronome, 3, rue Barthel, Melun (S.-et-M.). 
t Fromeilt (P.).—Assistant A, la Faculty des Sciences, 2. rue Roland, Lille (Nord). 
I. Gardet (G.) — Noidant-Chatenois, par Longeau (Haute-Marne). 

1- Gainin' (RajTnoml). — 5, rue Palatine, Paris (6 e ). 

*• Goffinct (A.). — 29 Boulevard Vivian-Valette. Villefranche-de-Rouerguc (Aveyron). 
*• Grain bast (Louis). — 36, rue Chardon-Lagache, Paris (16°). 

Giiillailinot (Abbe M.). — Curd de Limanton, Limanton (Nievre). 

1- Ifamanl (Cl.) — Prof. Ecole nat. sup. Agronomique, 145, Avenue de Murret, Tou¬ 
louse (Hte-Garonne). 

!• Dee (A.). — Chef des Travaux. 7. rue de l'Universite. Strasbourg (Bas-Rhin). 
Dillier (Louis). — 108, Grande Rue, Besan^on (Doubs). 

Hurel-Py (Mme G.). — Dr ds Sc., Fac. Sc., 1. rue Victor-Cousin, Paris (V''). 

!• Jovet (P.). — Laboratoi 
! - -Jovet-Ast (Mme S.). — 

12, rue de Buffon, Paris 
! Lachmann (Alphonse), 
l.iiardiere (Prof. R. de). 
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B. Lys (Abb6 Jean). — Faculte Catholique, Lille (Nord). 

L. May lie (F.). — 107, rue Damremonl, Paris (18®). 

B. Meslin (R.). — Institut Botanique. Jardin Botan.. Caen (Calvados). 

I„ Moreau (K., Prof, et Mme).— Institut Botanique. Jardin Botan., Caen (Calvados). 
B. Morquer (It..). — Prof., Faculty des Sciences, Toulouse (Haute-Garonnc). 

B. Motle (j., Dr es Sc.). — Fac. Sc.. Montpellier (H4rault). 

B. Ol'flier (J. Prof. Dr). — 17, rue Hebert. Grenoble (Isdre). 

B. Parriat (Henri). — 44, rue Jean-Jaures, Montceau-les-Mincs (Sa6ne-et-Loire). 

B. Pierrot (B.). — St-Just (Chareute-Maritime). 

B. Polier do la Vard<‘ (B.). — » Lez Eaux », par St-Pair-sur-Mer (Manche). 

L. Prill (Bend). — 12. rue Blanche-Pierre, Sainte-Savine (Aube). 

B. Pliyilialy (A. de). — SSI. Avenue de la Bepublique. Cauderan (Gironde). 

B. Hallo! (L. Prof.). - Ecole Normale, 58, rue des Mathias, La Rochelle (Cliarente- 

B. lieiiault (liOUis). — St-Geosmes, par Langres (Haute-Marne). 

B. Robert (G. Dr). — Pharmacien, 33 bis, rue du Banquier. Paris (13 r ). 

I.. I to ndo il (A.). — 21. rue Virgile-Marron, Marseille (B.-du-Bh.). 

B. Rousseau (Mile J.). — 40, rue Jean-JaurAs, Poitiers (Vienne). 

B. Silioir (V.). Prof, de Biologie, Univ. Nationale, Bogota (Colombie). 

B. Squivot do C.arondelot (Abbd). — 34, rue de I'Opf-ra, Aix-en-Provence (Bouclies- 
du-Bh6ne). 

B. Toulon (J.-B.). — 11, rue des Etaux, Laval (Mayeune). 

B. Vilheni (I*.). Mas St-Roch, Cite Frdddric-Mistral. Saint-Tropez (Var). 

I.. \ illliorill (Roger de). — I. quai de la Megisserie, Paris (l 1 ’). 

I- Werner (B.). — Mattrc de Conferences, Institut Botan.. Faculty des Sciences, 
Nancy (Mcurthe-et-Moselle). 


Al.OfiRIB 

B. Guinoehel (Marcel). — Faculte des Sciences, Alger. 

1.. Faurel (L.). — Assistant Botan. agric., Faculty des Sciences, Alger. 

B. Jelone (Fedor). — 17, rue Lavigerie, Maison Carrdo, Alger. 

L. Ozeilda (P.). — Maitre de Conferences A la Faculty des Sciences, Alger. 

Antilles Francaises 

B. I.. Le Hallo (Rev. Pere). — L’Orient, Be St-Bart.helemy, Guadeloupe. 

Maroc 

B. Piizenal (L.).— Dar Souari», Avenue du General de Lamothc, Marrakech, Palme- 


Tpnisie 

B. Labile (L.). — 27, rue d’Arles, Tunis. 

Hollands 

B. A)(slerribbe (E.). — Galiloiplantseen 5 li, Amsterdam, O. 

B. BiirliUlilll (J. J.). — 21 Kamerlingh Onneslaan, Leiden. 

L. Milas tieesiernnus (Dr. B.). — Bijksherbarium, Nonnesteeg, Leiden. 

B. Meijer (Dr. W.). — Government Botanic Gardens. Djalan Baya. Bogor, Java. 

L. Ouispel (Dr. A.) — Laborat. for Physiology, Hortus Botanlcus Plantage. Middenlaan. 

B. Wijk (Prof. B. van der). — Botanisch. Laboratorium der Rijk UniversitUt, Afd 
Planten systematick Goeman Bergesinslaal. 20 Helpman, Groningen. 

Hongrie 

B. Holds (Prof. Dr. Ad.). — Aldas, u-4, Budapest 11. 

B. Hyorffy (Dr. Istvan). — Postofiok 16, Gyiila. 

L. Szatala (Dr. O.). — Museum of Natural History. Department of Botany, Budapest. 
B. Szoppsfillvy (Dr. J.). — Museum d'Histoire naturelie, Akademia Utka. Budapest. 
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Il,B8 BRITANNIQUES 

B. Ackerley (Miss M. E.). — 107, West View, Clitheroe (Lancs). 

B. Adams (Miss A.). — -St. Andrews Hall, Badlands Road, Reading, Berks. 

B. Allison (<i. H.). — O/o Mrs. Holderness. Home Farm, Ashby Spilsby. Lancs. 

B. Vision (A. H. Cl.). — Savile Olub. 69. Brook Street. London W I. 

B. Applpyard (Mrs F. N.). — 98, Moore Avenue Wibsey. Bradford. Yorks, 
li. Armitage (Miss E.J. — Foxdalp. nr. Ross. Herefordshire. 

B. liaeon (Mrs A. S.). — 20, Grand Avenue. Hassocks. Sussex. 

li. Band (J. el Mrs E. M.). — 8. Queslett Road. Great Barr. Birmingham 22 A. 

B. Bauwcll (A. 1).). —- 30, Thorncliffe Road, Nottingham. 

B. Barnes (E. F.). — St-Madderne, Throwleigh. Okehampton. 
it. Bedford ((’. M.). — Taunton School. Somerset. 

B. Bell (P. R.). — Adelaide. South Street, Whitstable. Kent. 

B. Berrie (Cl. K.). — 23. Balbrook Avenue, Withington, Manchester 20. 

It. Bexoil (Miss 1).). — Dept, of Botany. University College. Nottingham. 

B. Bit-knell (K. E.). — 85. St. Augustine’s Avenue. Luton, Beils. 

B. Blackburn (Miss K. B.). — King’s College. Newcastle-on-Tyne 1. 

B. Brenan (J. P. M.). — The Herbarium, Royal Botanic Gardens. ICew. 

B. Broadlieili (II. F.). — 103, Park Road. Brentwood, Essex. 

B. Brown (Miss M. S.). — 36, Kent Street, Halifax (Nova Scotia). 

It. Burnell (Miss E. M.). — C/o Mrs. H. M. Riddel. 24. Gladstone Place, Aberdeen. 

B. Campbell (Miss M. S.). — Easter Tegarmuchd by Aberfeldy, Perthshire. 

B. Carpenter (J.). — Dept, of Botany. King's College, Strand, London W.C. 2. 

B. Castell (C. P.). — 52, Graham Road. Wimbledon, London S.W. 19. 

B. Catf-lie.side (D. G.). — 186, Gilbert Road, Cambridge. 

It. Chapman (A.). — 31, Dulwich Village, London S.K. 21. 

B. Chick (Miss II. A.). — The Cottage, RoiTev Hurst, Horsham. Sussex. 

B. Child (Miss L. M.). — 2. Chernocke House, C’anford Cliffs, Bournemouth. 

It. Clark (W. A.). — Dept, of Botany, King's College. Newcastle-on-Tyne 2. 

B. Coiliy 11 (Miss J.). — The Cross House. Turuastone, Vowchurch, Herefordshire. 

B. Cooke (R. B.). - Kilbryde, Corbridge, Northumberland. 

It. Cornish (Miss M.). — 63. Graigen Avenue, Ci-oydon, Surrey. 

B. Crump (A. C.). — Palmer's Boys’ School, Grays, Essex. 

B. Creher (G. T.). — 91, Headston Lane, North Harrow, Middlesex. 

H. Croslailll (F.). — Eton House, 7, Palmerston Street, Derby. 

B. Cruildwell (A. C.). — Department, of Botany, The University, Glasgow. 

B. Davies (Miss E. W.). — Georges Plot, Abbots Leigh, Nr. Bristol. 

It. Dawson (R. B.). — St. Ives Research Station, Bingley, Yorks. 

B. Dilmol (Miss J.). — College Hall, Malet Street, London W.C. 1. 

B. Dovaston (H. F.).—West of Scotland Agricultural College, Auchineruive by Ayr. 
It. Duncan (Miss. V.). — Parkhill, Arbroath, Angus. 

It. Duncan (J. B.). — 4 North Road, Berwick on Tweed. 

B. Huston (Capt. A. E. A.). — Burltons, Donhead St. Mary, Wilts via Shaftesbury 
(Dorset). 

B. Eckroyd (Dr. Christine). — Bournlea, Stoneborough Lane. Budleigh Salterton, 

B. Else (Prof. J.). — Broadoak House, Newnham-on-Severn, Glos. 

B. Fitzgerald (J. W. et Mme R. D.). — 17. Hawthoruden Road, Belfast. 

B. Erost (Miss L. W.). — 98, Bolton Road, Salford 6, Lancs. 

B. (iemmell (Prof. A. B.). — Dept, of Biology University College of North Stafford¬ 
shire. Keele, Stoke-on-Trent. 

B. Goodwill (H. Dr.). — Botany School, Cambridge. 

It. Georges (R. S.). — 109, Tuftley Avenue, Gloucester. 

B. Gilliat-Smith (B.). — The Poplars Speenhamland, Newburg, Berks. 

B. Gimingliam (C. M.). — Dept, of Botany, University of Aberdeen, Old Aberdeen. 
B. Graham (B. D.). — Stawell House M. Bridgewater, Som. 

H. Gray (T.). — Public Library. Museum and Art Gallery, Carlisle. 

B. Green (E. C.). — Melbury, Lindsay Road, Bournemouth, Hants. 

B. Greene (S. W.). — Y M C A Hostel. 19. Lower Rathmir.es Road. Dublin. 

B. Grciij-Sinitll (P.). — Botany Dept. University of Manchester. Manchester 13. 

B- Hull (R. H.). — 2. Hartington Terrace, West Road, Buxton. 
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Critical New Zealand Mosses 

by G. 0. K. Sainsbury (Wairoa, New Zealand) 


Ihe following notes deal with a number of novelties, new combina¬ 
tions and reductions in New Zealand mosses. It is honed that a more 
comprehensive work on this section of the local flora will be issued in 
the near future, and it is considered desirable that there should be a 
short preliminary account of the changes which will be more fully dealt 
with in the main work. Considerations of space and time have limited 
the scope of the present paper to what are ofLen bare outlines, but it 
is hoped that even with this limitation it will be of some interest in Ihe 
event of delay in the publication of the major work. Collecting date etc 
are noL given except where required by the rules or otherwise desirable. 


SpHAGNACE/K 

I readily accept Andrews’ view (1941), p. 130; 1951, p. 83) that the 
only New Zealand representatives of the Cuspidala and Cyrnbi folia 
sections seen by us are referable to Sphagnum falcalulum Besch. and 
S. leonotum C. M. respectively, and also his opinion that .S', novo-zelandicum 
Mitt, is not separable from S. sub,secundum Nees. S. antarcticum Mitt 
is of course an undoubted New Zealand species, but I have not seen 
any local plant that could be referred to either .S', fimbriatum Wils or 
■V papillosum Lindb., and I think that their New Zealand records are 
somewhat doubtful. 


AnDRE/EAC.E.E 

Andre tea nitida H. f. & \\. — .4. aquatica R. Br. ter. seems to be inse¬ 
parable from this, and the same can be said of that author’s .4. aqualilis 
vis-a-vis A. australis F. Mueller. 


Source: MNHN, Paris 
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A Wilson it Hook. lil. Brotherus (1924) gives this as occurring in Auck¬ 
land and Campbell Islands, and if this record is correct the species would 
rank as a New Zealand moss, at any rale politically, but neither Hooker 
(1864 p 400) nor Dixon (1913-1929, p. 348) include it as such. 


FlSSlDENTACEiE 

Fissidens pungens Hpe. & C. M. - I share the opinion of Mr. J. H. 
Willis of Melbourne (in lilt.) that the New Zealand F. campyloneurus 
C. M. & Beck, is conspecilic with this earlier published Australian moss, 
and should therefore he treated as a synonym. From what I have seen 
there may be some slight difference in the opercula of the Australian 
and New Zealand plants, the lid of the former being perhaps more acute. 
The bending of the nerve where it leaves the vaginant lamina (from 
which the specific epithet of the New Zealand moss is derived) is often 
exhibited in F. pungens. 

var. inclinabilis (C. M.) Sainsb. comb. nov. Syn. F. inclinabilis C. M. 

— Inflorescence rhizautoicous; seta very long; border of vaginant 
lamina rudimentary or absent. The vaginant lamina here is sometimes 
greatly inflated. 

F. leptocladus C. M. e Rodway, Tasmanian'Bryophyta, Mosses, p. 74. 

— F. gonioneurus C. M. has been treated as distinct on account of 
a taller habit, stronger leaf-border and more rigid leaves, but these 
Characters throughout are so inconstant that I have been unable to find 
grounds for allowing the plant even varietal rank. 

F. humilis Uix. & Watts, var. Allisonii (Dix. & Sainsb.) Sainsb. comb, 
nov. Syn. F. Allisonii Dix & Sainsb. (Journ. Bot., Aug. 1933, 216). — 
The Australian F. humilis has been recognised by Dixon and Bartram 
(1937, p. 64) as being present in New Zealand as a var. anguslifolius 
l)ix., characterised by having narrow, linear-lanceolate, finely acuminate 
leaves. After considerable hesitation, and with regret, 1 have reached 
the conclusion that F. Allisonii would also be best treated as a variety 
of the Australian species. The areolation, with its small and densely 
papillose cells, the leaves with their unbordered and very minutely 
crenulate margins, and a sharp lateral bending of the leaf-apex, which 
curious structure is occasionally noticeable in both of the varieties, indi¬ 
cate a close relationship, and there is also substantial agreement in the 
sporophytes of all the plants. 


Grimmiace.f. 

Rhacomitrium ptyclwphgllum Mitt. — This species, which is marked 
by the strong plication of the leaves and which formerly ranked as an 
endemic, has been reported from Punla Arenas, Chile, and from the 
Bogong High Plains, Victoria, Australia. In both cases the material was 
barren, but the gametophyte agreed perfectly. 

Ditrichace.-e 

Pleuridium nervosum (Hook.) Par. - Both I J . curvulum (C. M.) Par. 
and P. gracilentum Mitt, appear to be inseparable from this widely 
distributed Australasian species, which is probably nonspecific with 


Source: MNHN, Paris 
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the South African plant. What is almost certainly the original material 
of P. curvulum shows no real differences from P. nervosum, and P. graci- 
lentum, of which I have seen part of the type, has the same sporophyte 
and differs from the normal plant only in having a taller habit, with 
laxer and more spreading leaves with longer points. Dixon (in litt.) 
expressed his doubt as to the independence of P. gracilentum. 

Ditrichum flexicaule (Schwtegr.) Hpe. Syn. D. fragilicuspis Dix. & 
Sainsb. ( Journ. Bot., Aug. 1933, 213). 

I am greatly obliged to Dr. H. Persson for his suggestion that the 
New Zealand plant may well be conspecilic with the northern D. flexicaule. 
No fruit has been found in New Zealand, but an examination of plentiful 
material from a number of localities has led me to the conclusion that, 
provisionally at any rate, the plants should be referred to the northern 
species. The calcareous habitat, slender ilexuose stems, cells small above 
and very variable in length below, are all characters wich the plants 
have in common. The fragility of the subula, which gave rise to the 
specific epithet, has been shown by subsequent gatherings to be an 
inconstant character, and indeed it is rarely exhibited. 

Seligeriace.e 

Blindiopsis Bartr. & Dix. ( Botaniska Notiser , 1937, Lund, 67-68). — 
I would propose that this genus be reduced to a subgenus of Blindia 
characterised as follows. Large or small plants. Leaves as in EublindSa. 
Upper cells elongate : alar cells not or scarcely differentiated. Capsule 
immersed, with or without peristome. Inflorescence mostly autoicous. 
Spores rather large. 

Ihree of the New Zealand species would come under this subgenus, 
including the type species Blindia immersa (Bartr. & Dix.) Sainsb. comb, 
nuv. Syn. Blindiopsis immersa Bartr. & Dix. op. et loc. cit. In our corres¬ 
pondence Mr. Bartram had suggested the desirability of reducing Blin- 
dmpsis to a section or subsection of Blindia. This was owing to the disco- 
u ’ry m New Zealand of other plants which weakened the full generic 
position of the former. 

Dicranace.e 

Wilsoniella blindioides (Broth.) Sainsb. comb. nov. Syn. Ditrichum 
blindioides Broth, (in Oefu. af Finska Vet.-Soc. Fcerh. 55 : 7G). — 
lliis interesting moss was only recently found in fruit, and I adopt 
Mr. Bartram's valued suggestion Lhal it might tentatively be assigned 
lo lhe genus Wilsoniella. The gametophvle strongly points to Dicranella, 
hut the peristome, with its filiform teeth, is quite out of place there. 

Campylopodium lineare (Mitt.) Dix. — I have seen this recently from 
Hodway’s Tasmanian collection, so it can no longer rank as a New 
Zealand endemic. I should Lhink that it might well be transferred to 
Cynodontium. There is a strong resemblance to C. tasmanicum Broth., 
hut the leaf-margin in the latter is recurved and usually doubly serrate. 

Dicranella tricrurls (C. M.) Mitt. — A gathering at Aliamuri, Thermal 
District, North Island, matches this Australian species quite well, and 
is an addition to the local flora. The Australian D. Ditrichere (C. M.) 
Jicg. may well be conspecilic. 


Source: MNHN, Paris 


Gampiilopus arboricola Card. & Dix. - Another reputed New Zealand 
endemic which I have recently seen from Tasmania. The material was 
barren, but the peculiar cucullate leaves of the brittle buds, together 
with the costal structure, place it beyond doubt. 

Dicranum scoparium Hedw. - A very interesting addition to the New 
Zealand moss flora and to that of the Southern Hemisphere. 1 he plant 
was collected in Otago, South Island, on swampy ground. Mr. Bartram 
kindly confirmed my identification and referred the specimens to the 
variety or from orlhophyllum. As no fruit was found the identification 
must be subject to that qualification. 

Dicrunolomu robustum (H. f. & W.) Par. In this journal (1948) I 
have already proposed the reduction of several New Zealand species 
to U. robustum, and I would now add to their number D. pun gens (H. f. 

A W.) Par. and its synonym I). leucolomoid.es (C. M.) Dix. there men¬ 
tioned This synthesis is a confession of my total failure, after many 
vears of study, to break up this polymorphous group into intelligible 
units. I do not feel that I can get nearer the solution of the problem by 
maintaining D. pungens, even as a variety, when my experience has been 
that it is impossible to delimit it. Mr. Dixon (in lilt.) once told me that 
the more he saw of the members of the robustum group the less he felt 
to know them. This is exactly my own experience. 

Pl.EUROPH ASCACEjE 

Pleurophascum grandiglobum Lindb. var. nov. decurrens Sainsb. — 
Folia decurrentia, basi excavata, marginibus fere, planis, apice omnino 
rolundatis vel latissime obtusis, haud acuminatis. 

Leg: — J. H. Ardley, 18 Jany 1949, Okatira, Westland, South 
Island, New Zealand. Type in Herb. G. 0. K. Sainsbury as No. 15.688. 

The recent discovery in New Zealand of a varietal form of this remar¬ 
kable Tasmanian endemic is of the highest interest. The leaves ol the 
Tasmanian plant are given by Rodway (1914, p. 1.35) as having a flagel¬ 
late apieulus, but an inspection of several Tasmanian specimens has 
disclosed that this is a variable character in that the leaves may often 
be quite obtuse, as in the New Zealand plant. The sporophyte in the 
latter, so far as the condition of the material allows of an opinion, is 
substantially the same as in the Tasmanian plant, and the areolation 
is similar. The leaves are mostly decurrent, with an excavate base, and 
these seem to be the characters that best support the variety. 

Pottiace.e 

Erythrobarbula Binnsii (R. Br. ter.) Sainsb. comb. nov. Syn. Didymo- 
don Binnsii (R. Br. ter.) Dix. Studies in the Bryology of New Zealand, 
Bull. No. 8, N. Z. Inst., p. 125. 

Steere (1951, p. 191) proposed this new generic name to replace Erythro- 
phyllum Loeske which was antedated and invalid. The above New Zealand 
species ranks as endemic, but I have seen it in Rodway's Tasmanian 
collection. The other New Zealand species is the widely distributed 
E. recurpirostra (Hedw.) Steere (Didymodon rubellus (Hoffm.) Bry. eur.). 

Barbula pseudo-pilifera C. M. & Hpe. Syn. Tortula flavinervis Dix. 
Studies etc., p. 141. — Mr. .J. H. Willis seems to have established beyond 
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doubt that the New Zealand moss known hitherto as Toitula fltwinems 
is the same thing as the above species which is distributed in Australia 
and Tasmania and which is given by Rodway (1914, p. 16) as a Tortilla. 
Mr. Willis’s careful research has also shown that Barbula pseudo-pilifera 
is the earliest published of several Australian conspecific names ; and 
we are both satisfied from an inspection of the type Tortula pungens 
H. f. & W. that it, too, is indistinguishable from the Barbula. In my 
opinion that genus should be retained for the planl, the nerve section 
being that of Barbula and not of Tortula. 

var. obscura (Dix.) Sainsb. comb. nov. Syn. Tortula flavinervis Dix. 
var. obscura Dix. (in S. Berggren's N. Z. Mosses, Botaniska Noliscr, 19:57, 
Lund, p. 75). This was given as a well-marked variety with the plants 
tall and slender, the leaves smaller and the upper cells much smaller 
and very obscure. 

Pottia macrophijlla (R. Br. ter.) Sainsb. comb. nov. Syn. Hcnncdiella 
macrophylla (R. Br. ter.) Par., H. intermedia (R. Br. ter.) Par., H. mirro- 
phylla (R. Br. ter.) Par. — The genus Hennediella is essentially based 
on the very large mitriform calyptra, confluent at the base, persistent 
when maturing, and usually rupturing by lateral growth of the capsule. 
II seems clear that only one species is involved, and plentiful material 
of the plants shows that the calyptra character is extremely variable, 
this organ being perhaps usually as described, but on the other hand 
Being often smaller and more or less truly cucullate. In the face of this 
vidence it seems to be impossible to maintain the genus, and there is 
no alternative other than Pottia. 

P. truncata (Hedw.) Fuern. — This plant is certainly present in several 
districts of New Zealand, but it is doubtfully indigenous because the 
surroundings are more or less artificial. 

P. novx-seelandice Dix. — But for the reduced peristome, consisting 
only of a short membrane, this species could hardly be separated from 
the northen P. Starkeana (Hedw.) C. M. I have found no other difi'erences. 

Desmatodon lingulatus (If. f. & W.) Sainsb. comb. nov. Syn. Didg- 
modon lingulatus (H. f. & W.) Broth, (in Engler & Prantl, Pfianzen- 
fam.j Musci, I, 106). 1 am indebted to Dr. Steere for his opinion that 
this plant should be referred to Desmatodon. The nerve structure is 
Pottioid, thus excluding Didymodon. 

D. viridipilus (Dix. & Sainsb.) .Sainsb. comb. nov. Syn. Tortula uiri- 
dipila Dix. & Sainsb. (Journ. Bot., Aug. 1933, p. 218). 

A well-marked little moss, known only from one South Island station. 
The filaments of the short peristome are not at all twisted, and this 
seems to me to justify the change of genus. 

Tortula submutica Broth. — I have examined the type specimen in 
Brotherus’s herbarium and have no doubt that it is referable to T. pluea 
<H. f. & W.) Dix. 

T. Lvvipila (Brid.) Schwsegr. — The New Zealand plant was considered 
bv Dixon (in lilt.) to be a propaguliferous form of T. princeps De Not. 
•>ut I think that some, confusion of specimens or misunderstanding was 
the cause of this, and that the planl is a similar form of T. lievipila. 
H is usually associated with T. papillosa Wils., but its distribution is 
much narrower, 
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Orthotr icha.ce.i-: 

Orlhotrichum atpestrc Hornsch. — The New Zealand plant which 
appears to me to be, at any rate provisionally, referable to this widely 
distributed northern species, has the emergent capsule and immersed 
stomata of the latter ; and though the habitat in New Zealand is corti- 
colous and the vaginula is only slightly hairy, the structural features 
substantially agree with those of 0. alpeslre. In general appearance and 
garnetophytic structure there is a strong resemblance to 0. hortense 
Bosw., but the stomata there are superficial. 

0. lasmanicum H. f. & W. Syn. 0. lancifolium R. Br. ter. (in Trans. 

N. Z. Inst.. 27 : -129, 0. auslro-pulchellum C. M. in Hedwig. 37 : 139, 

O. Beckettii C. M. loc. cit.). 

This species is widely distributed in New Zealand and is very difficult 
to deal with owing to the extreme variability of the plants. So far as 
(). lancifolium and 0. austro-pulchellum are concerned, Dixon (1913- 
1939 , p. 174) has expressed his doubts as to their independance and I 
have little hesitation in proposing their reduction, but in the case of 
0. Beckettii there is often such robustness of habit and conspicuous 
aggregation of short set® that the plants give a compelling impression 
of being distinct. Nevertheless, the great number of specimens examined 
go to show that the separating characters are unstable and that the 
particular combination that constitutes 0. Beckettii is but one of a poly¬ 
morphous group. 

0. pulvinatum R. Br. ter. var. pnvperislomatum (Vent.) Sainsb. comb, 
nov. Syn. 0. prseperislomatiim Vent. (Rev. Bryol., 1896, p. 67). 

The abundant material examined has shown that the presence of a 
preperistome in mosses otherwise referable to <). pulvinatum is not neces¬ 
sarily coupled with any other distinguishing character, as, for instance, 
the smoothness of the peristome teeth which Dixon (1913-1929, p. 179) 
found was an associated feature in the specimens seen by him. For this 
reascon I do not consider that anything more than a variety is involved. 

I cannot help thinking that the relationship between 0. pulvinatum 
and the. northern 0. rupeslre Schlch. should be further investigated as 
the separating characters given are not very convincing. 

Macromitrium pusillum Milt. From my examination of the type 
gathering here anu from Mitten’s diagnoses of this species and of M. 
ligulare Mitt. I am quite satisfied that .\/. pusillum is not a New Zealand 
moss, and that the plants attributed to it really belong to M. ligulare. 

M. Hedori Mitt. - - Through the courtesy of Dr. D. P. Rogers of 
the New' York Botanical Gardens, to whom and to Miss Weikert I 
am greatly obliged for all the trouble taken in tracing the specimen, 
1 have been able to inspect the type gathering of this species. My suspi¬ 
cion that a Schlothcimia was involved was confirmed, the. plant being 
undoubtedly referable to that genus and being in fact more or less inter¬ 
mediate between .S’. Brownii Brid. and S. Campbellicma C. M. My opinion 
that a Schlotheimia and not a Macromitrium was involved was based 
on Dixon’s reference to a peculiar thickening of the basal cell-walls 
(1913-1929, p. 185) which I had often noticed in .S. Brownii. M. Hedori 
should therefore be dropped. 


Source: MNHN, Paris 
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Macromitnum longirostre (llook.) Schwsegr., var. caducipilum (Lindli.) 
Mart. & Sainsb. comb. nov. Syn. Macromilrium caducipilum Lindb. 
in Oefv. af Finska Vet.-Akad. Fcerh., 1804, 605. 

The study of Mr. Martin's collections has convinced us both that 
Hie propaguliferous plant known as M. caducipilum is conspecific with 
M. lonf/irostre. A fruiting specimen of what is vegetatively the former 
species has been collected in Southland by Mr. Martin. It agrees in 
every respect with fertile plants of M. longirostre except that the spores 
are slightly larger and the leaves more spreading when moist. Apart 
from the production in the reduced species of the peculiar propaguli¬ 
ferous leaves that clothe the branches in all except their lowest parts, 
there seem to be no differences in habit or structure to separate it from 
M. longirostre. The proposed variety shows an interesting development 
of a propagulum in the form of a deciduous arista which parallels the 
production of an exactly similar organ in the var. relusum of M. gracile 
(Hook.) Schwfegr. It should be mentioned that nearly always the species 
is rupestral and the variety cortieolous. 

FcJNARIACEjE 

Funaria microstoma Brv. eur. —There has been only one finding of this 
northern species in New Zealand and indeed in the Southern Hemis¬ 
phere, unless the allied F. salsicola C. M. is the same plant. The moss 
closely resembles small forms of F. hygrometrica, but differs at once in 
I he very small capsule mouth, the non-appendiculale peristome teeth 
and the large papillose spores. 

Bryace-e 

Mielichhoferia tenuiseta Mitt.—The leaves here are more spreading 
Ihan in M. australis Hpe. and the seta is longer, but I have not found any 
iructural differences and do not consider Mitten’s species to be any- 
l liing more than a form. The only other New Zealand species is M. Eckloni 
Ilornsch. which has an Australasian and South African distribution. 
Sim (1926) comments on the extreme variability of the peristome in the 
South African plant, and it is hard to reject a suspicion that only one 
species may be involved. So far as I know there are no constant vege- 
lative differences. 

Orlhodontium . — In Meijer's valuable revision of this genus (1951) 
an interesting new species, 0. ruahinense Meij.. is added to the local flora, 
and O. sulcatum H. f. & W. is reduced to a subspecies of 0. linearc Schwasgr. 
I should be more inclined to treat 0. sulcatum as a local race, the diffe¬ 
rences appearing to be quantitative and slight. 

Pohlia clatior (Dix. & Sainsb.) Sainsb. comb. nov. Syn. Webera elatior 
1 >ix. & Sainsb. (Trans. Roy. Soc. of X. Z., 75 : 179.) 

Little (1943) has shown that Webera is not available as a generic 
name for mosses, and that it should be replaced by Pohlia Hedw. 

Pohlia Novx-Seelandite Dix. — This reputed endemic species was 
collected some years ago on Bogong High Plains, Victoria, Australia by 
Mr. Willis. His specimen matches the New Zealand plant quite well. 

Plagiobryum Novx-Seelandix Broth. — This extremely rare endemic 
was overlooked in Dixon’s account (1913-1929). It is the only known 


represen la live of the genus in the Southern Hemisphere. Through the 
courtesy of Dr. I I. Ruoh, whom I have to thank for this and other valuable 
help, I have been able to examine part of the type from Brotherus’s . 
herbarium. There is some outward resemblance to Bryum argentcum 
Hedw. in the gametophvte, but the pyriform capsule, with its very 
long neck, is quite different. The plant is closely allied to the northern 
P. Zierii (Hedw.) Lindb., but the leaves are mostly obtuse and those 
of the innovations almost rounded. 

Bryum pendulum (Hornsch.) Schwtegr. — A plant recently discovered 
in Otago, South Island, has the ventral surface of the peristome teeth 
irregularly sculptured and is certainly a Ptychoslomum. It is probably refe¬ 
rable to this species, at any rate sensu lato. From the type form it differs 
in having less recurved leaf margins, narrower cells, and a much smaller 
capsule. The inner peristome is more highly developed and the cilia are 
fairly long. Further collections of this interesting find would be welcome. 

Bryum Harriotii R. Br. ter. — This moss was published originally as 
a Bryum , the genus being changed by Dixon to Anomobryum (1913-1929, 
p. 202). Fleischer (1915-1922. p. 521) comments, with a note of excla¬ 
mation, that this is a purely vegetative subgenus of Bryum. Whatever 
its generic worth may be 1 do not think that the present plant, which 
has the upper cells but little narrowed, is better placed here than in 
Bryum. 

Rhtzogoniace je 

Rhizogonium spiniforme (Hedw.) Bruch. — I am doubtful as to the 
presence.in New Zealand of this tropical and subtropical species, which 
is distinguished by its basal sporogonium and synoicous inflorescence. 
The Kew Gardens authorities have kindly supplied me with particulars 
of the New Zealand record. The specimens at Kew are given as from 
« New Zealand, A. Cunningham, 1826 ». In view of the. fact that no 
modern worker has seen the species from this region I do not think that 
the vague record cited can establish it as indigenous. 

ClIMACEACEjE 

Climanum dendroides Web. & Mohr. — The New Zealand plant has 
not been found in fruit, and Fleischer (1915-1922, p. 721) apparently 
doubts the occurrence of the genus in New Zealand ; but Dixon (1913- 
1929, p. 2-11) gives the gametophyte as corresponding exactly with that 
of the northern plant. 

CRYPHiEACEjE 

Cryphiea dilalata H. f. & W. Syn. C. confusa Dix. Studies, 245 ; C. chlo- 
rophyllom C. M., in Hedw. 41 : 131. 

The two species mentioned as synonyms are based mostly on the 
toothing or otherwise of the pericluetial bracts. My study of the plants 
has convinced me that this character is inconstant throughout, and that 
only one species is involved, somewhat, but not particularly variable in 
robustnesse and habit and in the shape of the leaf. 

C. ovalifolin (C. M.) Jeeg. — There is an element of doubt about this 
species being indigenous. The material was only from one gathering 
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and was not in good condition. It was found growing on a wharf-pile at 
Foxton, at the mouth of the Manawatu River. ovalifolia is an Australian 
species and Dixon (in litt.) assigned Lhe Foxton plant lo it, but commented 
on certain differences in the nerve and in the denticulation of the leaf- 
margin. 

HedwjgiacejE 

Rhacocarpus Humboldtii Hook. fil. Syn. R. australis (Hpe.) Par. Ind. 
1068. — These two species have been treated as independant principally 
on the ground that in R. Humboldtii the apex of the pericluetial bracts 
is not indented as it is in R. australis. Even if it were constant this would 
surely be a rather trivial character on which to found a specific distinction, 
hut the New Zealand plants show that the character is variable, the 
hracts being sometimes entire and sometimes with slight indentations. 
1 there fore prefer to treat the New Zealand plant, at any rate, as belon¬ 
ging to the widely distributed R. Humboldtii. 

Meteobiace® 

Papillaria nilens (H. f. & W.) Sainsb. comb. nov. Syn. Meteorium nilens 
H. f. & W. (FI. N.Z. II, 101) ; Papillaria nitidiuscula Broth. (Proc. Linn. 
Sor. N. .S’. YV., 11 : 592). — Having harboured a suspicion that the moss 
known as Meteorium nilens was probably identical with the Australian 
Papillaria nitidiuscula , a modern addition to the local moss flora, I 
obtained a report from the British Museum on the scanty original material 
of Lhe former plant. This showed that the two were clearly conspecific, 
and the pluripapillose cells indicate that a Papillaria is involved : hence 
the change of genus. 

Neckerace/E 

Xeckcra pennata H. f. & W. Syn. .V. hymenodonta C. M. (in Bot. Zeil. 
1851, p. 561). — Longer processes of the endostome constitute the only 
character given for treating Muller's species as distinct from the nor¬ 
thern N. pennata. But 1 have found this character to be very variable, 
in the local plants, the processes being sometimes less than a quarter 
the height of the teeth. The spores may be somewhat larger than in Lhe 
northern moss, but even so 1 would not hesitate to reduce N. hymenodonta. 

Thamnium latifolium (Bry. Jav.) Par. Syn. T. pandum (H. f. & \Y.) 
Ja“g., T. eflagellare Aongstr. (K. Vet.-Ak. Forh. Ofv. 5 : 151). — 1 
realise that these proposed reductions may welle cause surprise, but a 
sLudy of a great range of specimens has convinced me that differences 
in habit, rather than structural features, are responsible for what are 
often startling contrasts. The plants may be robust or slender, the branches 
either spreading or erecLopatent and tapered, and sometimes produced 
into piliferous continuations. The foliage is more or less complanatc and 
considerable variation in this character gives the plants a very different 
appearance. The only structural difference lhat I have found between 
T. latifolium and T. pandum is a slight one, consisting of non-appendiculate 
cilia in the latter, those of T. latifolium being, according to Fleischer. 
appendiculate. The New Zealand plants are markedly hygrophilous, 
sometimes even aquatic, and habit variations are often exhibited in a 
single gathering. In my opinion we have to do here with a polymorphous 
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species distributed throughout the East Indies, Pacific and Australasia, 
and as I have found it impossible to suggest satisfactory taxonomic 
units and believe the existing ones to be inadequate, I have no alternative 
but to propose the reductions. 

Lembophyllace^e 

Camptochiete maculosa (Dix.) Sainsb. comb, now Svn. Slereodon 
maculosus Dix. (Studies etc.. 337). — 1 have seen the original material 
of Dixon’s species, which is scanty and barren, and also further material 
of what must be the same plant and which is fertile. The latter collection 
seems to me to show that the plant is a Camptochiete rather than a Hijpnum. 
The tough woody texture of the stems, their subdendroid habit, they 
being denuded of branches at the base, the fruit (consisting however 
of only one deoperculate capsule) and the dark and extensive group of 
basal cells which recalls those of C. angustata (Mitt.) J:eg., all give the 
impression that the plant is an extreme variant of C. puluirtatu (H. f. & W.) 
Jaig. The latter species, too, has more or less falcale-secund leaves, though 
never so markedly so as in Dixon’s species, and it should also be men¬ 
tioned that the original plant is labelled « Isothecium pulvinatum 
II. f. & W. ‘i (i. e. C. pulvinata) in Mitten’s herbarium. New Zealand 
seems Lo be the headquarters of this genus, the species are widely distri¬ 
buted and the plants are abundant. The range of variation in several 
of the species gives the impression that we have here a group where new 
forms are being evolved. 

C. brachydiclya (Dix.) ( Journ. Bot., Aug. 1933. p. 247). — 1 have part 
of the type gathering of this species (Leg. : — A. Meebold, Bank's Penin¬ 
sula, South Island). It belongs without doubt to Neckera laevigata It. 
f. & W. so the species should be dropped. 

Hookeriaceze 

Dallonia anqustifolia Dz. & Mb. Syn. D. novse-zelandiie Mitt. (Journ. 
IJnn. Sac. Bot. I : 95). Fleischer (1915-1922, p. 960) considers that the 
Tasmanian D. pusilla H. f. & W. is not separable from the East Indian 
plant, and I think that the same can be said of the New Zealand species. 
Mitten gives as separating characters in the latter a more abruptly 
narrowed leaf-apex, recurviture of the margin there, and shorter cells. 
I find that the New Zealand race has the cells slightly wider than in 
]). angustifolia, and that the spores are somewhat larger, but that Lherc 
are no other stable characters, so I would not keep them apart on those 
grounds. Both Fleischer and Dixon have considered it probable that 
I he East Indian species is a form of the northern I). splachnoide s Hook. 
& Tayl. 

Distichophyllum pulchellum (H. f. W.) Mitt. var. now clliplicifoliiun 
Sainsb. 

Rami haud plani, obtuse cuspidali. Folia oblongo-eUiplica. nee spalhulata 
ncc disticha. Costa longa, breviler ante apicrm desinens. 

Hab. — Swampy Iloor of beech forest; Longwood Range, Southland, 
South Island. Leg. : — W. Martin (875), 1st Sept. 1950. Type in Herb. 
Sainsbury, No. 15.720. 

In this plant the branches are bluntly cuspidate, not at all flattened, 
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the leaves oblong-elliptic, not spathulate or distichous, much wider at the 
insertion than in the typical form, very concave, rounded at the apex, 
sometimes slightly apiculate, with the margins plane and with the nerve 
lengthened almost to the apex. The fruit and leaf areolation conform to 
the species, though the calyptra has not been seen by me. Brood-filaments 
are produced here on rather long and freely branched stalks emanating 
from the stems. The filaments are from 180 to 230 p, long and have 5-7 
cells. The dehiscence is apparently by a hrachytmema. The evenly foliate 
cuspidate branches, with the leaves not at all spathulate or distichous, 
give the plant a distinctive appearance, but the species is very variable 
and 1 do not think that anything more than a variety is involved. 

THUIDIACEiE 

Thuidium furfurosum (H. f. & W.) Jseg. Syn. T. denticulosum (Mitt.) 
•Jieg. Adumbr. 2 : 324. — It does not appear to have been recorded that in 
T. furfurosum a spiculose point is occasionally produced at the back of the 
nerve in the leaves of the branchlets. I have noticed this in New Zealand 
plants that are in every way typical of the species, so this structure cannot 
be considered as a separating character of T. denticulosum. I have seen the 
type of that plant from Mitten’s herbarium, and have formed the opinion 
that it is only a form of T. furfurosum with frondose pinnate branches 
such as is occasionally found in small plants attributable to 7'. sparsum. 
Hooker (1801, p. 472) stresses the denticulation of the leaves as Ihe main 
character, but the type specimen does not show any noteworthy difference 
hi this respect. Hooker does not mention the spiculose point to which 
1 have referred, but it is mentioned by Dixon (1913-1929, p. 304) and 
I noticed il in the type specimen. 

var. sparsum (H. f. & W.) Sainsb. comb. nov. Syn. Thuidium sparsum 
(H. f. & W.) .Jaeg. Adumbr. 2 : 322. 

Very slender, green plants. Stem-leaves shorter (1 mm. long or less); 
branch-leaves broad and blunt, with small, obscure, papillose cells 
(fi-7.5p) ; apical cell mostly acute, not truncate; paraphyllia shorter. 

This reduction accords with Dixon's view (1939) that T. sparsum has 
no claim to specific rank, and I am even doubtful as to whether it should 
be considered as anything more than a form ; but the structure and size 
of the cells, characters which do not appear to have been recorded, seem 
to justify its varietal status. 

Brachytheciace® 

Rhynchostegium laxatum (Mitt.) Par. Syn. R. peracumindtum Dix. & 
Sainsb. (Trans. Roy. Soc. of N. Z, 75 : 185.) 

The reduced species was founded principally on the greatly lengthened 
filiform acumen. The flattened pinnate habit and the usually symmetrical 
capsule were other diagnostic features. Later collections of R. laxatum, 
however, have shown that the leaves there may be long piliferous apart 
altogether from the habit of the plant, and as the capsule character is 
not sufficiently definite to offset this. I think that is better to drop 
R. peracuminatum. 

Fabroniace je 

Ischyrodon C. M. — A plant from Southern Chicken Island, of the coast 
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of North Auckland, seems to be referable to this genus, and to be identical 
with the Australian Fabronia leptura (Tayl.) Broth, which, in its turn 
may well belong to the South African I. s eriolus C. M. This, however, 
is a matter of conjecture because the Australian and New Zealand plants 
are barren. I am indebted to Dr. Persson for his opinion that this genus 
was involved, and for the interesting information that in it the band of 
quadrate basal leaf-cells extends over the ventral surface of the basal 
part of the nerve. This peculiar structure is well exhibited in all the mate¬ 
rial examined. 

Pl.AGIOTHECIACEjE 

Plagiotheeium novx-seelandix Broth, (in Proc. Linn. Sor. of N. S. W. 
41 : 549 ). The taxonomic worth of the various forms of P. dertliculatum 
B. & S. is a matter for future research on the New Zealand race. The 
above species at present enjoys independent status only by virtue dioi- 
cous inflorescence and a blunter leaf-tip. Dixon’s doubt as to ils 
distinctness (1913-1929, p. 332) seems to be fully justified in view of the 
fact that a blunt leaf-tip may be associated with an autoicous inflo¬ 
rescence and a sharp one with a dioicous. In my opinion Brotherus s 
species should be treated as a form of P. denliculatum in the meantime. 

Isoplerygium albescens (Schwjegr.) Jajg. Syn. I. molliculum (Sul 1.4 
Milt. — It is pointed out by Dixon and Greenwood (1930) that the 
Pacific Hypnum molliculum Sull. is identical with the widely distributed 
Indo-Malayan I. albescens, and this view is also held by Bartram (1933). 
Dixon (1913-1929, p. 334) appears to be satisfied that the New Zealand 
plant is attribuable to the Pacific species, so the distribution of I. albescens 
can be considered as further widened to include Australasia. 

Sematofhyllace® 

Sematophyllum subcylindricum (Broth.) Sainsb. comb, now Syn.A. macro- 
sporum Dix. & Sainsb. (Trans. Roy. Soc. of N. Z., 75 : 183). 

I think that the reduced species is idential with Rhaphidorrhynchium 
subcylindricum (Broth.) Fleisch. for which I prefer the other genus. The 
New Zealand species was set up on a mostly erect and symmetrical capsule 
rudimentary cilia and large spores. The second character has been found 
to be inconstant, and in the other features there seems to me to be suf¬ 
ficient agreement between the New Zealand and Javan plants to justify 
their fusion. Both are closely allied to the widely distributed Australasian 
.S', amcenum (Hedw.) Mitt. 

HYPNACEiE 

Hypnum cupressiforme Hedw. var. chrysogasler (C. M.) Sainsb. comb, 
now Syn. Hypnum chrysogasler C. M. Syn. II, 295. 

Stems usually pectinatelv branched. Angle cells fewer, usually orange 
or yellow, and with the cells at the insertion similarly tinted. 

Hooker (1864, p. 475) describes H. chrysogasler as having the stems 
pectinately branched, the colour pale green, the leaves distichously 
spreading and the cells at the marginal base « collected into two yellow 
spots », but there is far too much variation and inconstancy in these 
characters to make it a satisfactory species, and indeed as a variety 
often difficult to delimit. Dixon (in litt.) agreed with my view that the 
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alar cells were the only distinguishing mark, and my subsequent study 
of the plants goes to show that even here the character is aggravatingly 
elusive, the colouring of the cells being sometimes absent and the degree 
of their development very variable. 

Pylaisia australis Dix. & Sainsb. (Journ. Bol., Aug. 1933, 2fi0). 

As this plant was only collected once and no fruit was present, and as 
Dixon (who drew up the. diagnostic) had net received from me sufficient 
material to show, as my co-type does, the possibility that a form of 
Hijpnum cupressiforme, var. filiforme was involved, I think that this 
isolatea record of the genus Pylaisia in the Southern Hemisphere should 
be treated as doubtful. 
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Sur l'existence du genre Vesicularia 
en Afrique du Nord 

par M. Bizot (Dijon) et R. Potter de la Varde (St-Pair) 


En 1942, l'un de nous recevait du regrette R. Maire d’Alger quelques 
Mousses du sud-algerien aux confins du Sahara. Parmi elles se trouvait 
une petite plante sterile, qui avait l’aspect d’une Hookeriacee ressemblant 
vaguement a Telrastichium fonlanum (Mitt.) Card. Une etude serieuse 
nous montrait qu’il s’agissait d’un genre bien different, de la famille 
des Hypnacees, notre plante appartenant indiscutablement au genre 
Vesicularia. 

Comparee aux diverses esp^ces africaines, elle s'en differencie sulfi- 
sammenl pour devoir Stre considered comme une espece nouvelle. 
Precedemment M. le Professeur Dr. H. Reimers avait deja signale dans 
cette revue l'existence d'un Vesicularia a Pile de Malte, ce qui consti- 
tuait, a la latitude de cette lie. un cas de disjonction fort remarquable 
pour ce genre tropical ou sub-tropical. (Cf. Eine Vesicularia in Mcdi- 
terraneangebiel, Rev. Bryol. et Lich., VII. p. 306.) 

Nous avons cherche a comparer notre plante a celle determinee par 
M. Reimers, mais seuls les Herbiers de Bridel et Wiled enow ayant 
6chappe a la destruction du Museum de Berlin, il n'existe plus d’echantH- 
tillon de la Mousse de Malte. 

Cependant, M. Reimers, a qui nous avons envoye la plante algerienne, 
nous ecrit : « Je suis convaincu que le specimen de votre Vesicularia 
est le meme que celui que le Dr. Schweinfurth avait recolte k Malte 
autant qu’on peut 1’affirmer de memoire. En identiflant la plante de 
Malte a V. sphserocarpa, je n ai [>as tenu compte des differences fines 
concernant le tissu cellulaire, car la provenance me semblait un peu 
douteuse : je me bornais a rechercher une espece africaine semblable a 
large dispersion. Maintenant je suis d’avis qu’il serait mieux dela decrire 
comme espece nouvelle. » 

Nous avons dedie cette espece au Dr. Reimers sous le nom de V. 
Iieimersiana pour marquer sa contribution a la connaissance de ce genre. 

Vesicularia iieimersiana Biz. et P. de la V., sp. nov. 

Pallide viridis : caulis repens , 3-7 cm. lotigus, irregulariter. pinnatus, 
fuscis rhizoideis hie illic prieditus : in transversali sectione ovalis, cellulibus 
corticalibus parce crassis el coloratis , fasciculo centrali destitutus. Rami 
inrequales 2-5 mm. longi paulum attenuati, sxpe fasciculati, rarius regu- 
lariler dispasiti. Folia eaulinaria plus minus distincte 4 -seriala, applanata, 
sicca patule flexuosa, haud crispata.madore facillime emollita.credo-palenlia, 
distindus seriala, ovalo-orbicularia. in breve apiculo extenuata, concava. 
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parce asymetrica, haud decurrentia, inlegertima ; nereis brevissimis binis, 
circa sextam partem longiludinis folii xquantibus prxdita. Cellulx hyalin x 
prosenchymaticx, in superiore parte 18-20 n lalx, 40 ^ longx, inferne ad 



basin usque ad 50-70 ^ longx. Folia ramulina similia sed minora el breinus 
apiculata cellulis de sioribus (16-35 (i) pnvdita. Cietera ignota... 

Cette espece a ete recoltee par M. Lelubre a Tassili n’Adrar sur des 
grtsruisselants a un point d’eau appele Tig 'Hert silue a l’ouest de Tamada 
vers 600 in. d’altitude. 
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II semblerait, d’apres les observations du debut de cette note, que l’ile 
de Malte serait a la limite septentrionale de l’aire de cette espece ; toute- 
fois il convient de faire etat des reserves prudemment exprimees par 
le Dr. Reimers. 

Bien qu’ayant plus ou moins 1’aspect de V. sphxrocarpa (C. M.) Broth., 
espect largement repandue dans les lies austro-africaines et dans la 
totalite de l’A.O.F., il est certain qu’il faille chercher ailleurs ses veritables 
affinites. En effet, V. sphrerocarpa appartient au groupe des « Molles » 
P. de la V. (cf. P. de la V., Mousses du Gabon, p. 244), dont les 1 feuilles 
se ramollissent tres lentement, les parois longitudiuales des cellules 
semblant manquer d’elasticite, tandis que notre espece, V. Reimersiana, 
fait sans aucun doute partie du groupe des « subfirmas » P. de la V. » 
(cf. P. de la V., loc. cit.) dont les feuilles se ramollissent tres facilement, 
parfois meme rapidement, les cellules reprenant leur turgescence naturelle. 

Dans ce groupe il semble que c’est de V. nigerictna B. et P. que notre 
espece serait la plus voisine. V. nigeriana se rencontre au Nigeria, en 
Oubangui, au Congo beige. Si Ton s'en rapporte aux indications des divers 
collecteurs (P. Tisserant, Eckendorff, J. Leroy) qui Pont recolte 
sur des rochers pres des sources, l’gcologie des deux plantes serait la 
meme. V. nigeriana se distingue par son port plus robuste, ses feuilles 
tant caulinaires que rameales plus fortement asymetriques, tout a fait 
enerves, moins brusquement acuminees ; le tissu en est moins serre, 
les cellules sont plus larges 22-25 |* et depassent 100 |a de long vers la 
base des feuilles ; en outre, la disposition si particuliere deschloroplastes 
(granulis chlorophyllosis ad parietes instrudis, cf. Paris, Reu. Bryol., 
1911, p. 32) cn rend les parois encrassees vertes. 

L'echantillon complet n’a pas ete retrouve a Alger ; mais la part en- 
voyee par R. Maire a etc divisee cntre le Museum de Paris, MM. Reimers 
(de Berlin), Jelenc (d’Alger) et les signataires de cette note. 
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Les elements de la flore bryologique 
de Bretagne. — I. Hepatiques 

par R. Gaumb 


Remarques preliminaires. — Comme suite a mes « Considerations 
generates sur la (lore bryologique de Bretagne d’apres les travaux du 
Docteur F. Camus » parties recemment dans cette Revue (1), je donnerai 
aujourd’hui la liste des Muscinees bretonnes classees par elements geo- 
graphiques. Ces renseignements, malgre les lacunes qu'ils pourronl 
presenter, faciliteront, je I'espere, 1'elaboration d’une synthese de la 
bryoflore du Domaine atlantique frangais auquel la Bretagne appartient 
dans son entier. 

Dans l'etat actuel de nos connaissances en bryologie, la delimitation 
de l'aire d’extension d'une espece est rendue delicate a etablir par suite 
du peu de renseignements que nous possedons sur la (lore muscinale de 
vastes regions, et aussi par la difliculte que presente la decouverte d’orga- 
nismes aussi petits que beaucoup de Mousses et d’Hepatiques, aupres 
desquelles les botanistes les plus avertis peuvent passer bien des fois 
avant de les deceler. Tous les brvologues herborisants savent bien qu'il 
reste toujours des trouvailles a faire, memo dans les localites les mieux 
prospectees avant eux ! 

II arrive qu’une espece soit rencontree bien en dehors des limites de 
son aire, dans une region oil sa presence n'etait pas previsible. De telles 
surprises sont relativement frequentes et s'expliquent par l’existence 
de climats locaux ou microclimats, limites souvent a des aires Ires rcs- 
treintes, voire a des localites isolees, ou des conditions de milieu tres 
particulieres permettent a des especes tres exigeantes au point de vue 
i cologique de se maintenir dans des regions qui leur sonl hostiles. La 
decouverte au Yunnan en 1930 du Lepidozia pinnata (Hook.) Dum., 
Hepatique euatlantique typique, connue settlement jusqu'alors dans les 
Domaines atlantiques europeen et macaronesien, est un bon exemple 
tie ces cas de disjonction, qui se multiplieront certainement au fur et 
a mesure des progres de nos connaissances bryogeographiques. 

Fnlin, il faut bien l'avouer, la delimitation de l’aire lie repartition 
d'une Muscinee peut aussi etre faussee par des indications erronees de 
localites ou des determinations malheureuses. 

Les termes employes pour designer les elements peuvent aussi preter 
a confusion ; il est, en elfel, difficile d'admeltre la denomination d'ullan- 
hqufi pour designer une espece qui se rencontre egalement sur le pourtour 

11) Itev. bryol. el licht’nol., N. S., 18. fasc. 3-4, 1040, p. 115-124 ; 19. fasc. 1-2. 1950, 
1'; 14-10 efcfasc. 3-4, d°, p. 1111-107 ; 20. fasc. 1-2, 1051. p. 10-15 et fasc. 3-4, d", p. 240- 
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de 1'Ocean Pnoifique, ainsi que le fail judicieusement remarquer 
C, Amann • dans a cas le mm i'oceanique, adopte par a bryologue, est 
beaucoup plus correct. Err cc qni coneerne raiment ocean,que egalement, 
11 arrive que des especes passenl d'une categoric dans unc autre par 
suj te de dicouvertes qui etendent leur aire de repartition : une Hepatique 
subatlantique peal devenir par la suite euryatlantique si, bm.tee jus- 
qu'alors a PEurope el a la Macaronesie, elle eat decouverte sur le cc sant 
atlantique du continent nord-americain. Une Mousse euryatlantique 
pourra devenir oceanique si elle esl rencuntree dans line region soumise 
a 1’influence du Pacifique, el ainsi de suite. , . 

II resulte de ce qui vient d’etre dit ci-dessus que les limites des aires 
de repartition de beaucoup de Muscinees n'ont, dans 1 etat actue de 
nos connaissances, q.dun caractere provisoire, etant susceptibles de subir 
d'importantes modifications dans l’avenir, entralnant. de ce tait, un 
changement correspondant dans la denomination des elements. 


Hepatiques 


En raison de son climat doux et humide, la Bretagne est riche en Hepa¬ 
tiques. Ainsi qu’il a ete dit precedemment, le Docteur F. Camus a fait 
en Finistere de nombreuses et remarquahles decouvertes hepatico ogiques . 
Adelanthus decipiens (Hook.) Mitt., Marchesmia Mackayi (Hook.) Gray, 
Marsupella aquatica SchifTn., Sard in compmsa (Hook ) Gray, Colura 
cahjplrifolia (Hook.) Dum., Jubula Hulchinsiie (Hook.) Dum., etc. 


A. — Element cireumborSal. Les Muscinees circumboreales se rencon- 
trent dans les pays temperes de tout l'hemisphere boreal : Europe, Asie, 
Amerique du Nord. En raison de leur repartition, ces especes sonL souvent 
designees sous le nom d’eurasiatiques-boreoamericaines. Beaucoiq) de 
ces Muscinees atteignent, vers le Sud, le Bassin mediterraneen, se retrou- 
vant jusqu'en Afrique du Nord : Tunisie, Algerie, Maroc. Un grand nombre 
sont signalees au Caucase. Dans le Domaine atlantique, de nombreuses 
Mousses et Hepatiques circumboreales se mdlent aux oceaniques jusqu en 
Macaronesie : Madere, Canaries, Azores. 

En Europe occidentale, un certain nombre d’especes circumboreales 
sont beaucoup plus repandues dans les regions montagneuscs qu en 
plaine, ou meme exclusivement cantonnees dans ces regions ; ce sont 
des orophiles. Quelques autres, considerees comme arctiques, beaucoup 
plus repandues aux epoques glaciaires, sont a present refugiees dans les 
tourbieres, ou elles font figure de relictes. Enfin, jilusieurs cspece_s, circum¬ 
boreales se retrouvent dans l’hemisphere austral (Australie, Nouvelle- 
Zelande, Patagonie, etc.), ainsi que sur les hautes montagneS des regions 
tropicales, et il est a supposer que leur nombre ira en augmentant au 
fur et a mesure que ces regions seront mieux connues au point de vue 
bryologique. . 

Les Hepatiques circumboreales existant en Bretagne sont, par ordre 
alphabetique, les suivantes : 

Anlhoceros la-vis L., .4. pundatus L., Blasia pusilla L., Cahjpogeia 
Trichomanis (L.) Corda, Cephalozia bicuspidalu (L.) Dum., C. connivens 
(Dicks.) Spr., Cephaloziella clachisla (Jack.) SchifTn., C. byssacra (Both) 
Wst., Chilosrypints polyanthus (L.) Corda, Cladupodiella {luilans (Nees) 
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Eiich, Conocephalum conlcum (L.) Dum., Diplophyllum albicans (L) 
IJum. Wondraczekii (Corda) Dum.. Isopaches Mermaid 

Schm.d.) Buch Lejeunea cabifolia (Ehrh.) Limit., Lepiiazia replans 
(L.) Dum / sWme" (Wet.) MitL.. Lophocolea cuspidata (Nees) Limpr., 
hetrophylla (Schrad.) Dum., Lophozia e.rdsa (sens, lal.) (Dicks.) Dum 
n ) Dum., Pellia epiphylla (L.) Corda, P. Fabbroniana 

Rmlit, Plagiochlla asplenioiils (L.) Dum., Pleetaeolra mrmlata (Sm.) 
Evans, Parella plutyphylla (L.) Lindb., Radula complanata (L.) Dum 
Riccardla smuala (Dicks.) Tree., Rieeia cryslaUina L„ R. alauca L R 
soacarpa Bisct., Scapania curia (Mart.) Dum., S. irrigua (Nees) Dum. 

' nemarosa (L.) Dum., Tritomaria exsediformis (Breidl.) Sehifln.. 

II faut encore mentionner id plusieurs Hepatiques dont 1'aire de repar- 
I'tion dans 11 hemisphere boreal est beaucoup plus limit™ : Fmltmta 
lUlntata (L.) Dum., qui est seulement eurasiatjque, et F. Tamarisci (L ) 
Dum. europeen-boreoamericain. 

Les Hepatiques eircumboreales montagnardes en Europe occidentale 
connues jusqu’a present avec certitude en Bretagne sont assez nombreuses. 

armi celles-ci, on peut considerer comme eumonlagnardes les especes 
suivantes qui y sont, du reste, tres rares, plusieurs n'etant cite.es, ius- 
qu a present, que d’une seule localite pour l’ensemble des cinq depart¬ 
ments ; la piupart sont exclusivement finisteriennes : 

Cephalozia colmulata (Hub.) Spr., Jungermania lanccotata L., J. pumila 
' [’•’ Lepidozia trichoctados K. Mull., Marsupella aquntica SchilTn 
S P r “™< (Limpr ) Bernet, connu d'Europe seulement, Nardia compressa 
look.) Gray, Porella Cordeana (Hub.) Evans, Scapania umbrosa (Schrad.) 
i Him., 1 ntomana quinquedentata (Huds.) Buch. 

D’autres sont en France, assez larjement rtpandues en plaine tout en 
•ml cependant beaucoup plus frequentes dans les regions montagneuses • 

‘ e sont les especes de la zone silvatique moyenne de I'Abbe Boulay’ 
auxquelles on a donne Ie nom de submontagnardes. Les Hepatiques 
mbmontagnardcs suivantes se trouvent en Bretagne : Barbilophozia 
Z. I n Chl ?, ld ; ) r ^ Ske ’ Bazzania ‘rilobata (L.) Gray, Blepharostoma 
inchophyUum (L.) Dum., rarissime dans 1c Massif Armoricain, Cephalozia 
'■n! I ; 1 ,“ ,I ! J - I> 'P l °Phyllum obtusifolium (Hook.) Dum., Gijmnocoleu 
la/lala (Huds.) Dum., Jamesomella autumnalis (D. C.) Steph., Lophozia 
mn.sa (Schrad.) Dum., Marsupella enmrginata (Ehrh.) Dum., Mulia 
anomalu (Hook.) Gray, Nardia scalaris (Schrad.) Gray, Orthocaulis atle- 
,, J U * (Kaab) Buch, Pledocolea hyalina (Lyell) Mitt., Scapania undulata 
in.) Dum., 1 nchocolca lomcntella (Ehrh.) Dum. Submontagnard aussi 
i st ] orella lieoigata (Schrad.) Lindb., dont le type est exclusivement 
' uropeen, ainsi que Frullania fragilifolia Tavl.. 

B. Element oc6anique. Les Muscinces oceaniques, ainsi que le fait 
"•marquer J. Amann, sont cedes dont Faire de repartition est sous la 
^tendance de 1'hygrothermie du climat, cest-a-dire qu’elles vivent 
oans des regions oil les precipitations sont abondantes, la temperature 
mvernale relativement elevee, la temperature estivale moderee, avec 
met | Vanatl0n . s r ^duites. De tell.es conditions sont realisees dans la pres- 
f* lie armoncaine, particulierement en Finistere. On peut subdiviser 
•cs especes oceaniques en plusieurs groupes suivant leur repartition geo- 


>nl guere du Domaine atlantique en Europe 
■partition limitee, penetrant 
jliraat continental, ont ete nominees « 


sraphique ; celles qui n'ont etc rencontrees, jusqu'ii present. que liana 

regions soumises a l ilillnence do 1’oceail Atlantique, tant an Europe 
qu'en Maearonesie et en Amerique do Nord, peuvent conserve!-1 appella¬ 
tion d’« allantiques a differents degree, suivant l'etendue de leur aire 
d’extension ; celles qui ont ete tronvees a lo lois sur le pourtonr de I ocean 
Atlantique et sur celui de 1'ocean Paciiique doivent ctre nominees . acea- 
niques „, cette denomination ayanl m sens beaucoup plus large que la 

premiere. Telle est Fopinion de J. Amann qui sera adoptee mi.^ ^ ^. 

Les MuscinSes qui ne s 
ct ont, par consequent, une aire 
peu avant dans les regions a dim 
allantiques ,; ee sonl des hygrothermiques presque exclusives qui parais- 
sent avoir leur cenlre de dispersion en Maearonesie (Madere Canaries, 
Acores). La plupart ont ete rencontrees en abondance anx lies Aqores 
par P. Allouge et Mme V. Auome. En ce qui coneerne les Hepatiques, 
les especes euatlantiques existant en Bretagne sont les suivantes : 

Cl,him cali/ptrifolia (Hook.) Dum„ Drepamlejeunm hamatifolia (Hook.) 
SchitTn.. Frullania microphijlla (G.) Pears., L,-pittas,a pmnata (Hook. 
Dam., rette derniere espece ayant une microaire en Chine, ainsi qu it 
a ete fait remarquer precedemment. 

Dautres especes atlantiques, tout en ayant leur principal extension 
dans le Domaine atlantique, possedent, dans l'Europe centrale ou meri- 

dionale, des microaires ou des localites plus oumoinsnombreuses ; ce sont 

des « suballantiques » qui, hors la Maearonesie, n’ont pas encore ete 
signalees ailleurs qu'en Europe. Les Hepatiques siibat antiques exisLam 
en Bretagne sont les suivantes : Marsupdla Funcku (\\ .et M.)et Plagwchila 
spinulosa (Dicks.) Dum„ la presence de ees deux especes au Japonrestant 
douteuse. Enfin, un plus grand nombre d’especes atlantiques se trouvent 
it la fois dans les Domaines atlantiques europeen et nord-americain, 
etant inconnues jusqu’a present, k ma connaissance, sur le versant I aci- 
fique de I’Amerique du Nord (Voir Flore des Mousses de Grout et More 
des Hepatiques de Frye et Clark) ; ce sont des « euryatlantiques ». 
Les Hepatiques euryatlantiques de Bretagne sont : 

Cladopodiella Francisci (Hook.) Buch, Fossombronia foveolata Lindb., 
Microlejeurea ulicina (Tayl.) Evans, Odontoschisma Sphagni (Dicks.) Dum.. 
Porclla pinnata L.. 

Enfin, on peut, comme le suggere J. Amann, reserver le noin beaucoup 
moins limitatif d’« oceaniques » aux Muscinees qui sonl eonnues a la ois 
dans le Domaine allantique et hors de celui-ci, e’est-a-dire sur le versant 
Paciiique du continent nord-americain, en Californie par exemple, ou 
egalement au Japon. 

Les Hepatiques appartenant a cette categorie k aire de repartition tres 
vasle sont, en Bretagne : 

Calypogcia arguta Mt. et Nees, represents surtout dans certaines 
regions par ses varietes (var. Sullivantii Aust. en Amerique du Nord), 
Douinia ovata (Dicks.) Buch, Fossombronia pusilla (L.) Dum., Riccia 
Beyrichiana Hampe, R. Huebeneriana Lindenb.. 

C. — Element mediterraneen. La douceur relative du climat oceanique 
permet k un certain nombre de Muscinees du Bassin mediterraneen de 
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remonter plus ou moins haut dans les regions qui lui sont soumises. De 
meme que les oceaniques, ces especes peuvent se diviser en plusieurs 
categories suivant l’etendue plus ou moins grande de leur aire de repan- 
sion :« mediterraneennes-oceaniques »lorsqu'on les rencontre dans toutesles 
regions a climat hygrothermique ; mediterraneennes-atlantiques , nom sous 
lequel elles sont le plus souvent designees dans leur ensemble, si elles sont 
limitees aux Domaines atlantiques europeen. et nord-americain. Beaucoup 
de ces Muscinees mediterraneennes-atlantiques se retrouvent cn Maca- 
ronesie et quelques-unes au Maroc ; elles sont nombreuses en Bretagne 
dont la flore est bien connuc pour son caractere meridional. On peut 
distinguer deux groupes principaux de mediterraneennes-atlantiques 
suivant que le centre de dispersion de ces especes appartient au Domainc 
atlantique ou au Bassin mediterraneen. Faisant partie du premier groupe 
on rencontre en Bretagne les Hepatiques suivantes : Lophocolea fragrans 
M. et de Not., Marchesinia Mackayi (Hook.) Gray, Porella Thuja (Dicks.) 
Moore, Saccogyna viticulosa (Mich.) Dum., Scapania gracilis (I.indb.) 
Kaal., exclusivement europeens et macaronesiens ; Cololejeunea minu- 
lissima (Sm.) Schifln., Harpalejeunea ovala (Hook.) Schiffn., Sphxrocarpus 
Michelii Bell, qui existent aussi sur le versant Atlantique du continent 
nord-americain. Toutes ces Hepatiques sont plus atlantiques que medi- 
terranSennes, habitant la plus grande partie du Domaine atlantique et 
possedant seulement des microaires ou des localites dans le Bassin medi¬ 
terraneen. 

Les Muscinees appartenant au second groupe de mediterraneennes- 
atlantiques ont, au contraire, leur centre de repartition dans le Bassin de 
la Mediterranee avec des prolongements dans le Domaine atlantique. Les 
Hepatiques appartenant a ce groupe, plus mediterraneen qu’atlantique, 
sont, en Bretagne : Gongylanlhus ericctorum (Raddi) Nees, Leiocolea lurbi- 
nata (Raddi) Buch, Riccia Bischoffii Hiib., R. commutata Jack, Sca¬ 
pania compacta (Roth) Dum., europeens et macaronesiens ; Fossombronia 
angulosa (Dicks.) Raddi, qui existe aussi sur le versant Atlantique de 
I Amerique septentrionale. 

Enfin, deux Hepatiques bretonnes peuvent etre considerees commc 
mediterraneennes-oceaniques, se rencontrant, non seulement dans le 
Domaine atlantique, inais aussi sur le versant Pacifique des U. S. A., 
en Californie particulierement, region dont le climat a beaucoup d'analogie' 
avec celui du Bassin mediterraneen ; ce sont : Prionolobus Turncri (Hook.) 
SchilTn. et Riccia nigrclla D. C.. 

D. — Element tropical-oceaniqiic. Exceptionnellement, quelques 
Muscinees, dont le centre de distribution est situe dans les regions tro- 
picales ou subtropieales, se rcncontrent dans le Domaine oceanique. 
Trois Hepatiques appartenant a l'element tropical-oceanique ont ete 
trouvees en Bretagne : Adelanlhus dccipiens (Hook.) Mitt., Jubula Hul- 
chinsise (Hook.) Dum. et Pallavicinia Lyellii (Hook.) Gray. 

E. - Element Cosmopolite. Les Muscinees cosmopolites sont des 
especes douees d’une grande plasticite ecologique qui leur permet de 
s'adapter aux climats du monde enlicr. Les Hepatiques appartenant h cet 
element qui existent en Bretagne, commc presque partout ailleurs en 
France, sont les suivantes : 
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Lophocolea bidcnlala (L.) Dum., Lumilaria crueiata (L.) Dum., Marchantia 
polymorpha (L.), Metzgeria conjugata Lindb., M. furcata (L.) Dum ..Reboulia 
hemisphicrica (L.) Raddi, Riccardia multijida (L.) Gray, R. pinguis (L.) 
Gray. Riccia fluitans L.. Ricciocarpus natans (L.) Corda, Targionia 
hi/pophytla L.. Parmi ces Hepatiques, deux sont propagecs par l’homme 
dans le voisinage duquel elles vivent habituellement : Liinularia crueiata 
et Marchantia polymorpha ; deux autres, hygrophiles, Riccia fluitans et 
Ricciocarpus natans, sont probablement transposes au loin par les 
oiseaux aquatiques migrateurs. Enfin, eertaines de ces espeees presentent, 
en Europe, une certaine localisation : Reboulia hemisphicrica et Targionia 
hypophylla sont meditcrraneens-atlantiques, Lunularia crueiata est 
submediterraneen, tandis que Metzgeria conjugata est plutdt submon- 
tagnard. 


Conclusions 

Sur les 110 Hepatiques enumerees ci-dessus, on compte: 37 circum¬ 
boreales, 27 circumboreales orophiles en Europe occidentale, 16 oceaniques 
a divers degres, 16 mediterraneennes k divers degres, 3 tropicales-ocea- 
niques et 11 cosmopolites. Le pourcentage eftectue donne, pour les divers 
elements composanl la flore hdpaticologiquc bretonne, les proportions 
suivantes : circumboreales 33,5 %, circumboreales orophiles 24,5 %, 
oceaniques 14,5 %, mediterraneennes 14,5 %, tropicales-oceaniques 3 %, 
cosmopolites 10 %. . , 

Si Ton considere que le facteur hygrothermique est celui qui est pre¬ 
ponderant dans la repartition des espeees oceaniques, mediterraneennes 
et tropicales, on verra que le pourcentage d’ensemble de ces trois cate¬ 
gories, qui atteint ici : 14,5 % 4- 14,5 % + 3 % = 32 % pour la flore 
hepaticologique bretonne seule, represente plus du quart de cette flore, 
proportion importante qui reflete bien le caractere particulier du climat 
de la Bretagne, qui est, du reste, celui du Domaine allantique dont font 
partie les cinq departments qui la constituent, a savoir : l’HIe-et-Vilaine, 
les Cotes-du-Nord, le Finistere. le Morbihan et la Loire-Infcrieure. 11 
faut faire remarquer, en terminant, que 1'element mediterraneen est 
presque exclusivement represente en Bretagne ]>ar des espeees pouvant 
supporter une liumidite atmospherique assez elevee (mediterraneennes- 
oceaniques). La plupart des eumediterraneennes etant des xerophiles 
s’accommodent mieux, dans les regions septenlrionales, des sols calcaires 
et des pays oil les precipitations ne sont pas trap abondantes. Le climat 
de la Loire-Infcrieure, favorable a la culture de la Vigne, convienl mieux 
a ces espeees qui y deviennent plus frequentes pour voir leur nombre 
augmenter en Vendee. I. etude des elements de la flore bryologique de 
Bretagne concernant les Mousses fera l’objet d’un second article. 

{A suivre.) 
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Trematodon brevicollis in North America 

by William Campbell Steere (1) (2) 


Friedrich Hornschuch (1819) first described Trematodon brevicollis 
from material that he had collected himself (Hornschuch, 1818) in the 
Tyrolean Alps of Austria in August, 1817 (apparently not in 1816, as 
most subsequent authors have indicated). Since its original discovery, 
this species has been found to occur rather widely in the central Alps, 
at altitudes of 6,000 to 10,000 feet above sea level. Its geographic range 
in Europe has been extended gradually to include Norway, Finland, and, 
very recently. Sweden (Gams, 1950). Gams (1950) gives an interesting 
and illuminating account of the distribution and the ecology of this 
species in Europe, with maps. 

Berggren (1875) first reported Trematodon brevicollis from the western 
hemisphere, as the result of his own collections made while a member 
of the Nordenskiold Expedition to West Greenland in 1870. His specimen 
comes from Auleitsvik Fjord, near Disko Island. Two further collections 
from Greenland, from the east coast, have been reported : from Scoresby 
Sound (Jensen, 1897) and from Clavering Island (Hesselbo, 1948). In 
spile of the three reports just cited for T. brevicollis in widely separated 
areas of Greenland, this relatively rare species does not seem to have 
been reported from continental North America or from the Canadian 
arctic archipelago (cf. Grout, 1936 f Steere, 1948). However, it is now 
possible to record several collections of T. brevicollis from North America, 
from four localities in northern Alaska, made by the author in three field 
seasons (1949, 1951, 1952). 

North American occurrence of Trematodon brevicollis : Alaska. On west 
bank of Sinuk River (approximately Lat. 64°49’ N., Long. 165°39’ W.), 
near Glacial Lake, Kigluaik Mountains northwesLof Nome, Seward Penin¬ 
sula, alt. ca. 1000 ft., July 16, 1949, Steere 13.408. In open tundra, 
vicinity of Driftwood Camp, near headwaters of Utukok River, at con- 
lluence of Driftwood Creek with the Utukok (approximately Lat. 68°53’ N., 
l ong. 161 °10' N.), north slope of the De Long Mountains, Brooks Range, 
all. ca. 2,000 ft., August 6, 1951, Steere 16.556 ; August 8, 16.666 ; 
August 12, 16.794 : August 13, 16.833 ; August 14, 16.859. On steep, 

lU Stanford University, Stanford, California, U.S.A. 

'-) Grateful acknowledgement is made for help in obtaining the material upon which 
Cos paper is based. Field work in Alaska during the summer of 1949 was made possible 
through association with the U.S. Geological Survey, Alaska Terrain and Permafrost 
Section. The 1951 and 1952 collections were made under the sponsorship of the Arctic 
Research Laboratory. Point Harrow, Alaska (under contract with the Office of Naval 
Research). Professor Ira L. Wiggins of Stanford University, as Scientific Director of 
the Arctic Research Laboratory, deserves a. very special expression of gratitude for 
arranging transportation to areas far distant from Point Barrow, as well as for other 
professional and pei-sonal help. 
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norLh-facing ridge, Mt. Araga. an isolated mountainous area (approxi¬ 
mately Lat. 68043’ N.. Long. 156°30’W.) lying west of the Etivluk River, 
north slope of the Endicolt Mountains, Brooks Range, alt. ca. 2,000 ft., 
.July 17, 1952, Steere 18.160. On steep, east-facing slope of mountain of 
Lisburne limestone, west side of Peters Lake (approximately Lat. 
6!)°22’ N., Long. 145°03’ W.). northwest slope of the Romanzoff”Moun¬ 
tains, Brooks Range, alt. ca. 3,000 fl„ July 27, 1952, Steere 18.786. 

All the Alaskan localities just cited are situated far beyond the limit 
of trees, because of the rigorous climatic conditions, and occur in open 
tundra of a rather xeric type. In them, Trcmatodon breoicollis grows on 
well-drained mountain slopes which are sparsely vegetated with scat¬ 
tered tussocks of low grasses and sedges, sometimes associated with Dryas 
and Cassiope. The substratum is a distinctly calcareous silt mixed with 
black humus, or a layer of humus over the silt. The colonies of Trematodon 
breoicollis consist of relatively few plants widely scattered over a consi¬ 
derable area, requiring the collector to make a detailed search on his 
hands and knees in order to find them. The small clusters of plants usually 
occur in the shelter of the tussocks of grass, rather than at the center of 
open areas, perhaps more because of their need for nitrogen-rich humus 
produced by the grass than because of the more sheltered environment 
(Gams, 1950). Furthermore, the exposed and usually bare soil between 
grass tussocks is subject to a very active frost action. On the very steep 
mountainside above Peters Lake in the RomanzofT Mountains, T. breoicollis 
occurred characteristically on small deltas or drip-points of otherwise 
bare humus that had washed out on the lower side of sedge and grass tus¬ 
socks, especially where they overhung rocks. 

The bryophytes associated with Trematodon breoicollis show no cons¬ 
picuous or even slight constancy. Although Plagiobryum demissum (Hoppe 
& Hornsch.) Lindt), occasionally occurs in the same general habitat, the 
two species were never found contiguous or intermixed, and the material 
cited here gives no basis for the recognition of the « Trematodon breoicollis — 
Plagiobryum demissum society » that is apparently not uncommon in 
Europe (Gams, 1950). In Alaska. Meesia uliginosa Hedw., Distichium 
rapillaceum (Ilcdw.) BSG., and Ditrichum flexicaule (Schwajgr.). Hampe 
appear to be the species of mosses most generally associated with the 
Trematodon. Other species noted as associates or rarely as admixtures are 
Cirriphyllum cirrosum (Schwajgr.) Grout, Myurella julacea (Schwaegr.) 
HSG., M. tenerrima (Brid.) Lindb., Pohlia cruda (Hedw!) Lindb., Encalypla 
upophysata Nees & Hornsch., Rhytidium rugosum (Hedw.) Kindb., and 
Bnjum inclinalum (Web. & Mohr) Sturm. Many of these species serve as 
accurate indicators of slightly to strongly calcareous habitats. 

In its ecology, in its geographic distribution, and in its morphology, 
Trematodon breoicollis demonstrates a wide divergence from the other 
species of Tremalodon which in large part are tropical (Roth, 1911). The 
unusual distinctness of this species is rather conspicuously reflected by the 
fact that among European mosses described well over a century ago, 
this is one of the very few that appears to have no synonyms, except for 
its occasional status as a variety of T. ambiguus. Trematodon breoicollis 
is apparently a species of great antiquity that antedates certainly the 
Pleistocene period, in view of its present restriction to Pleistocene refugia 
(Hulten, 1937). The leaves without a particularly well-developed awn ; 
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the costa in section consisting of large, thin-walled cells, without bands 
of stereids or subslereids ; the very large calyptra covering most of the 
young capsule and conspicuously lobed al the base when mature ; the 
relatively short, tapering neck of the capsule, lacking completely any 
trace of a struma ; the deeply inserted and wholly undivided peristome- 
teeth, with their remarkable and beautiful ornamentation ; and the very 
large spores, whose size does not seem to be approached by the spores of 
any other species of Trematodon : combine to present a constellation of 
distinctive characters which set this species clearly apart from the remain¬ 
der of the genus, in the author's opinion. As we come to understand the 
range of variation within the genus Trematodon more completely it 
may be necessary and appropriate to establish a separate genus for 
T. brevicollis. 

In conclusion, it seems safe to predict that careful search will reveal the 
presence of Trematodon brevicollis in other and widely separated parts of 
arctic North America, especially in the unglaciated regions. 
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Influence des heteroauxines sur la croissance 
des corbeilles a propagules de Marchantia 
polymorpha L. et de Lunularia cruciata Adans 

par Jacqueline Rousseau (Poitiers) 


Ayant observe que l'acide a naphtalene acetique provoque l'allonge- 
menL des corbeilles a propagules de Marchantia polymorpha L. et de 
Lunularia cruciata Adans (1), il nous a paru inleressant d’etudier Ie 
comportement d'autres heteroauxines. Nous avons fait agir sur les cor¬ 
beilles a propagules les acides indol (3 acetique, indol |3 butyrique, indol 
: propionique, phenyl acetique, « naphtalene acetique, 2-4 dichloro- 
phenoxyacetiqueet g naphtoxyacetiqueaux concentrations de 10~ 3 x 0 i 
a 10- 5 . 

Nous utilisons plusieurs methodes d’application des heteroauxines. 
Des fragments de thalle sont places sur milieu contenanl l'heteroauxine 
0l J impregnes sous le vide ou encore arroses 3 a 4 fois par jour pendant 
heures. Pour chaque methode nous faisons des cultures, au laboratoire 
bans des boiles de Petri et dans des cristallisoires sur papier filtre humide 
"I dans la serre sur terreau. Les cultures faites au laboratoire et dans la 
serre donnent des resultats concordants. 

Des reactions produites sous 1‘influence des heteroauxines varient 
avec 1 heteroauxine Utilisee, son mode d’application, sa concentration, 
la temperature, le temps et Page des corbeilles 4 propagules. 

loules les substances experimentees 48 heures apres leur application 
declanchent la courbure de l’extremite des thalles. Cette courbure est 
propertionnelle a la toxicite de la solution d'heteroauxine utilisee (Fig. 1). 

Des acides indol (3 butyrique et phenyl acetique n’ont aucune influence 
sur la croissance des corbeilles a propagules. Les acides indol p acetique 
' I indol p propionique, cn arrosage seulement, a la concentration de 
10-3 x °-5 provoquent l’allongement (double de la hauteur) a peine 
de 10 % des jeunes corbeilles experimentees. 

1-es acides a naphtalene acetique, 2-4 dichloro-phenoxyacetique et 
,3 naphtoxyacetiquc se comportent sensiblement de la meme maniere 
sur la croissance des corbeilles a propagules, qui peuvent quadrupler 
leur hauteur par rapport aux lemoins. Le nombre des corbeilles surelevees 
vane avec l’age des corbeilles et la methode d’application des solutions 
<1 heteroauxines. Les jeunes corbeilles sont plus sensibles que les cor¬ 
beilles agees. Les thalles cultives sur milieu con tenant de l'heteroauxine 
aux concentrations de 10' 3 x 0,5 4 10“* ont seulement 10 a 15 % des 
jeunes corbeilles qui doublent leur hauteur par rapport aux corbeilles 

U) C. R. Ac. Sc., 1951, 232, p. 107-103. 
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Fig. 1. Thalle do Marchantia polymorpha 10 jours apris l’arrosage (2-4 D it 10 1 ) a 
28° : a) jeunc corbeille dont la croissancc est uniforme ; b) jeune corbeille dont la 
croissanee est irreguliere. — Fig. 2. Thalle de Marchantia polymorpha temoin avec 
jeune corbeille 28°. — Fic. 3. Jeune corbeille de Marchantia polymorpha t.4mom 
{it, 10°). — Fig. 4. Jeune corbeille de Marchantia polymorpha 15 jours apres l’impre- 
gnation (ft 16°) 2 x 10"* acide a naphtal&ne ac^tique.— Fig. 5. Jeune corbeille de 
Marchantia polymorpha apres 10 jours d’arrosago (a 28°) 2-4 D & 10- 4 . — Fig. 0. Jeutio 
corbeille do Lttnularia cniciata temoin it 10°. — Fig. 7. Jeune corbeille de Lunulana 
cruciala it, 10“ acide p naphtoxyacetique & lO -1 . 


Source: MNHN, Paris, 
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temoins de memo age placees dans les memes conditions. Les mgmes 
heteroauxines utilisees en impregnation sous le vide et en arrosage aux 
concentrations de 10 -3 x 0,5 a 10 -4 X 0,5 provoquent des allongements 
sensiblement comparables des corbeilles k propagules. Nous observons 
aux concentrations de 10' 3 x 0,5 a lCr 1 d'heteroauxine l’allongement 
de 90 % des jeunes corbeilles et de 50 % des corbeilles agees, aux concen¬ 
trations voisines de If) -1 x 0,5 l’allongcmcnt seulement de 60 % des jeunes 
corbeilles et a peine de 10 % des corbeilles agees. Pour une meme concen¬ 
tration de substance de croissance, les morphoses augmentent avec la 
temperature ; dies atteignent leur maximum a 28°. La vitesse d’etirement 
des corbeilles varie aussi avec la temperature. Entre 15 et 16° les jeunes 
corbeilles triplent leur hauteur en quinze jours ; a 28° elles doublent leur 
hauteur le 6 e jour et la quadruplent le 10 e jour (Fig. la et Fig. 5) par 
rapport au temoin (Fig. 2 et Fig. 3). L’allongement n’est pas toujours 
regulier, dans 25 % des cas il n’interesse que la partie de la corbeille 
opposee a l’apex du thalle (Fig. 1 b). 

L’examen microscopique des corbeilles de Marchanlia polymorpha 
(Fig. 3, 4 et 5) et de Lunularia Cruciala (Fig. 6 et 7) nous montre que leur 
elongation est produite par une croissance polarisee des cellules au pied 
de la corbeille. Get allongemenl interesse d'abord la partie de la corbeille 
la plus rapprochee du thalle et s'etcnd chez Marchantia jusqu'a la zone 
marginale des dents et chez Lunularia jusqu’a la zone des petites cellules 
apres 15 jours de traitement a 16°. 

L’etirement des cellules est plus important chez les cellules des jeunes 
corbeilles dont la hauteur a 28° peut quadrupler (Fig. 5) que chez les 
cellules des corbeilles agees dont la hauteur double au maximum. 

Si nous comparons les resultats obtenus avec les solutions d’hetero- 
auxines sur les propagules (l)-(2), nous constalons que cedes qui n’indui- 
sent pas de rhizoldes dorsaux sur les propagules n’ont pas d'action sur 
la croissance des corbeilles a propagules. 

Les substances les plus actives (acides « naphtalene acetique, 2-4 
dichloro-phenoxyacetique et /3 naphtoxyacetique) sur l’elongation des 
corbeilles a propagules sont cedes qui provoquent la formation de mor¬ 
phoses considerables et d'un grand nombre de rhizoi'des dorsaux chez 
les propagules. 

Nous soulignons que les concentrations actives sonl plus fortes que 
cedes qui provoquent la formation de rhizoi'des dorsaux sur les propagules ; 
■1 que d'autre part, dans les conditions de l’experience, les jeunes cellules 
des bases des corbeilles sont les plus sensibles a la reaction de croissance 
parmi cedes du thalle. 

Si! 1 invaux du Laboratoire de Biologic Vegeta le. Poitiers, decembre 1050. 

(2) C. R. Ac. Sc., 1951, 232, p. 749-751. 





Note sur un Riccia de Mauritanie 

par C. Vanden Berghen 


Grace a l'aimable obligeance de Mme S. Jovet-Ast, nous avorts re?u 
en communication un Riccia (subgen. Ricciella) recolte par M. T. Monod 
en Mauritanie. 

Riccia Frostii Austin (Bull. Torrey Bot. Club. VI, p. 17 (1875) ; Frye 
el Clark (Hep. North America, p. 31, fig. 1-4 (1937) ; K. Muller, Leberm. 
Europ. in Rabenh. Kryptogamen-Fl., p. 295, lig. 48 : e (1940). 



Plante formant des rosettes assez regulieres d'un diametre de 1 a 1,8 cm., 
a lobes 3-4 fois ramifies, subparalleles, larges de 0,8 a 1,5 mm. Thallo 
charnu, a face dorsale vert pale, a face ventrale concolore, parfois teinlc 
de violet sur les bords, h section subrectangulaire ; des cavites aeriferes 
a parois laterales subparalleles sont creusees dans la partie dorsale du 
thalle et surmonlant un parenchyme compact. Sporanges tres nombreux, 
faisant hernie a la face dorsale du thalle. Spores nettement tetraedriques, 
brunes, d'un diametre de 50 h 55 [*, ceinturees d’une membrane jaunatre. 
sinuee, large de 2 k 4 p, a face externe ornee de cretes sinueuses interrom- 
pues, rarement anastomoses, s’irradiant h partir d'un point central 
(fig. A-C). 

Mauritanie : Adrar, Dhayet el Telia, le 21 fevrier 1952, Monod 10.53/ 
(Museum national d’Histoire naturelle, Paris). 

Observations. — 1. — Apres comparaison avec du materiel americain 
et europeen, nous identifions sans grande hesitation lTIepatique recolte' 
par M. T. Monod a Riccia Froslii Austin, plante connue de quelques 
localites de 1’Europe centrale et des Etats-Unis. L'aspect du thalle, les 
dimensions et l’ornementation des spores de cette espece sont, en effet, 
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particulierement lypiques. L’espece, a notre connaissance, n'avait jamais 
ete signalee en 1 Afrique. 

2. Parmi les quelques Riccia notes dans la region saharienne, attirons 
•'attention sur Riccia Chudoana Steph. (Sp. Hep., <», p. 1 . 1917), qui 
possede egalement des spores relativcment petites (54 p. de diametre). 
Cette espece, decrite en quatre lignes par son auteur, paratt etre difTe- 
rente de la plante que nous avons etudiee. La cuticule des spores, en 
ellel, scrait«muriculata ». De plus, Stephani a note la presence de grandes 
ecailles ventrales hyalines qui manquent chez Riccia Frostii. 

Bruxelles, juin 1952. 


Source: MNHN, Paris 




Evolution du peuplement muscinal des chablis 
pourrissants dans les reserves biologiques 
du Massif de Fontainebleau 

par Pierre Doignon (Fontainebleau) 


Placees depuis cent ans en Reserve integrate (d'abord sous le nora 
de Series artistiques, puis, recemment, de Reserves biologiques), plusieurs 
parcelles de la Foret domaniale de Fontainebleau, totalisant 1.700 hec¬ 
tares, sont particulierement favorables & l'etude des arbres pourrissants 
et de leur (lore bryologique. La composition et revolution de ce peuple¬ 
ment saproxyle n'a encore fait l’objet d'aucune observation sous le 
climat de la Plaine frangaise. Ces recherches sont possibles a Fontaine¬ 
bleau grace a la presence de centaines de chablis volontairement aban- 
d min es sur place jusqu’a complete decomposition dans ces Reserves 
mises hors amenagement officiel, hors exploitation, a 1’abri de toute 
intervention sylvicole humaine ; conditions qui ne sont jamais remplies 
dans les forets traitees normalement, oh les arbres deperissants, morts 
ou tombes sont soigneusement vidanges. 

Cette bryoassociation des bois pourrissants a ete etudiee en climat 
d'altitude par S. et P. Jovet (Revue bryol., 14, 1944, pp. 120-130) 
pour les Alpes frangaises ; P. Allorge (Bull. Soc. bot. Fr., 1941, p. 224, 
340) pour les Pyrenees ; H. Gams ( Natur. Ges. Betrdge zur Geobot., Berne. 
1927) pour l'Europe centrale. En climat nordique, par Krusenstjerna 
(Acta phytog. Suer., 1945) pour la Suede et par P. W. Richards (Ann. 
Bryol., 1938, p. 108) pour l'lrlande. Ces auteurs decrivent une association 
a Nowettia curvifolia et Blepharosloma trichophyllum minutieusement 
analysee par S. et P. Jovet. H. Gams a reconnu, lui, quatre stades carac- 
terises par : 1) Lophocolea heterophglla, Odoniochisma denudatum, Nowel- 
lia ; 2) Aneura palmata, Georgia ; 3) Lepidozia replans, Blepharosloma, 
Myxomycetes ; 4) Dicranum scoparium, Hylocomium splendens. Gams 
decrit ailleurs (Beitr. geobot., Land., 1927) sous le 110 m de Georgietum 
une association acide sur bois pourrissants, et un Dicranellata heteromallw 
sur bois d'humus brut. 

Le meme processus est indique par Richards : stade & Nowellia el 
Cephalozia catenulata evoluant pour se terminer par un groupement 
de grandes Hypnacees sociales. En Bourgogne, Bizot (Bryogeog. de la 
Cote-d'Or, 1937, p. 74) a note commc « especes caracteristiques des trones 
pourrissants: Dicranum scoparium, Lophocolea heterophglla, Orthodi- 
cranum flagellare ». probablement au stade final de revolution de ce 
milieu. Cette association se retrouve « avec une composition tres homo¬ 
gene » (Allorge) dans toutes les montagnes d'Europe, du Massif Central 
aux Carpathes, en Siberie et en Amerique du Nord. F. Demaret (Ann. 
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iV Sc. Bruxelles, 1939, p 29) . observe „ Relgiqoe la succession sui- 
I n ' t Bophocolea helemphylla, Hypnum aprmifom, 

' Bnchylhtaum mtabulum. F.n Italic do Nord, JicoLt a relevisur 
10 ,s pournssants (Tiro. ingoing., , 93 ;j, p , W) . Uueabruam J™™ 
IJiphyscium sessile, 1 tilidlum ciliare, Blepharostoma. Dans le Jura Hn ljeh 
pourrin ^ * ***•" , ® 3 *’ P ' l22 > »**««• souche 

Par suite d'une situation cliraatique (surtout hygrothermique) oro- 
graphique et geographique Ires diflerenle, la succession des peuplements 
W 'eurs plantcs caracteristiques sent elles-mdmes tres dissemblables 
Fontainebleau. c est ains, que Ton v observe un retard notable dans 
P ft deS ‘ y I’ cs P ar suite d ’“ne humidification plus lente du bois 
Le Nowelllp cuwifolia et les Laphocolea, caracteristiques du stade primilif 
dans les foretsd altitude ou de haute latitude, n'apparaissent a Fontai' 
nebleau que plus tard, lorsque la carie presente une decomposition tres 
evancs-c De meme. tout* une serie de Muscinees caracteristiques pri- 
naires de Assoc,at,on des bois pourrissants en montagne ne sobt jamais 
Z "^htuules a Fontainebleau : Bareania IriUala, Odontolhhma 
Z r a 0 ,' 9 ™™ A*™, Orthodicranum montanup,. Sphmolotm: 

■ Lucias, Cephalozia bicuspidata. C. media, Mnium Immum. M. panel,i- 

a"„, Isoptengiam degam, Rhitidiadelphm lorem. D'autres le sont tres 
C iSpZ ' NoWelUa ’ Blepharostoma, Georgia. Campglopm 

C’est un point tries important que pcrmettrait de preciser une etude 
siicrocbmatique de ec milieu. II nous scmble hors de doute que i’appari- 
on !e developpement et le maintien de Cette bryollore saproxyle des 
1 1,abbs est conditionnee au premier chef par la pluviositd et Findice 
Fgrometnque de la local,te, ou mieux encore de la microlocalite. Ochsneb 
a deja note et analyse pour la bryotlore des arlires vivants (Jahrb SI 
sent b*" 1 dm N f ur : Gls :- l!)27 h Les furtls de montagne ou subarctiques 
sont beaucoup plus humides. Le climat fontainebieaudien, par sa seche- 
resse (700 mm. d eau par an), son failde degre hygrometrique (76 %) 
d UPOil-u (37,8), no prrmef pas a une association hygrophile 
„ installer sur les bo,» pournssants. Les especes caracteristiques deBnics 
pa, Jovet y sont ranssnnes (Nomllia), rares (Lepidaria rep,am), totale- 
;, I absentes (R,rear,ha palmata ), recherchent un support plus humide 
■ephalozia media. Geo rgm petludda) ou ne sent pas les mimes ICepha- 
; Bilpruim cupressiforme lignieola. Neekera pumila fantie- 

des subxerophiE y ' ' FoHta,nebleau sont necessairement 

i i ’ n' lll! ' dutaies de Fontainebleau sont composees surtout de Hetres 
, e Lbenes C est sur ces deux essences que nous avoirs pu etudier le 
, eomplet des bryoassociations saproxyles successives. Le Charmc 
, rare . et nlJ,ls n en connaissons que de trap peu nombreux chalilis I e 
n ne presente, mime de son vivanl. qu une ilore muscinale extremcmenl 

■ (a pen pres reduile a Hypnum cupressiforme) a cause de l’insta- 
lo du support et de la desquamation frequence de lYcorce ; sur les 

'2ll l “ eslr ‘ s morts ne croissent que de rares Lichens : Lee:den flexuosa, 

■- tlupncM. Les Bouleaux et Genevriers de la Reserve sont plus interes- 
I." : lls Presentent un cycle tres different qui doit elre etudie depuis 

d Funcsse de I’arhre nour etre mmnric »» .._ .. . - 



menl a l'occasion d’un autre travail. Ces deux essences hebergent une 
(lore licheniuue tres riche, en partie commune, a Usnea barbata , bvcnua 
prunaslri Arlhopi/renia bdularia, Lecanora conslans et Dicmnowema 
cirrata pour le Bo'uleau et. pour le Genevrier, une forme speciale, cons¬ 
tant, ahondante (fa juniperi) d ’Hyprium cuprcssiforme avec plusieurs 
Lichens specifiques des Genevriers deperissants de Fontainebleau : 
Biatorina synolhea, Bilimbia Niegeli, Calicium curium, Platysma jum- 

P, 7lUe’ r ait desirable de suivre cette evolution a partir de la chute des 
arbres jusqu'a la disparition complete de la souche ; on y obvie par ^ob¬ 
servation sur place des bois pourrissants d’age divers » ecrivent S. et 
P Iovet Nous avons pu utiliser les deux methodes, etant sur place, 
a Fontainebleau, depuis plus de 30 ans, connaissanl la date de chute 
de divers arbres et frequentant souvent les Reserves, une des nchesses 
botanique et entomologique les plus caracteristiques du Massif de 1-on- 
tainebleau. Nos observations les plus completes onl porte sur environ 
150 chablis de Hetre et Chene si lues dans les vieilles futaies du Gros 
Fouteau, des Ventes a la Reine, du Bas Breau, de la Tillaie, et surtoul 
de la Vente des Charmes et du Mont Chauvet. La plupart etaient de 
Ires vieux arbres ages de 150 k 300 ans, abattus par le vent, ou morts 
sur pied avant leur chute et tres deperissants ; d’autres, deracines plus 
jeunes ou coupes, nous ont fourni un stade anterieur, de meme que les 
innombrables <« vieilles ecorces » de la Reserve, chandelles restees debout 
a tous ages de 1’etat pourrissant, servaienL de temoins pour 1 evolution 
du bryopeuplement avant la chute des chablis. 

Le iieuplement muscinal du Hetre, plus riche et plus varie que celui 
du Chene de leur vivant, le reste aussi pendant leur penode de decom¬ 
position qui est cependant beaucoup plus rapide chez le Hetre line 
quarantaine de Muscinees saprophytes se succedent sur les chablis de 
cette essence contre 1.3 k 20 au plus sur le Chene. Pourtant. alors que 
revolution totale du Hetre, depuis sa chute jusqU’a sa resolution en 
humus, s’effectue en 10 a 12 ans pour les plus gros sujets, ll faut 20 
el 25 ans pour les Chenes de meme taille. Nous tablons pour ces estima¬ 
tions sur des sujets evidemment tombes sains, deracines ou coupes, 
car les sujets deja vermoulus sur pied et a demi decomposes debout ne 
font une fois a terre, que poursuivre el precipiler une evolution deja 
en cours et, par suite, tres variable en duree. La rapidite de cette evolution 
biologique des arbres pourrissants a ele notee par A. Kh. Iablokoi k 
(Mem. du Museum, 1943. p. 156) qui a etudic specialement a Fontaine¬ 
bleau, dans les memes Reserves, le Tacies entomologique de ce milieu. 

L’age du chablis, estime a partir de l’annee de sa chute, n'est done 
pas un facteur determinant la richesse du bryopeuplement epixyle, 
conditionne beaucoup plus par l’humidite propre du bois, la situation 
de la buche en zone plus ou moins ombragee, la nature plus ou moins 
resistante du support, la presence d’Insectes xylophages ou de Champi¬ 
gnons lignicoles qui activent la putrefaction. Precisons tout de suite que 
les Muscinees, a quelque stade que ce soit, n’in fluent pas sur la decom¬ 
position du chablis assuree surtout par les larves d’Insectes el le mycelium 
des Champignons ; elles ne font qu’entretenir une humidite constaiitc 
qui favorise et hate cette evolution. 

II ne semble pas, par ailleurs, que le peuplement anterieur a la chute 


Source : MNHN, Paris 
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(especes corticoles dcs arbres vivants ou des « ehandelles ») influence 
notablement 1 evolution future ni sa rapidite ; S. et P. Jovet l’ont deia 
remarque ( loc. at., p. 122>. Le revetemenl. muscinal subit une telle trans- 
foi mation a partir du moment oil I’arbre est tombe quo Pon pent parler 
d une regeneration quasi lotale de ce peuplement. La nouvelle position 
horizon tale de 1 arbre a done aussi son influence, en facilitant la germi¬ 
nation des spores et en maintenant plus d’humidite dans la souche 
(. cst bum la position de I’arbre qui intervient, et non son etat vegetatif 
puisque les ehandelles mortes sur pied, restant debout et se d&omposant 
sans tomber, ont une composition bryofloristique tres diflerente, beaucoun 
plus pauvre et restant apparentee a celle des sujets vivants. Elies sont 

m!SS UrS t0 ? J0 . urs . 1 tres s{ ' ches ! le '»ois et la carie, plus friables, restent 
constamment steriles. 

H,. I in C -K tain noml)re d ' es I»eces ne supported pas ce brusque changement 
i I tlon ' ( lle resistent pas apres la chute et disparaissent rapidement le 
l !Zl o!!II! n , V,Ct,me ^ d ,’ Une act .' Ve concurrence Vitale de la part d’especes 
plus aptes, et aussi de la rapide modification physique el chimique du 
substratum. C est ainsi que seliminent en quelques mois, un an au 
plus, les principals composantes de VUlotetum corticole primitif : Radula 
omplanata, Lejeiinea rani folia, Neckera pumilu, Pterigynandrum fili- 
formr Platygynum repens, Hypnum resupinatum, tous les Orthotrics 
I lota, 1 ortula lawipila, Tortella lorluosa, ainsi que les Lichens des 
groupes Graphis, Evernia et Parmelia, ces derniers cependant si abon- 
aants sur les houppiers vivants, a grande hauteur. 

L'autres, egalemcnt condamnees, subsistent. un peu plus longtemps ■ 
Mcrfotlieraplatypttylla, quelques ann^es (2 a I! ans maximum), aussi 
i sur Hetre que sur Chdne ; Neckera crispa, d’ailleurs rare ; Zygodon 
nridissimus resiste quelques annees a I’etat malingre et rabougri sur 
® S ecorces et n’est jamais lignicole ; Leucodon sciuroides dure plusieurs 
mnees el forme parfois des plaques etendues en bon etat vegetatif entre 
’’ ans ’ ^ ais disparait avant la chute de l ecorce sur le Hetre, et beau- 
"'Iip plus tot sur le Chene; Antitrichia curtipcndula et Anomodon viti- 
^osus.exclus'vement sur le Chene oh ils ne se maintiennenl que quelques 
- IS • Melzgena furcata, uniquement corticole, qui n’excede pas 1 ou 
’ ans et disparait la plupart du temps avant la chute de I’ecorce. 

rcsum 5- la chute d ' lin ar bre sain provoque done, en premier lieu, 
n appauvrissement rapide de sa bryoflore corticole, bientot suivi par 
Hv„h en ° UVe • emenl du rev6tement muscinal qui peut se developper avec 
ecorce* 166 JUSqU ^ sa bruS( l ue dispar ition lorsque le chablis perd son 

thai'nn 6 1 ’. arbre tombe, il est souvent recouvert d’un tapis d'Homalo- 
■r tnceum ( C,u ‘ ne ) 011 de Neckera complanata (Hetre), avec Hypnum 
vari/i-T^,™ 6 Var ' f ill f orme (Hetre) ou var. brevisetum (Chene). Ces deux 
• Hies disparaissent irremediablement au profit de la var. uncinalum 
i a PP ar ait P res fl ue toujours des les premiers mois de la chute sur les 
dpv^Urf d6S deUX essences - E,,e connait, tant que subsiste l'ecorce, un 
conr PPement souvenL mas sif, voire exclusif, toujours dominant, en 
V0 I arrence oa en association avec. Neckera complanata, ce dernier plus 
,,,. m ers Sur j es P aro is laterales de la buche, la var. uncinalum de VHyp- 
....■ u, P ressi forme afTectionnant de preference le dessus. Cette var. 
natum provient, soit de la transformation de filiforme ou de brevi- 
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setum preexistants, soil plus souvent lie germinations uombreuses au 
bout de 4 a 5 mois, par dizaines de brins parsemant l’ecorce et qui sonl 
autant de foyers d'oii la plante rayonne. Jeune, ras, sterile (ll commence 
a fructifier a 3 on 4 ans), cet Hypnum cupressiforme constituerapi dement 
des tapis etendus, puis un revetement continu de un centimetre d epais- 
seur etouffant Homalolhecium scriceum, Lcucodon sciuroides, Zygodon 
viridissimus, Frull&nia dilatata, Exceptionnellenient, YH cupressiforme 
peat etre totalement remplace quelques annees plus lard par un epais 
manchon de Brachythecium rutabulum. 

Sur les chablis deja fortement contamines par le mycelium d Armilla- 
riella melleu (Hetre) ou de Polyporus sulfureus (Cliene), mais encore 
resistants el durs, apparaissent d'autres Champignons saprophytes . 
Fomes Xanthochrous, Farms, Dxdalea, Trametes, Stereum, Nidularia, 
les Ga'steromycetes, qui tous activent la decomposition precedeinmenl 
facilitee par les Xylophages : Limoniscus, Megapenthes, Aegosoma, Elater, 
Ampedus (He Ires) ; Cerambyx, Cardiophorus, Ampedus, etc (Chenes). 

A ce moment, Leucodon sciuroides se developpe sur la partie laterale des 
Hetres oil les grands tapis d'Hypnum cupressiforme uncinatum n ont 
pas encore gagne ; Neckera crispa, plus rare, croit egalement mieux sur 
le cote et reste ras sur le dessus. En meme situation, sur les Chenes, 
A nonunion oiticulosus et, accideutel, Pterogonium omithopodioides avec 
les Lichens Caloplaca rubra, Coniocybe subpallida, Lecanora scrupulosa, 
Lecidea sanguinaria. Si l'arbre a ete deracine, des restes d’humus sub- 
sistent a la base pendant plusieurs annees avec Polytrichum formosum, 
Bryum capillare et un peuplement humicole, voire terricole. 

On peut voir aussi, apres la chute de l'arbre, mfiles en tapis epais et 
continu sur les buches de Hetre les plus luxuriantes : Hypnum cupres¬ 
siforme uncinatum, Neckera complanala, Homalolhecium sericeum, Leucodon 
sciuroides var. fair ala, Madotheca platyphylla, avec les derniers Zygodon 
viridissimus el brins de Metzgvia furcata. Ces trois dernieres especes 
sont toujours, tot ou Lard, eliminees par les deux premieres. Quelques 
Lichens caracterisent cet etat : Gyaleda Iruncigena, Pertusana vanolata, 
etc. C'est a ce stade, avant 1’envahissement par Hypnum cupressiforme 
uncinatum, pouvant meme subsister a l'etat de brins isoles parmi ses 
tapis, que se develoi>pe une forme remarquable de Neckera pumila. Nous 
l’avons trouvee en compagnie de M. G. Robert sur de nombreux chablis 
des Reserves de Fontainebleau, toujours semblable, netlement difTerente 
du type, lequel est exclusif des Hetres vivants. Cette forme stationnelle 
ressemble, d’aspect, a Neckera pennata ou N. oligocarpa ; c'est le N. pumila 
var. fontisbleaudi que nous avons decrit ailleurs ( Feuill. des Natur., 1932), 
a tiges simples, dressees, feuilles larges et grandes, fortement dentees, 
nerviees et marginees. 

A ce premier stade caracterise par une bryoflore uniquement corticole 
succede un second etat plus specialement lignicole. Lorsque l'ecorce 
s'elTrite et tombe, Hypnum cupressiforme uncinatum el son cortege 
disparaissent brusquemenl avec elle. Aux zones de coupure, Hypnum 
cupressiforme. uncinatum se transforme sur le bois en var. leclorum fa 
lignicola Ires adherente, coloree, lache, qui connait alors un maximum 
de vitalite aussi bien sur Chene que sur Hdtre et dure jusqu k ce que le 
chablis devienne mou et spongieux. Sur les gros Chenes, plus durs et plus 
longs a pourrir, cette forme lignicola est parfois tres bien representee 


Source: MNHN, Paris 




PEOPLEMENT 


L'SCJNAL DES OHABLIS DE FONTAINEBLEAU 249 


el a l'etat pur, ou alternant avec des brins de Frullania dilatata ou du 
Lichen Rinodina exigua. Mais sa croissance est manifestement plus lente 
que cclle de la var. ancinatum et elle ne forme jamais de colonies tres 
etendues ou epaisses ; auplus, lorsque les conditions sont tres favorables, 
peut-elle s epaissir au centre de la touffe et rayonner des brins dresses 
qui ont toujours tendance alors & reprendre l'aspect et les caracteres 
de la var. uncinatum. Sur les Hetres, Frullania Tamarisci l’accompagne 
parfois aux zones de transition bois-ecorce. 

A noter que sur les sujets decortiques tres tot, le bois nu reste sterile 
lant qu’il n’a pas accumule assez d'humidite ; c'est alors 17/. cupres- 
siforme lignicola qui se developpe directement. De toute fagon, la chute 
de 1 ecorce marque toujours, pour le Chene comme pour le Hetre, un 
profond remaniement de la bryoflore qui devient des lors beaucoup plus 
pauvre. 

La comparaison avec 1'evolution du bryopeuplement des chandelles 
dressces, originellement identique, est frappante. Dans l'ensemble, le 
revetement muscinal reste le meme que du vivant de l'arbre : Homalo- 
thecium sericeum dominant, Isolhecium myosuroides, Neckera complanala. 
Ces trois especes rabougries, presque toujours melees. Mais 1’extreme 
secheresse du bois et de 1'ecorce que la pluie penetre mal elimine VUlo- 
hlurn primitif et les Hepatiques. Cette llomalotheciaie subsiste, tres 
souvent deperissante, jusqu’a la chute de 1'ecorce, sans aucun renouvel- 
lement si longtemps que dure la decomposition de la chandelle. Une fois 
l ecorce tombee, aucune vegetation muscinale ni lichenique ne s’implante 
plus ; le bois sec, noir, demeure absolument sterile, livr6 a quelques rares 
Asco-ou Ademolycetes. Atitre d’exemple, void un double releve (Reserve 
de la Tillaie): Un Hetre au tronc de 29 metres s'est brise en deux parties 
sensiblement egales, 1’une restant debout. Toutes deux ont done le 
meme age et se trouvaient dans le meme etat au moment de la chute 
qui remonte a 4 ou .» ans. Sur la chandelle dressee, a decomposition 
avancee, mais seche, on observe, melees : Homalolhecium sericeum tres 
abondant, dominant, Hots de Melzge.ria furcata, Neckera complanala ras, 

I lotetum en regression, Hypnum cupressiforme filiforme deficient ; toutes 
ces Muscinees corticoles ; les plaques decortiquees sont nues, sans aucune 
vegetation. Sur la section du meme arbre lombe, a pourrissement plus 
avance, spongieuse, sans resistance a la pression, on observe : Hypnum 
"ipressiforme uncinatum dominant, luxuriant, Neckera complanala dense, 
dresse, exuberant, ces deux especes ayanl lotalement elimine VUlotetum 
qui n est plus represente que par des brins epars de Frullania dilalata ; 
sur le bois oil l’ecorce a disparu, Hypnum cupressiforme lignicola exclusif. 

Apres ce second stade, rapidement, le pourrissement s'accelere ; le 
bois se transforme en carie sous faction dissolvante des xylophages 
'd saprophytes divers. Dans les creiix frais en decomposition croissent 
les Myxomycetes (Lycogala miniatum, Tricliia varia , etc.), Dryodon 
(oralloides , avec accidentellement Orthodicranum /lagetlare var. falcatum 
(Mont Chauvet, R. Gaume ; Rev. bryol., 1935, p. 66) et Cololejeunea 
calcarea, tons tres typiques de cette association et de ce stade devolution ; 
Roll cotheca silesiaca est une compagne occasionnelle. Dans les eassures, 
Us rentes de l’ecorce, sur la coupe croissent les Melanopus, Coriolus, 
Rcucoporus, Leptoporus, des Lycoperdon , Caloccra, etc. Sur le bois : 

1 onus, Slereum, Xylaria polymorpha et X. Hypoxylon. La plupart sub- 
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sistcnt jusqu'a la disparition dc leur substratum respectif. Les Phellinus, 
Xanthochrous, Ganoderma applanatum, Armillaria, Pleurotus, apparus 
beaucoup plus tot, ne demcurent que rarement jusqu'a cet etat; seul, 
Fomcs fomentarius poursuit sa croissance et continue a fructifier, avcc 
un carpophore pivote de 90° depuis la chute de l’arbre. Les Diedalca 
et Trametes peuplent plus volontiers les souches coupees, rarement les 
chablis. Parfois, localement, par suite sans doute de la nature chimique 
speciale du substratum, quelques Muscinees nitrophiles apparaissent 
sporadiquement (Ccralodon purpureus, Bryum sp.), mais toujours excep- 
tionnellement, toujours sur le Metre et lorsque le chablis est deja decom¬ 
pose. Certains Barbula peuvent croitre quelquefois dans les monies 
conditions. 

La plupart des buches de Hetres deviennent spongieuses et se desa- 
gregent sans former de carie ; certaines ne laissent plus se developper 
aucune Muscinee apres la disparition des dernier Slots d'ecorce a Hypnum 
cupressiforme uncinatum. Le bois, s'il est tres humide, se couvre alors 
d'Algues : Trcntepohlia aurea, Ple.urococcus vulgaris, P. teciorum, Prasiola 
aispa, Slichoccocus bacillaris. Si le chablis est tornbe au fond d’un fosse 
tres humide ou au bord d’une mare et qu’il se trouve en partie inonde, 
il se couvre par places de Leptodyclium riparium var. longifolium, souvent 
dominant, de Amblystegium serpens, A. varium, Oxyrrhynchium pumillum, 
voire, s'il s’agit d’une Aulnaie, de Fissidens adianthoides. 

Le Chene, lui, resiste longtemps ; les gros sujets se resolvent sous faction 
de divers Polypores en petits cubes de bois, puis en carie parallelepi- 
pedique lento a se decomposer, laquelle evolue en terreau et enfin en 
sciure. La carie se couvre de Lophocolea, parfois (.YAulacomnium andro- 
gynum et, exceptionnellemenl, de Nowellia eurvifolia ou de Georgia 
pellueida, especes tres exigeantes en humidite. Si la buche pourrie reste 
seche, elle peut demeurer longtemps couvertc d 'Eurhynchium striatum, 
avec ' Hypnum cupressiforme uncinatum, Brachythecium rutabulum, 
Isothecium myosuroides, me les en manchon tres epais, formant substratum 
subhumicole tolerant des brins de Catharinsea undulata et des plaques 
de Pettigera canina en surface des Mousses. Ce cas n’est pas frequent, 
car les chablis sont presque tous situes en zone ombragee ; ceux qui sc 
trouvent en espacc insole, dans les clairieres ou les landes, perdent la 
plupart du temps leur bryovegetation qui sc desseche rapidement. 

Les tres vieux Chines tombes depuis 20 ans et plus (Pharamond, 
Charlemagne, Briaree) ont une evolution tres lente et presentent simul- 
tanement,plusieurs etats de pourrissement. Ils sont abandonnes par 
VHypnum cupressiforme uncinatum qui laisse la place, sur un terreau 
mele de carie rouge et de cubes de bois, a Dicranum scoparium en touffes 
de plus en plus etendues, Polytrichum formosum, Cladonia divers (notam- 
ment C. delicata, C. flabelliformis, C. plumosa, Cladina pumila), Lopho¬ 
colea, Myxomycetes, Gasteromycetes, germination de Phanerogames 
dans les crevasses humides. Le Cupressiforme uncinatum n’est plus la 
qu'en filaments laches, courts, sur les plages denudes des ecorces sub- 
sistantes. Entre les squames tres profondes, humides, Lophocolea hetero- 
phylla et L. bidentata s’insinuent, avec ga et lk des semis de Hetre. Puis, 
le Leucobryum glaucum apparait lorsque le bois est completement decom¬ 
pose en terreau. En quelques annees, il forme un bombement 6tendu 
pouvant etre continu, de 5 a C centimetres d’epaisseur par places, en 
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epais bourrelets aux endroits secs. Lorsque le terreau esl compact, plus 
sec, colmate par des debris de bois encore spongieux. Polytrichum juni- 
perinum domine avec P. formosum, Dicranum scoparium et Dicranella 
heteromalla ; etat correspondant au Diphyscietum de Gams (Belr. :. Geobot. 
Land., 1927). £a et la croissent des brins d’ Eurhynchium striatum. Puis, 
le paysage finit par ne plus etre qu'un bombement de Leucobryum glaucum 
pur sur de la sciure humide. Ensuite, le terreau s’affaisse, retourne ii 
I humus, parfois avec Lepidozia replans abondant eL Hypnum cupres- 
siforme cricetorum fa bryorum. Le Leucobryum demeure tant que la pous- 
siere de bois entretient suffisamment l’humidite. 

L’evolution du Metre, meme des gros sujets, est beaucoup plus rapide. 
Sur le bois decompose, spongieux, avec ou sans carie cubique, s’installe 
en general Isothecium myosuroides avec ou sans Hypnum cupressiforme 
uncinatum en plages parfois assez epaisses pour servir de substratum 
a des plaques de Pelligera canina. En lieu Lres ombrage, cet etat est 
earactcrise, mais non constammenl, par Blepharostomu trichophyllum 
(rare), Campylopus /lexuosus var. uliginosus, C. fragilis, C. piriformis 
var. Mulleri, Cephalozia conniuens , Cephaloziella Starkei , Fissidens 
1 r istatus. C’est egalement I'epoque oil se developpe une abondante myco- 
llore a Discomycetes, Pluses, Volvaria, Naucoria, avec le Lichen Psoro- 
iricha diffrada ; Brachythecium rutabulum croit sur le terreau en formation 
1 I on peut voir aussi des plantules de Phanerogames, Dicranum viride 
v ar. papillosum, Bryum sp., Thuydium Tumuriscinum, Polytrichum for¬ 
mosum. Sur les Mousses des troncs pourris, un Lichen muscicole exclusif 
de cet etat : Pannaria psotinu. Hcdera helix recouvre le tout. Isothecium 
myosuroides et Neckera complanata disparaissent avec les derniers debris 
! igneux de bois carie. Le terreau forme se transforme rapidement en une 
poussiere qui devient de l’humus avec Dicranum scoparium, Bryum 
apillare, Rhyncostegium conferlum (rare). Eurhynchium striatum. Quelques 
1 ubes de carie demantelee peuvent subsister et conserver Brachythecium 
rutabulum ou Isothecium myosuroides. Parfois, l'humidite demeure assez 
iuiigtemps et le terreau instable se couvre de Lophocolea heterophyllu 
I etat pur, puis de Leucobryum glaucum. L’ultime stade est represente 
par un ancien reste de terreau disparu, retourne a l’humus, avec Poly¬ 
trichum formosum occupant la longueur et lalargeur de l’ancienne buche, 
contrastanl avec la vegetation environnante constituee par la Graminaie 
"it la Pteridiaie. Le Leucobryum en regression se maintient une dizaine 
d'annees encore, localise aux endroits frais, piquete de Polytrichum 
formosum. Souvent, la presence de ces deux Muscinees reste le seul temoin 
■I un Chablis completement dis[)aru depuis des annees et permettent 
aicore d’estimer la longueur et la largeur de l'ancienne buche. 

Ecologie de quelques Muscinees saproxyles des chablis. — Plusieurs 
1 pcces sont strictement liees au substratum special des chablis pour- 
t i s sants a bois decompose et peuvent etre considerees comme exclusives 
llc ce milieu : Hypnum cupressi forme fa lignicola, que nous avons decrit 
G figure ailleurs (Rev. bryolog., 1950, p. 214) ; il apparait des la chute 
de 1 ecorce et se developpe jusqu’a la transformation du bois en carie 
• s P°ngieuse instable ; il ne croit jamais avant la chute de l'arbre, ni sur 
les branches horizontales deCortiquees d'arbres encore vivants. Neckera 
pumila var. fonlisbleaudi, exclusivement corticole, special aux Metres 
tombes ; alors que le type est rapidement elimin6 des la chute de l’arbre. 


Source: MNHN, Paris 





cette vafiete se developpe apres, coujointement avec les Hypfiacees et en 
association avec elles : elle disparait avec l’ecorce elle-meme. Cephalozia 
reclusa, plus rare, trouve a Fontainebleau par Bescherelle et Camus 
(Herb. Museum Paris). Nowellia curvifolia, type de 1'association des hois 
pourrissants en montagne, trouve par R. Gaume sur Chene, au Bas Breau 
(Reii. bryolog ., 1936, p. 123). Leucodon sciuroides var. falcala, decrit par 
Boulay, qui accompagne souvent Neckera fontisbleaudi. Parmi les Lichens, 
sont exclusifs des chablis pourrissants : Cladonia delicata (Chene), Calil- 
laria nigroclavata et Lecanora constans (Bouleau), Psorotric.hu diffracla 
(Hetre), Pannaria psotina (Muscicole). 

D’autres especes, sans etre uniquemcnt saproxyles des chablis, carac- 
terisent ce milieu biologiquc particulicr : 

Homalothecium sericeum : N’apparait sur le Hetre qu'apres un debut de 
decomposition (vers 2 ou 3 ans), souvent en association avec Hgpnum 
ciipressiforme uncinatum ; son maximum de croissance se situe entre 4 et 
<3 ans et il ne subsiste pas apres la chute de l’ecorce. Sur le Chene, ou 
l’espece croit en abondance lorsque l’arbre est vivant, cette Hypnacee 
vegete quelques annees seulement, disparait avant la chute de l’ecorce 
et son maximum de croissance se situe aux premieres annees de la chute 
du chablis. 

Isothecium myosuroides : Seulement sur le Hetre ; subsiste un peu a 
tous les stades, mais sans jamais etre abondant ni etendu ; sa vitalite 
presente une nette recrudescence plus tard, sur le hois spongieux pret 
a former la carie, avec laquclle l’espece disparait lorsque la carie lourne 
au terreau. 

Brachythedum rutabulum : N’apparait que tardivement, 4 ou 5 ans 
apres la chute de l’arbre ; croit activement sur les ecorces et sur le bois 
humide qui se desagrege ; son maximum de vegetation se situe vers le 
milieu de 1'evolution, lorsque l’ecorce tombe. 

Neckera complnnata : Rare sur Chene oil elle est exclusivement corticole, 
cette espece subsiste longtemps sur les chablis des Hetres ombrages, 
connait meme un regain de croissance entre 4 et 8 ans et forme de 
puissantes colonies souvent epaisses et etendues ; elle regresse ep fin 
devolution et surtout apres la chute de l’ecorce, mais peut subsister 
sur le bois tant qu'il n’est pas trop spongieux. 

Dicranum scoparium : Tardif; il ne connait jamais, sur le H6tre, de 
developpement massif et devient rabougri lorsque le chablis s’effrite ; 
sur le Ch£ne, au contraire, il garnit le bois disloque et forme des touffes 
de plus en plus denses sur la carie, en concurrence avec Leucobryum qui 
prend le dessus au stade du terreau. II peut aussi croitre en brins isoles 
sur les aulres Mousses (surtout Hypnum cupressiforme) lorsque le tapis est 
assez epais et forme un faux humus. 

Polytrichiim formosum : Tres tardif; n'apparait que tout & fait a la fin 
de 1'evolution, sur la carie ou le terreau en poussiere apres totale decom¬ 
position du bois. 

Eurhynchium striatum : Peut apparaitre un peu plus tot, mais seulement 
sur bois ecorce tres avance et exclusivement sur Hetre ; subsiste jusqu'a 
l’effritement total de la carie ; jamais sur Chene. 

Bryum capillarc : Cette espece, avec Polytrichum juniperinum et Catha- 
rimea undulata, est essentiellement terricole ; elle demeure apres la chute 
du chablis, entre les racines ou a la base des troncs s’il y reste de l’humus. 


Source: MNHN, Paris 
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'routes trois reapparaissent plus tard, au dernier etat, lors de la formation 
du terreau humique a Brachythecium rutabulum. 

Fmllania dilatata: Demeure sur les chablis de Hetre et continue a 
croitre dans la mesure oil la concurrence vitale le lui permct ; peut etre 
tres tot supplante par des Mousses. 

Frullania Tamarisci : Presente une periode de vegetation parfois 
exuberante vers 3 a 4 ans apres la chute de 1’arbre, mele a Hypnum 
cupressiforme uncinatum, sur 1'ecorce du Hetre ; demeure volontiers 
sur le hois ecorce, mais disparait avant la transformation en carie ; beau- 
coup plus rare sur Chene. 

Lophocolea helerophylla: tres tardif ; exige un bois tres humide, mou, 
en grande par lie transforme en carie, mais resistc mal apres l’effritement 
en terreau. 

Nous pouvons resumer les observations exposees au cours de cette 
etude en caracterisant revolution du peuplement muscinal epixyle des 
chablis pourrissants de Fontainebleau par 5 etats chronologiques : 

1) stade corticole a Hypnum cupressiforme uncinatum et Neckera 
complanata provoquant la disparition de YUlotetum originel et subsistanl, 
assez riche, jusqu’a la chute de 1’ecorce ; 

2) stade lignicole tres pauvre a Hypnum cupressiforme lignicola souvent 
exclusif; 

3) stade saprolignicole a Lophocolea helerophylla, plus special a la carie 
rouge instable du ChSne ; rarement observable sur Hetre ; 

4) stade saprohumicole a Leucobryum glaucum sur le terreau, cn masse 
compacte et humide et sur la poussiere du bois decompose ; 

5) stade final humique : formation de l’humus forestier a Polytrichum. 



Fissidens Warnstorfii Fleisch. en Cote-d’Or 

par Maurice Bizot (Dijon) 


A l’occasion d'une recolte de Fissidensk Meuilley (Cote-d'Or), j'ai ete 
amene a revoir mes collections anterieures datanl de 1928-1929. J’ai 
constate que parmi les echantillons ranges sous le nom de Fissidens 
crassipes Wils. se trouvaient des especes inattendues. 

M. Potier de la Varde a bien voulu, malgre ses nombreux travaux. 
m'aider a comprendre ce groupe difficile. Je tiens a lui temoigner ici 
toute ma reconnaissance pour la verification de mes plantes. 

Le resultat de notre etude, qui s’est traduite par une correspondance 
importante, est que Fissidens crassipes n’existe pas en Bourgogne. Dans 
la petite flore des Muscinees que j'ai publiee dernierement, elle est citee 
dans neuf localites, or aucun de mes echantillons ne s’y rapportent mais 
appartiennent aux especes voisines : Fissidens Mildcanus Sehpr., F. Warns- 
torfii Fleisch., F. rufulus Br. Eur. 

A F. Mildeanus se rapportent la plupartdemes recoltes: Di jon (31-35) (1), 
Saint-Seine-l’Abbaye (28), Pralon (32), Plombieres-les-Dijon (3104), 
Beaune (4.328). C’est une espece commune et il est certain qu’elle existe 
dans d'autres localites. Calciphile, hydrohygrophile, elle vegete dans nos 
sources et ruisseaux calcaires, abreuvoirs, fontaines, etc... Elle est connue 
dans l’Est de la France par les recoltes de M. Hillier aux environs de 
Besan^on dans les montagnes du Jura. Je la possede egalement des envi¬ 
rons de Tournus (Saone-et-Loire). Cette espece doit done etre repandue en 
Bourgogne et en Franche-Comte, puisqu’a ma connaissance elle se trouve 
entre Besan^on et Tournus en passant par Dijon. 11 est d’ailleurs vrai- 
semblable que la plupart des echantillons attribues a F. crassipes dans 
nos regions doivent se rapporter a F. Mildeanus, car le vrai F. crassipes, 
d'apres M. Potier de la Varde, n’est pas calciphile, mais a des preferences 
calcifugues : aussi les recoltes des planles de ce groupe faites en terrain 
calcaire ne peuvent pas s’y rapporter. M. F. Bugnon a recolte une petite 
forme de F. Mildeanus bien fructifiee a St-Foy ; cette localite est done 
la 6 e pour la Cote-d’Or. J’ai en outre retrouve ces derniers temjis cette 
espece a Is-sur-Tille, Til-Chatel, Bouillant. 

/•'. Warnstorfii semble au contraire plus rare. II a les memes exigences 
que le precedent. Cependant, je 1’ai trouve uniquement dans les ruisseaux 
plus ou moins torrentiels qui roulent de fortes masses d’eau en temps 
pluvieux et sont a sec l’ifrtfe. 11 est tres incruste et souvent, seules les extre- 
mites des tiges emergent du bloc de tuf petrifiant. Je l’ai recolte a Mes- 
signy (33), situe ii quelques kilometres au nord de Dijon, et plus au sud, 
a Santenav-les-Bains (34), dans le lit du Meuzin ii Nuits-Saint-Georges (29) 

(1) Ces numeros sont ceus des dchantillons cit6s. 
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A tout dernierement, la recolte qui a declanche cette revision a Meuilley 
dans le meme Meuzin, mais a 6 km. on aval de Nuits-Saint-Georges. 
M. Potier de la Vabde m'ecrit : « 33 et 34 sont bien determines !•'. 
Warnslorfii et je ne fais aucune reserve ^ ce sujet. 29 appartient aussi a 
cette espece et ne se distinguerait que par les cellules un peu plus petites, 
mais j'ai des formes equivalentes de la Peninsule Iberique et du Maroc. 
C'est tout a fait mon F. Philiberti (Besch.) (Rev. bryol., 1922, p. 3, fig. 1 
el 2).» Sa repartition generate se trouve considerablement modifiee par les 
stations bourguignonnes. Cette plante ctait jusqu’alors consideree comme 
tine mediterraneenne, sa distribution connue etait: midi de la France, 
Peninsule Iberique, Italie, Grece, Afrique du Nord, Liban. Or, Dijon est 
plus au nord et la limite de cette espece se trouve reportee plus de 300 km. 
au nord pour la France ; mais ce n’est pas la Iocalite la plus septentrionale 
d Europe, car M. Potier de la Varde me signale avoir reconnu F. Warns- 
torfii dans les recoltes de M. Laszo Vajda en Haute Hongrie, c’est-a-dire 
a one latitude superieure a celle de Paris. 

/•. rufulus.. — Cette espece semble mal connue et interprets diffe- 
remment par les auteurs. Pour Amann, c’est one plante tres variable 
comme taille et presen tant des formes intermediates avec F. crassipes. 

■ Votre Mousse differe sensiblement des exemplaires classiques de Schaf- 
touse. J’en ai sous ce nom de semblables provenant du Maine-et-Loire, 
determinees par Corbiere (P. de la V. in lift.). » L’unique station bour- 
guignonne Pont-de-Pany (36) relie done les stations suisses a celle du 
Maine-et-Loire. C'est line plante a distribution disjointe, puisqu’elle 
i si signalee en Amerique du Nord. Peut-fitre est-elle negligee ou confondue 
comme je I 'ai fait moi-meme ? 

Ie profite de cette note pour rectifier egalement F. Monguilloni. Malgre 
i autorite de Theriot, il n’est pas douteux que la plante de Marsannav- 
la-Cote (Flore, p. 36) n’est pas Monguilloni. M. Potier de la Varde la 
rapporte a F. inconstans Sclipr. ; elle existe egalement a Velars dans les 
rnemes conditions, c’est-a-dire sur les parois des fosses, au bord de la 
route sur un lambeau d'oxfordien decalcifie (station heterotopique). 
fosses d’ailleurs toujours a sec, sauf pendant les grandes pluies. Cette 
station, qui serait tres anormale pour F. Monguilloni qui est une espece 
aquatique ou subaquatique, est tres normalc pour F. inconstans. 

Cependant F. Monguilloni ne doit pas etre exclu de la flore de la Cote- 
d Or ; car j ai recolte un echantillon dans le bassin d’une des seTres de la 
maison d’horticulture Henri Jacotot de Dijon qui est indiscutablement 
cette espece. « Je pense que cette Mousse doiL etre F. Monguilloni Ther. 
dont elle n’est qu’une forme natans »(P. de la V. in litt.). Par consequent, 
nous avons en C6te-d'Or au moins une Iocalite de cette espece. II est tres 
possible qu’on retrouvera cette espece en dehors de cette station anormale 
et qu’une recherche systematique permettra de la recolter dans des gites 
naturels. 


Laboratoire de Botanique, Ecole de M edecine et de Pharmacie de Dijon. 
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Drei neue Lebermoose aus Westpatagonien 

von Th. Herzog (Iena) 


Wahrend der westpatagonische Regenwald mit seinem iippigen Moos- 
kleid als in grossen Ziigeu erforscht gelten kann, ist der liber seiner 
Baumgrenze folgencie baumfreie Cartel von subantarktischem Geprage 
nur stichprobenweise btkannt. Man muss daher jeden neuen Beilrag 
aus diesem Gebiet dankbar begriissen. G. H. Schwabe, der an derwestpa- 
tagonischen Kiiste schon fruher sehr erfolgreich sammelte (« ZurBryophy- 
tenfiora Sudchiles », Beih. Bot. Centr. Bl., IX (1039) B) hat leider nur 
selten diese Hdhenstufe besucht, jedoch in seiner letzten Sammlung 
aus den Jahren 1939/40 doch aus dem Cerro-Tesoro-Massiv — seine genaue 
Lage konnte ich bisher nicht ermitteln, doch diirfte es mutmasslich im 
Hintergrund des Puyuhuapi-Fjordes (ca 45° s. Br.) liegen — eine zwar 
kleine, aber reichhaltige Bryophytensammlung mitgebracht. Ihr enl- 
stammte schon das in der letzten Nummer dieser Zeitschrifl beschriebene 
Chondrophyllum (hepaticarum genus novum). Daneben fanden sich aber 
noch eine Reihe andrer interessanter Lebermoose, von denen hier einige 
weitere beschrieben werden sollen. 

Eine der neuen Artcn Schistochila diplero llerz., entstammt einer 
etwas tieferen Lage von der Baumgrenze selbst, die andre, Pachyglossa 
dissitifo/ia Herz. dagegen der cigentlichen subantarktischen Stufe, wo sic 
mit folgenden Bryophyten zusammen aufgenommen wurde : Amlrecea 
squarossa, Dcndroligotrichum squamosum, Ilolodontium pumilum, Plaly- 
neuron laticostalum, Anisolhedum Paludella, Bartramia patens, Tortula 
Mniaddphus var. nov. cochlearifolia, Rhacomilrium hijpnoides, Rh. convo- 
lutum u. Rh. iniegripilum, Rircardia aldeornis, R. pallidevircns, Sym- 
phgoggne crassifrons, Lophocolca azopardana, L. rotundifolia, L. obvolula, 
Adelanlhus sphaleius, Cephalozia bicuspidala,Lepidozia plumulosa. L. seria- 
titexta. Isotachis anceps, Anastrophyllum crebrifolium, das schon erwahnte 
Chomlrophullum cucullatum und eine wahrscheinlich neue Calobryum art. 

Pachyglossa nov. gen. wurde als von mir vorgeschlagener Name bereits 
durch William Martin in « The Bryophytes of Stewart Island » Part II 
(Trans, of the Roy. Soc. of New Zealand, 78, 1 : 1950) erwahnt und ich 
darf annehmen, dass er unterdessen die von ihm in Neuseeland-Stewarl 
Island —entdeckLe Art Pachyglossa tristicha Herz. in lit. publiziert hat. 
Aus diesem Grund unterlasse ich hier die Beschreibung des Gattungs 
typus, gebe lediglich ein par Abbildungen, aus denen die weitgehende 
Uebereinstimmung der westpatagonischen mil der neuseelandischen Art 
hervorgehen diirfte. Die von W. Martin 1. c. ausgesprochene Vermutung, 
es werdc sich bei Pachyglossa vielleicht um eine neue Gattung der Ilaplo- 
mitriacete oder gar eine neue Familje handcln, kann ich jedoch nicht teilen. 


Source: MNHN, Paris 
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Ich mochte eher glauben, dass Pachyglossa zu den Lophocoleen, die im 
subantarktischen Gebiet recht ahnlich Formen hervorbringen (z. B 
L. azopardana, L. Boveana und L. Spegazziniana) nahere Beziehungen 
hat und sich von dieser Gruppe lediglich durch die mehrschichtigen 
Blatter unterscheidet. Das Perianth, welches die Frage entscheiden 
konnte, ist leider noch unbekannt. Es ist zu hoffen, dass Herr Martin 
inzwischen diesen fehlenden Teil an neuem Material entdeckt hat und 
dann naturlich in ihrer Beschreibung verwendet haben wird. 



Die dritte Art schliesslich, Plagiochi/a pseudoconnexa Herz., stammt 
aus einem etwas sudlicheren Gebiet. dem Istmo de Ofqui (ca 46°40’ 
s ; Br -)» lessen Umgebung durch den bis zum Meer herabsteigenden 
San-Rafael-Gletscher charakterisiert wird. Sie schliesst sich geogra- 
phiseh gut an die beiden vorhergehenden Arten an. 

Sc/iislochi/a dipier a Herz. n. sp. (Fig. 2, a-d). 

Stirilis ; pro genere parvu, mollis, inter alius hepaticas vegetans, scriceo- 
mlidula, jlavicans. Caulis ca 2-3 cm longus, simplex,.cum foliis turgidus, 
guasi vermiculari-leres, diamelro ca 3 mm. Folia caulina conferlu, ca 2000 a 
longa, comphcata ca 1000 ^ lata, expansa ca 2000 ^ lata, lobo dorsali majore, 
convexo, late ovalo-triangulalo, margine antico e basi ampliala, caulem late 
legente, subinlegerrima, tonge arcuato, superne argute dentato-cilialo, 
upice tonge lacimatiformi-acuminato, lobo venlrali minore, a lobo dorsali 
obtedo, superne Iriangulato-angustato, basin versus valde dilalato, sublo- 
oato-lacinialo, margine crispato, spinoso-dentato, lobis laxe complicates, 

' arina anguste bialata, alis superne irregulariter argute serratis ; cellulx 
iiuniarum 00-80 |x longie, 20-25 p. latie, parictibus incrassatis, cetera- 
uDigue fere sequales, hexagomv, diamelro ca 30-40 oix incrassatx, Irigonis 
minutes, dorso lenliformi-convexm, pclluddie. Antphigastria caulina foliis 
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parum minora, 1000 ^ longa, 1400 p lata, oblata, subfrapezoidea, 4-laciniata, 
lobis 2 medianis latioribus, ad 1/4 fere sinu angusto separatis, laleralibus 
angustis, margine ubique subsquarroso-spinoso, bilamellata, lamellis spi- 
nosis, spinis intro/lexis. Cetera desunt. 



Fig. 2. — a-d : Schistochila diplera Hoi /., n. sp. : a. 2 Blatter 43/1 ; b. Zellen der Blattmitl. 
150/1 ; c. Spitzenzahn 75/1 ; d. 2 Amphigastrien 22,5/1 ; c-g. Plagiochila pseudo- 
convexa llerz. n. sp. : e. Blattpaar 10/1 ; /. Zellnetz der Mitte 150/1 ; /. dasselbe 300/1; 
g. Olii'cheo der Blattbasis 75/1. 


Wespatagonien : Cerro-Tesoro-Massiv, auf humoser Erde, ca 860 m, 
leg. G. H. Schwabe, 13.2.1940, no. 41 a, pp. 

Nach Form und Stellung der Blatter und Zweiflugligkeit ties Blatt- 
kielcs der ostasiatisehen Sch. sciured nahestehend, aber in vielen Einzel- 


Source: MNHN, Paris 
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heilen, namentlich der fast. unversehrLen, stark erweiterlen dorsalen 
Blattbasis und der wesentlich geringeren Randgliederung der Blatter und 
schhesslich durch die Amphigastrien wesentlich verschieden. 

Eine grosse Ahnlichkeit in der Blattform besitzt nach Beschreibung 
"nd Abbildung von Stephani unsre Art mit der feuerlandischen (Isla 
Desolation) Schislochila planifolia St., besonders durch den am Unter- 
lappen oft auftretenden groben Zahn (« lacinia magna curvatim porrecla 
urnmta »), aber diese Art wird als nur mit einem einzigen und unvcrsehrtcn 
I Uigel versehen beschrieben, wahrend unsre Art stets zwei und entfernt 
gesagte Fliigel besitzt. Auch ist der Oberlappen von Sch. diptera bis uber 
die Mitte herab scharf gesagt. Ganz fehlen bei Sch. planifolia schliesslich 
die scharf dormg gezahnten Lamellen der Amphigastrien. die Sch. diptera 
charaktensieren. Das Original konnte ich nicht sehen. Sollte etwa die 
Beschreibung und Abbildung bei Stephani unvollstandig oder unrichtig 
sein ? — Ganz ungliieklich gewahlt und irrefuhrend erscheint mir der Name 
* Scfl - planifolia », da die Beschreibung ausdrucklich die Blatter « valde 
concava » nennt. was fiir unsre Sch. diptera allerdings zutreffen wiirde. 

Unsre Art wuchs eingebettet in einen Rasen von Riccardia Spegaz- 
:miana und in Begleitung von Schislochila pachyphylla, Diplophqllum 
clandestinum, D. vertebrate und D. pymophyllum — die letzteren nur sehr 
sparlich. 

Pachygtossa dissitifoha Herz. n. sp. 

Sterilis (parcissime lecta) ; gracilis, flaccida, viridula, lerricola. Caulis 
ad 2 cm longus, erectus, vix nisi innovalionibus ramosus , laxc folialus, 
rluzoidibus nullis. Folia caulina (ut et amphigaslria subsimillima) lax’e 
Insticha, palula, ca 900 ^ longa. 400-420 ^ lata, c basi cuneatim angustala 
angaste oblonga , supra medium lalissima , apice obtusa, integerrima vel indis- 
Uncte emarginato-bilobula, subcarnosa, ubique fere tristratosa. Cellultv 
ubique fere subsimiles, strati dorsalis subhexagome. diametro ca 20-24 Lt 
basi parum longiores, parietibus lenuibus, trigonis nullis. Amphigaslria 
caulina a foliis vix diversa, xquilonga vcl immo sublongiora, apice. dis- 
tindius emarginato-subbiloba , sinu levi, obtuso. Cetera ignota. 

Weslpatagonien : Cerro-Tesoro-Massiv, ca 1000 m, leg. G. II. Schwabe 
13.2.40, no. 39/c pp. 

Die wenigen sterilen Stengel wurden vereinzelt zwischen Mniobryum 
spec, und Bartramia patens ausgelesen und fielen sofort durch ihre drei- 
zeilige, locker abstehende Beblatterung und die fast sukkulenten, schmalen 
von der Seite fast nadelartig wirkenden Blatter als fremdartige Ers- 
cheinung auf. 

Ein Vergleich mit der aus Neuseeland stammenden, ebenfalls vdllig 
sterilen Pachygtossa tristicha Herz. in litt. erweist die nahe Verwandls- 
cuaft der beiden Arten, die in der Sukkulenz der Blatter und Aehnlichkeit 
von Blattern und Amphigastrien weitgehend ubereinstimmen. Das pata- 
gonisefie Moos unterscheidet sich hauptsachlich durch die schmaleren 
entfernt stehenden Blatter und Amphigastrien. Bei beiden Arten wie- 
derholt sich die in 2 winzigen Lappchen ausgerandete Blatt undamphi- 
gastnen Spitze. 1 

Plagiochila pseudoconnexa Herz. n. sp. (Fig. 2, e-g). 

Sterilis ; magna, robusta, spongiose c.xspitosa, glauco-viridis, lerricola 


Source: MNHN, Paris 


(paludicola ?). Caulis ad 5 cm alius, credits, subsimplex, sat dense folialus. 
Folia oplimc opposita, patula, conligua, attamen haud coalila. basi libera, 
indislinctc auriculatim ampledantc, subrotunda, 1,7 mm longa, ad 2A nun 
lata, integerrima. Cellulx valde divcrsx, nunc subrotundo-hexagomv, nunc 
redangulares, diamelro 22 jx vel 22 X 35-40 [i metienles, chlorophyllosa’, 
trigonis parvis, acutis, rarissime conflucntibus, pellucidee. — Cetera nulla. 



Westpatagonien : Istmo de Olqui, leg. H. Grosse. 

Die vorliegenden Exemplare diirften dasselbe sein, was Massalongo 
als Plagiochiki connexa Ilook. et Tayl. aus Feuerland (Fuegia, Isla l)eso- 
lacion) beschrieben hat. Er findel allerdings die Pllanzenichtganziiberein- 
stimmend mit dem neuseelandischen Original, schreibt aber nur « recedere 
nobis viderenlur margine foliorum omnium integro », dagegen — nicht 
mil dcr Abbildung iibereinslimmend — « inferne per paria subconnala 
Die Zeichnung gibl namlich ganz korrekt die etwas stengelumfassende 
Basis mit den kleinen Oehrchen wieder 1 — Andrerseits macht auch 
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Stephani spater auf die Unterschiede gegeniiber der echten P. connexa 
aus Neuseeland aufmerksam, bezicht sich dabei aber bur auf die nacb 
dei Beschreibung Massalongos im Zellnetz vorhandenen Abweichuneen. 
Lr schreibt in Anmerkung zu Plagiochila connexa in seinen Species Hepa- 
ticamm << Ob die Plagiochila connexa aus Fuegia (Massai.ongo, Nuovo 
Cnoriiale Bolamco Italiano, p. 211) hierher gehorl, ist zweifelhaft, da die 
Zellverdickungen als « inlerstilia minula » beschrieben werden, was die 
Originalpflanze aus Neu-Seeland keineswegs besitzt ». Bei dieser bes- 
chmbl er die Zellen der Blattmitte als « 36 jx, trigonis magnis nodulosis ->, 
und die Blatter als « breviter coalita »>. Die patagonische Pllanze, die mit 
der feuerlandischen ganz ubereinstimmt, diirfte also eine selbstandige, 
der P. connexa allerdings nahestehende Art sein. 
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Untersuchungen liber die Formenkreise von 
Calypogeia Miilleriana (Schiffn.) K. Mull., 
C. Neesiana (Mass, et Car.) 
und C. Meylanii Buch 

von Dr. G. Buchloh (Bonn) 


Das Material, das diesen Untersuchungen zu Grunde liegt, wurde im 
badischen Teil des nordlichen Schwarzwaldes, in der Nahe des VVild- 
seemoores bei Kaltenbronn, im Biberkessel an der Hornisgrinde, im 
Feldberggebiet un in der weiteren Umgebung von Heidelberg gesammelt, 
wo alle drei Calypogeien in Hohenlagen von 180 bis 1495 m weit ver- 
breitet sind ; meistens treten sie in reinen Rasen auf, wachsen gelegentlich 

aber auch miteinander vermischt. 

Von besonderem Interesse waren vor allem jene Proben, die Herr 
Prof Dr. K. Muller — Freiburg an Hand einer von Buch in Finnland 
gesammelten Probe und der Nr. 313 b und c (materia orginahs) des 
VERDOORN’schen Exsikkaten-Werkes als C. Neesiana K. M. var. Meylanii 
(= C. Meylanii Buch) indentifizierte. Mir selbst standen die von Buch 
(1935) fur C. Meylanii erklarten Exsikkaten von Gottsche-Rabenhorst 
Nr. 135 und Hubener-Genth Nr. 61 zur Verfugung, so (lass an Hand 
dieser Belege eine Erkennung der BucH’schenC. Meylanii keine Schwierig- 
keiten bot.Diese Pflanzen wurden nun vor allem in die Untersuchungen (1) 
einbezogen, um die Moglichkeit einer Artabgrenzimg gegenuber C. Miille¬ 
riana K. M. einerseits und C. Neesiana K. M. andererseits feststellen 
zu konnen. Um die Aufklarung europaischer Calypogeien haben sich 
besonders H. Buch und K. Muller bemiiht, darum muss im folgenden 
auf diese Arbeiten besonders eingegangen werden. Die Auffassungen 
moderner Autoren iiber den Artwert der C. Meylanii Buch weichen bis in 
die jungste Zeit voneinander ab. Wahrend die einen sie in den Formenkreis 
der C. Neesiana einbeziehen (Schade 1936, K. Muller 1947), andere 
sie fiir synonym mit C. Miilleriana (Jovet-Ast 1944) ansehen, halten 
Buch u. a. s'ie fur eine gut begrundete Spezies. Der Grund fiir diese 
Unklarheit ist bei Buch selbst zu suchen, einmal, weil er (1935) C. Miille¬ 
riana K. M. noch gar nicht kannte, senders sir fiir Formen der C. Tricho- 
manis Corda hielt (in seinem Bestimmungsschliissel zu der europaischen 
Arten 1935, S. 201 ist sie nicht enthalten), zum anderen, weil er C. Neesiana 
K. M. var. laxa Meyl. fiir synonym mit seiner C. Meylanii erklarte 


(1) Neben Beobachtungeu am natiirlichcn Stando 
Miilleriana, C. Neesiana und V. Meylani jeweils zusami 
bedingungen auf Substrat des naturlichen Standortes, 
Torf (uacb Buch) kultiviert. 


men unter verschicdenen TJmselts- 
a uf Agar (nach Lorbeer) und auf 


Source: MNHN, Paris 
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; S -- 01 ’ IJ48 )- In diesem Zusammenhang ausserter, dass C. Neesiana 
■rTvi™ ^ n ! ‘ t T das . O r 8 inal seiner C. Meylanii sei, sondern nur die 
■Z I™ 0 ™ en , Exs,kkate n-W e rk unter Nr. 313 ausgegebenen Proben 
3 s * matena orgmalis »> anzusehen waren und dass C. Neesiana var. laxa 



-Calypogeia Mulleriana K.M. : Fig. lu.2: laxblatterige Formed aus MoorM- 
Cher" ; F,g. 3 = typ.sche Form ; Fig 1 u. 5 : Uuterblattcr von laxblitt^igen Formed 

Verm' is'x'l^Fie’ s'li ?, Vn 8 'rw X ll ) J,f ig V 6 \ ' S S‘ te " blafcter typisc-her Foimen 
1 erg! .15 x ) , Fig. 8, 9 u. 10 : Unter blitter typischer Formen (Vergr. 30 x ). 


<< nicht zu der eigentlichen C. Mulleriana gehdrt, sondern eine lax beblat- 
terte C Meylanii darstcllt » (1. c. S. 171), wie er sich an einer Orginal- 
probe der var. laxa, von Dr. Mui.ler erhalten, uberzeugt habc. 

Seine Meinung berulit jedenfalls auf einem Irrtum, hervorgerufen 
nurch eine Verkennung des Formenkreises der C. Mulleriana (incl. der 
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var erecta). Das lehrt ein Vergleich des Originals der var. laxa mit jenen 
der von Buck zitierten Exsikkaten seiner C. Meylanujovm nut den 
unLer gleichen Kultur bedingungen erhallenen Modifikationen von 

Buck mil C. » 8 -K IgJL 
durcli K. Muller (1940) fusste nur auf der Angabe Buch s (1935), dass 
C. Neesiana var. laxa Meyl. zu C. Meylanii Buch gehore, und fuhrte zu 
folgender Formulierung der Svnonymik durch Jovet-Ast (1.144 , S . 51) . 

(1 La cle des Calupogeia deHans Buch conduitdirectemental identification. 

C Meylanii Buch. La diagnose de cette espece s’applique dans tous ses 
details a la plante de Meudon.... En janyier 1940 . Karl Muller jdentifia 
le C. Meulanii de Buch avec le C. Mullenana (SchifTner) K. Muller 
Voici done la synonymie que l’on doit adopter pour cette espece : G aly- 
pogeia Mullenana (SchifTner) K. Muller = C. MeylanuM = C N««ana 
K M. var. laxa Meylan = Kanlia Mullenana var. erecta (K. M.) SchifTner 
= Calypoqeia Trichomanis var. erecta K. Muller. » . 

Ein Vergleich der von K. Muller (1916, S. 239) gegebenen Beschrei- 
bung and der dazu gehorenden Fig. 69 der C. Neesiana var laxa Meyl. 
mit der folgenden Differenzialdiagnose weist die POanze als erne G. 
Miilleriana aus ; die Uebereinstimmung des Orginals der var. laxa Meyl. 
mit mehreren Proben von C. Miilleriana und C. Trichomanis var .erecta 
K. M. liefert die Bestatigung der einwandfreien Identitat a Her drei in 
Blattform und Zellgrosse der Seiten-und Unterblatter und deren dent- 
lichem Herablaufen an beiden Seilen des Stengels (verg die Abtj. der 
Unterblatter bei K. Maun 1916, S. 233 Fig. M) u. 1340, S. /<!)• Das 
Herablaufen der am Grande verschmalerten Ampbigastnen ist typisen 
und knnstant fur C. Miilleriana K. M. und ihren Formenkreis, bei G. 
Neesiana-Meylanii linden sich diese Verhaltnisse entweder garmcht 
oder bei etiolierten Pflanzen nur in sehr schwacher und jedentalls me 
so deutlicher Weise wie bei C. Miilleriana. 

Das Vcrhaltnis von Lange und Breite der Seitenblatter ist schwan- 
kend • Bei Pflanzen, die auf schattigem Erdboden gewachsen sind, betragt 
es in der Kegel 1:1, gelegentlieh finden sich cinige Blatter, die etwas 
breiter als lang sind (1,1-1,2 : 1). Diese Pllanzen slcllen den Typus dar. 
Experimented erzeugte Xeromorphosen sind von den typischen Verhalt- 
nissen nicht verschieden (Abb. I, Fig. 3, 6 u. 7). Die Blattform vers- 
chiebt sich bei etiolierten oder submersen Formen : die Blatter werden 
etwas 1 anger als breit (1,1-1,2 : 1) und laufen am Stengel herab (Abb. I, 
Fig. 1 u. 2), sodass derartige Modifikationen Anlass zu Verwechslungen 
mil anderen Arten geben miigen (Vergl. besonders K. Muller s Bemer- 
kungen (1951) zu Nr. 610-616, 1446 u. 1447). Als differenzialdiagnostisch 
verwertbar treten bei C. Miilleriana K. M. folgende Merkmale in den 
Vordergrund : 

Seitenblatter eiformig oder breit-elliptisch (Lange zu Breite = 1.1- 
1,2 : 1), an der Basis haufig wieder etwas verschmalert, Blatlspitze meist 
spitzlich abgerundet, mitunter kurz eingeschnitten. DerBlattrand besteht 
aus isodiametrischen Zellen, die niemals von langsgestreckten Zellen 
unterbrochen sind. Zellen der Seitenblattmitte 40-45 X 50-75-80 (i, 
Oelkorper 2-7 pro Zelle, 1 X 8-12 ^ gross, aus 1-14 je 3 p dicken Oelkugel- 
chen zusammengesetzt. Unterblatter doppelt so breit wie der Stengel, 
mit der verschmalerten Basis beiderseits deutlich am Stengel herab- 


Source: MNHN, 
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laufend, entweder an der Spitze kurz eingebuchtet oder haufiger 1 / 3 - 
1/1 rechtwinklig cingeschnitten, am Aussenrande gelegentlich mit einom 
breiten, hockerartigen Zahn. Zellen in der Mitte der Unterblatter 30-40 
X 50-80 ,x gross (Fig. I, Abb. 4, 5, 8, 9 und 10). 

Ihr gegenuber zeichnet sich C. Neesiana K. M. durch folgende Charak- 
teristika aus : 

Seitenblatter elliptisch (in der Blattmitte am breitesten) oder zungen- 
formig (an der Battbasis am breitesten), Blattspitze spitzlich oder stumpf 
abgerundet, mitunter auch schrag gestutzt oder kurz eingeschnitten, 
Zellen des Blattsaumes in 1-2 langsgestreckten Zellreihen, die mitunter 
von isodiametrischen Zellen unterbrochen werden. Seitenblattzellen 
26-30-35 X 40-60 (x (aber incl. der langsgestreckten Blattsaumzellen ') 
Oelkorper 4-5 pro Zelle, 3-4 x 5-7 ,x, meist aber nur 4 jx gross, aus 3-6 jc 
1,5 ^ grossen Oelkiigelchen zusammengesetzt. 

Unterblatter zwei-dreimal so breit wie der Stengel, etwas breiter als 
lang oder kreisrund, ganzrandig oder an der Spitze schwach eingebuchtet 
oder bis 1/4 eingeschnitten. jedoch an der Basis nicht verschmalert 
und am Stengel nicht herablaufend. Zellen in der Mitte der Unterblatter 
25-30 x 30-40 [x, am Rande zuweilen mit einzelnen langsgestreckten 
Zellen. 

Bei beiden Arten schliessen die Zell-und Oelkorpermasse jeweils die 
beiden Grossenextreme an Seiten-und Unterblattern ein, die an den 
naturlichen Standorten gefunden sowie in Kulturen erzeugt werden 
konnten. Die Zellgrossen der Seilenblatter sind nur in den oben ange- 
fiihrten Grossenintervallen verwertbar, weil sie haufig innerhalb einzelner 
Pflanzen schwanken ; die Zellgrossen der Unterblatter und die Masse 
der Oelkorper bleiben dagegen immer konstant. 

Ei.lwein (192C) kortstatiert aus seinen Experimenten eine pH-Abhiin- 
gigkeit der Blattzellgrossen der Seitenblatter, die sich allerdings oline 
Gesetzmassigkeit verandern ; ihnen gegenuber erweisen sich die Zell¬ 
grossen der Amphigastrien als erheblich konstant gegenuber pH-Veran- 
derurigen, was durch den ziemlich « (lachen » Verlauf der ELLWEiN’schen 
Kurven zum Ausdruck kommt. 

Es erscheint mir in diesem Zusammenhang unerklarlich, dass C. 
Neesiana var. laxa, wenn sie nach Buch eine Oekoform seiner C. Mct/lanii 
sein und mit der eigentlichen C. Mulleriana nichts zu tun haben soil, 
4-7 x 12 [x grosse Oelkorper besitzt, die aus 7-14 Oelkugeln zusammen- 
gesetzt sind, also grosser als die der C. Neesiana emend. Buch und viel 
grosser als die der C. Meylanii Buch sind. 

Nach K. Muller (1947) errechnet sich der Zellinhall von C. Miilic- 
riana mit 45-130.000 n s , der von C. Neesiana dagegen nur mit 25-36.000 g 1 . 
Meine Untersuchungen bestatigen diese Werte : Es ergaben sich lur 
<-■ Mulleriana in einer hygrophilen Form (= C. Neesiana var. laxa) 
vom Zweiseen-Blick-Moor am Feldberg (leg. Juli 1951) ein Gesamtinhall 
von 110-130.000 jx 3 , fiir C. Meylanii Buch, die unter den gleichen Bedin- 
gungen wie jene laxblatterige Form kultiviert worden war, ein Gesamt- 
inhait von nur 27-35.000 [x 3 bei gleicher Zellenanzahl, ein Wert, der sich 
voUig m jt den von K. Muller ermittelten deckt. Ein Vergleich der 
Diagnosen und der Zellinhalt-Werte der C. Mulleriana mit C. Meylanii 
Buch zeigt sofort, dass letztere nicht mit C. Mulleriana und ihrem For- 
menkreis identisch sein kann, dagegen grosse Uebereinstimmung in den 
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Merkmalen mit C. Neesiana K. Mull, besitzt. Es erschien Buch not- 
wendis C. Neesiana neu zu fassen, um sie als C. Neesiana (Mass, et 
Carest!) K. Miill. emend Buch seiner C.. Meylanii deutlicher gegeniiber 


stellen zu konnen. 

Daraus ergaben sich die folgenden differenzierenden 


Besonderheiten : 


C. Neesiana : c 

1. Zellen des Blattrandes in 1-2 Reihen einenlSngsgestreckten Saum 

2 . Seitenblatter elliptisch, an der Spitze quer abgestutzt, inderMitte 
oder am Grunde am breitesten. 

3 . Oelkorper fehlen in den meisten Blattlammazellen, in den Saum- 
und Basalzellen stets vorhanden. 

4. Rhizoidfeld schmal-elliptisch. 

5. Farbe hellgrun. 

6 . Zellgrosse der Seitenblattzellen 26-31-40 X 30-52-60 p 
C. Meylanii : 

1. Zellen des Blattrandes fast durchwegs lsodiametnsch nur selten 
von langsgestreckten Zellen unterbrochen. 

2 Seitenblatter schmal-eiformig, an der Basis am breitesten. 

3 ] Oelkorper in alien Seitenblattzellen, kleiner als bei C. Neesiana 
(nach Buch). 

4. Rhizoidfeld kreisrund. 

5. Farbe dunkelgrun. 

6 . Zellgrosse der Seitenblattzellen 28-36-45 X 30-45-64 

Die Zellgrossen der Seitenblattzellen von C. Neesiana und C. Meylanii 
stimmen also mil den in den BucH’schen Diagnosen gegebenen Massen 
weitgehend uberein ; aus seinen Abbildungen (1935, Fig. Ill, 2 u. 9) 
errechnen sich fur C. Neesiana Zellgrossen von 25-40 X 37-51-55 [x, 
fiir C. Meylanii 37-44 x 48-59 Leider gibt er seine Abbildungen (1941, 
S. 293) ohne Vergrosserungsmassstabe, die Figuren 3 u. 5 unterscheiden 
sich aber grossenmassig nicht, desgl. fehlt jede Angabe iiber Zellgrossen 
der Unterblatter, die in alien Fallen wichtiger und eindeutiger sind als 
die der Seitenblatter. 

Die Exsikkatenpr'oben der C. Meylanii weisen im Durchschmtt iol- 
gende Grossenmasse der Seitenblattzellen auf : 

Blattspitze : 16,8-25,2 X 25-36 j*. 

Blattmitte : 25,2-33,6 X 33,6-50,5 

Blattgrund : 25-42,2 x 62-84 p. (!) es handelt sich hier um sehr lange 
Saumzellen bei typischer C. Meylanii, wie sie auch von Buch (1948, 
S. 174) selbst, wenn auch als Ausnahme, angegeben werden. 

Die Grossenmasse der Unterblattzellen der Exsikkatenproben betra- 
gen : 23,3-25-30 X 30-40 |x. 

Die Proben aus dem badischen Schwarzwald, insbesondere die vom 
Wildseemoor bei Kaltenbronn schienen zunachst die Auffassung Buch s, 
dass zwei getrennte Arten vorliegen, zu bestatigen : C. Neesiana war 
etwas heller grun und besass langsgestreckte Blattsaumzellen, C. Mey¬ 
lanii (Abb. II, Fig. 1) dunkler griin, zeigte zwar auch langliche Saum¬ 
zellen, die aber haufiger von isodiametrischen Zellen unterbrochen warcn. 
Auch in Bezug auf die Seiten- und Unterblattformen und deren gegen- 
seitigem Verhaltnis von Lange und Breite zueinander stimmten die 
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Proben mit den BucH'schen Beschreibungen uberein. mil Ausnahme 
einiger Pllanzcn, die eindeutig weder zu C. Meylanii noch zu C. Neesiana 
im Sinne Buch’s gebracht werden konnten und die vielleicht solcherart 



— Cahjpogeia Neesiana K.M. : Fig. 1 : Calypogeia Neesiana var. Meylanii ; 
l' ig. - u. 3 : Ueberg&nge von C. Neesiana var. Meylanii zu typischer C. Neesiana ; Fig. 4 
0 : Unterblatter tier var. Meylanii (Yergr. 30 x ) ; Fig. 5 u. 7 : Unterblatter der 
typischen C. Neesiana (Vergr. 30 x ) ; Fig. 8 : Unterblatt eines etiolierten Sprosses 
di r var. Meylanii (entspricht don gleichen Verhaltnissen bei typischer C. Neesiana ) 
Vergr. 40 x; Fig. 9 : Seitenblatt bei typischer t!. Neesiana (Vergr. 15 x ). 


waren wie jene, die E. W. Jones (1951) aus Canada vorgelegen haben 
mogen und von denen er sagt : « I have compared this with two British 
plants... and two plants of C. meylanii from the Vosges, and I doubt 
whether the Canadian plant is identical. » Eine Untersuchung reichli- 
chen Standort-und Kulturmaterials ergab, dass Uebergange zwischen 




c. Neesiana emend. Buch und C. Meylanii Buch (Abb. II, Fig. 2 u. 3) 
cindeulig vorhanden sind : das hello Griin geht allmahlich in ein dunkleres 
iiber, die Saumzellen der Seitenblatter werden haufiger, besonders 
spitzenwarts, von isodiametrischen Zellen unterbrochen. Die Oelkorper 
die sich bei typischer C. Neesiana emend. Buch vorwiegend in den Saum- 
und Basiszellen der Seitenblatter vorfinden sollen, treten in alien Blatt- 
zellen auf; ihre Grasse isl bei C. Meylanii und C. Neesiana unverandert : 
sie messen bei ersterer 3-1-5 X 5-7 p (in Ausnahmefallen bis 12 p), bei 
letzterer 3-4 (gelegentlich auch bis 5) X 5-7 p, selten auch bis 12 p. Lcider 
gibt Buch niemals exakte Oelkorpermasse fur seine C. Meylanii an, sie 
sollen lediglich « viel kleiner als bei C. Neesiana sein ». 

Die Seilenbldller und vor allem die Unlerblatter der C. Neesiana und 
der C. Meylanii zeigen die gleiche Formenamplitude (Abb. II, Fig. 4 
u. 6, 5 u. 7, Abb. Ill, Fig. 1 u. 2). An kraftigen Sprossen sind die Arnphi- 
gastrien kreisrund, breiter als lang, ganzrandig odcr nur schwach einge- 
buchtet. An schwacheren Sprossen wird der Einschnitt tiefer, die Blall- 
lappen bilden sich deutlicher heraus, sie sind dann ± lanzettlich und 
spitzlich oder stumpflich abgerundet (Abb. II, Fig. 8). An etiolierten 
Sprossen sind die Unterblatter im Gcsamtumriss gelegentlich fast oval, 

d. h. etwas langer als breit. 

In Kulturen zeigt sich, dass die hcllgriine Transparenz der C. Neesiana 
emend. Buch keine spezifische Eigenart ist, sondern auf Chlorophyll- 
mangel in den entsprechenden Zellen beruht. Als Beweis dafiir mag 
einmal das Fehlen jeglicher Oelkorper in diesen Zellen gelten, vor allem 
aber ist es nie mdglich gewesen, diese Zellen zu plasmolysieren, d. h. 
sie waren also bereits abgestorben. Wenn man bedenkt, dass die Haupt- 
wachstumszonen des Lebermoosblattes an seiner Basis und seinen 
Blatlrandern liegen, ist es nicht verwunderlich gerade in den Zellen 
dieser Blattregionen immer eher Oelkorper anzutreffen als in jenen der 
Blattlamina, die bekanntlich weniger regenerationsfahig sind und deren 
Inhalt fruher zerstort ist. Der Hinweis Buch’s (1948, S. 174) : « Als das 
Licht im Laufe des Herbstes allmahlich schwacher wurde, reagierte 
die Bewohnerin offener Hochmoore, C. Neesiana emend. Buch, bedeu- 
tend fruher durch Internodienverlangerung als die Schattenpilanze, 
C. Meylanii » kann nach dem oben gesagten nunmehr dahingehend 
gedeutet werden, dass C. Neesiana wegen des « schwacher werdenden 
Lichtes » und des-im Vergleich zu C. Meylanii geringeren Chlorophyll- 
gehaltes in ihren Blattern in ausklingender Vegetationsperiode « ihre 
Internodien verlangern » musste. 

In gleicher Weise zeigte auch das reichliche Material aus der weiteren 
Heidelberger Umgebung in alien Fallen eine Vermischung der von Buch 
als arttrennend angegebenen Merkmale : Haufige Unterbrechung der 
gesaumten Blattrander durch isodiametrische Zellen in den Verhaltnissen 
von 100 % langsgestreckt an sehr kleinen Blattern, 50 % langsgestr. 
zu 50 % isodiametrisch, 25 % langsgestr. zu 75 % isodiam. und 75 % 
langsgestr. zu 25 % isodiam. Vollig isodiametrische Zellen an denBlatt- 
randern wurden dagegen nie gefunden ! Ebenso wahllos verteilten sich 
die Oelkorper : sie waren bei C. Neesiana emend. Buch ebenso in alien 
Blattzellen vorhanden wie bei C. Meylanii und fehlten bei letzterer 
ebenso haufig in den Blattzellen wie es von Buch als arttypisch fur seine 
C. Neesiana angegeben wird. 
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Die Beobachtungen Buch’s (1948, S. 174) : « Bei C. Neesiana, deren 
Blatter ja erne aus gestrecklen Randzellen besthenden, wenn auch oft 
unterbrochenen, Saum besitzen, konnten zwar an kraftigen Pflanzen 
einzelne, fast ungesaumte Blatter auftreten. Als ich die' Lichtstarke 
vermmdert hatte, entwickelten sich aber aus solchen Pflanzen Sprosse 
mit klcinen zellenarmen Blattern, deren Saum stets deutlich und meistens 
aucli zusammenhangend war... » kann ich an meinen Kulturen teilweise 
bestatigen, andererseits erhielt ich aus PHanzen mil kleinen deutlich 
gesaumten Blattern bei guter Beleuchtung und hoher Luftfeuchtigkeit 
kraftige Pflanzen mit vollstandig ungesaumten Blattern, die haufig 



mi. HI. — Calypogeia Neesiana K.M 
60 x ) ; Fig. 2 : Cnterblatt ilei- var. 
var. Meylanii ; Fig. 4 : SeitenblfttU 


. : Fig. 1 : Uiitcrblatt typischcr C. Neesic 
Meylanii (Vcrgr. HO > ) ; Fig. 3 : Seiten 
t der typischen 0. Neesiana. 


an der Spitze abgestutzt waren. C. Ncesiana-und C. Metjlanii-Merkma\e 
traten also an ciner Pflanze gemeinsam auf ! 

Bereits 1936 ausserte A. Schade : « Das Fehlen des Blattsaumes will 
mir allerdings nicht so schwerwiegend erscheinen, denn man findet ihn 
imht seiten auch an den bishcr fiir C. Neesiana gehaltenen PHanzen 
nur unvollstandig oder undeutlich... Ob auch bei uns in diesen Fallen 
imnier die Oelkorper in alien Zellen vorhanden sind und dann Meylanii 
vorliegt, kann nur die Untersuchung der lebenden Pllanze entscheiden. 
Frneute, aber noch nicht genugend zahlpeiche Beobachtungen... zeigten 
in alien Blattzellen Oelkorper bei einem Blattsaum aus langeren und 
kiirzeren Zellen. » Diese Beobachtungen Schade's bestatigte K. Muller 
^ ly4 .7’ s - 429 )- Meine Untersuchungen fuhren zu dem gleichen Resultat. 

Oie letzten der vouBuch fur C. Meylanii angefuhrtcn Untcrscheidungs- 
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merkmale, die Form der Blattspitze und die des Rhizoidfeldes, sind 
stark veranderlich. Die schragc Abstutzung der Blattspitze, die fur 
C. Neesiana emend. Buch typisch sein soli, kann-ebenso wie der kurze 
Spitzeneinschnitt-diagnostich nur mit Vorbehalt verwertet werden: 
Die Entwicklungsgeschichte lelirt, dass die Abschragung durch erne 
unterschiedliche Wachstumsintensilat zwischen Blattunter-und-oberrand 
verursacht wird, die entweder von der Blattbasis ausgeht oder durch 
die sekundarc « Ausfiillung » der Spitzeneinbuchtung des seiner Anlage 
nach 2-zipfeligen Calypogeien-Blattes erfolgt. 

Fbenso inkonstant ist nach meinen Beobachtungen die Form des 
Rhizoidfeldes (Vergl. auch K. Muller 1947, S. 413). Ob dieses schmal- 
elliptisch oder kreisrund ist, hangt. in der Regel von der Anzahl der 
Rhizoiden ab, die jeweils ausgebildet werden. Anfangs kreisrunde belder 
konnen unter dem Einlluss grosserer Feuchtigkeitsgaben in cine schmal- 
elliptische Form iibergehen bis das Feld endlich nur aus einer einzigen 
Rhizoidreihe besteht, die, bei Schwimm-oder submersen Formen etwa, 
auch ganzlich unterdruckt sein kann. .. 

Fasst man den gesamten Formenkomplex der C. Neesiana-Meylanu 
zusammen, so ist er in sich so scharf begrenzt, dass er mit dem von C. 
Miilleriana K. M. nicht verwechselt werden kann, selbst dann nicht. 
wenn letzterer in einer extremen var. laxa Meyl. vorliegen solltc. Aus 
den Arbeiten Buch’s gewinnt man vielmehr den Eindruck, dass er unter 
C. Neesiana emend. Buch vorwiegend Formen versteht, die sich mit 
± Abweichungen der C. Neesiana var. repanda (K. M.) Meyl. nahern 
und dass er ihnen seine relativ unplastische C. Meylanii als Art gegeniiber 
stellt. Diese Autfassung wird jedoch dem Gesamtformenkreis der C. 
Neesiana (sens. K. Mull.) nicht gerecht, da sie einerseits die sichere 
Einordnung der bisher nur selten gefundenen var. rolundifolia K. M. 
nicht gestattet, andererseits den Formenkomplex zwischen C. Neesiana 
(sens. Buc.h) und C. Meylanii Buch unberucksichtigt lasst. Die vorlie- 
oenden Untersuchungen fuhren zu dem Ergebnis, dass Uebergange zwischen 
C. Neesiana emend. Buch und C. Meylanii Buch zweifellos vorhandm 
sind. Unter ihnen sind solche Formen zu verstehen, die die von Buc-h 
als arttrennend angegebenen Merkmale in sich vereinigen und die bereits 
von A. Schade (1935) und K. Muller (1917) beobachtet und mitgeteilt 
wurden. Aus diesen Grunden konnen C. Neesiana emend. Buch und <■■ 
Meylanii Buch auch nicht als Subspezies einer gemeinsamen Art behan- 
dell werden. C. Meylanii Buch diirfte vielmehr als var. Meylanii (Buch) 
ein Extrem zu den Varietaten repanda Meyl. und rolundifolia K. M. 
darstellen und sich mit beiden in einem naturlichen « varietas »-Verhaltnis 
um den Typus Calypogeia Neesiana (Mass, et Carest.) K. Muller grup- 
pieren. 
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Breutelia chrysocoma (Dicks.) Lindb. 
dans Ies Monts d’Arree en Bretagne 

par A. Lac.hmann 


Le Breutelia chrysocoma (Dicks.) Lindb. connu de Norvege, des Faerocr. 
des lies Britamiiques, d'Allemagne, de Suisse et de Belgique (1), 
n’avait etc signale en France jusqu’5 present que des Pyrenees et de 
File de Corse. 

Le 7 aout dernier, j’ai eu l’agreable surprise de decouvrir cette belle 
et rare Mousse dans une lande humide en Bretagne. La tourbiere en 
question dite « des deux Moulins » est situee au pied du Roc’h Trevezel 
(Mts d’Arree), sur le territoire de Plouneour-Menez (Finistere), a une 
altitude de 200 m. environ. L’acces en est des plus faciles. La station, 
en efTet, se trouve le long de la Nationale 785, a mi-chemin entre Plou- 
neour et la premiere bifurcation en direction de Brasparts, face 5 d’an- 
ciennes carrieres. On voit d’ailleurs depuis la route, dans le bas-fond. 
a 150 m. env., en direction de Commana, briller une mare. La plante 
se localise la, dans la partie la plus humide. autour de la piece d’eau sur 
une etendue de plusieurs m 2 (surtout secteurs N et OE), se montram 
particulierement abondante dans les « cuvettes a Rhynchospora » et la 
« Bruyere spongieuse a Erica Telralix ». Dans ces associations, Breutelia 
se trouve mele aux Bryophytes suivantes : Sphaignes : Sphagnum papil¬ 
losum Lindb., S. molluscum Bruch, S. acutifolium Ehrh. var. versicolor 
Warnst., S. inundatum Russ, et S. rufescens (Br. Germ.) Limpr. — Hepa- 
tiques : Scapania nemorosa Dum., Diplophyllum albicans Dum., Gymnocolcit 
inflala (Huds.) Dum., Ccphalozia /luitans (Nees) Spruce, C. connivens 
(Dicks.) Spruce, Lepidozia setacea (Web.) Mitt. — Mousses : Aulacomnium 
palustre Schwtegr., Pleurozium Schreberi (Willd.) Mitt., Hylocomiurn 
proliferum (L.) Lindb., Hypnum cupressiforme L. var. ericetorum Schp.. 
parfois var. imponens Hedw. fa viride Guill. et Polytrichum stridum 
Banks. Parmi les plantes vasculaires de ce Sphagnetum, citons outre 
les especes indiqu^es plus haut : Drosera intermedia, D. rolundifoha, 
Helodes paluslris, Anagallis tenella, Pinguicula lusitanica, Scutellaria 
minor, Erica ciliaris, E. Watsoni et le rare Malaxis paludosa. A Plou- 
neour, comme dans les autres localites franchises, Breutelia chrysocoma, 
qui est dioique, se montre sterile avec cependant plusieurs pieds a fleurs 
m41es parfaitement developpees. 

Relativement a son aire geographique, cette Mousse est considerce 

(1) En Belgique, le Breutelia serable avoir etc recolte dans des renditions semblables 
A relies de Plouneour. J. Cabdot le signals dans des Unifies de Sphagnum mbsecundmn 
a, Chetifontaine, entre Gulensville et Souvagnez (1H07). 


Source: MNHN, Paris 
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par P. Allorge comme une euatlantique (cf. P. Allorge, Le Breutelia 
chrysocoma (Dicks.) Lindb. dans les Pyrenees basques, Bull. Soc. bot. 
Fr.. 1914, 71, p. 906-909). Comme me l’a fait aimablement remarquer 
M. Potifr de la Varde — auquel j’avais soumis ma plante pour deter¬ 
mination et que je remercie pour sa grande complaisance —, la localite 
bretonne est d’un particulier interet en ce qu’elle fait le pont pour ainsi 
dire entre celles des Pyrenees d'une part et celles de Cornouailles d’autre 
part. 

Dans la meme tourbiere en Plouneour-Menez, j’ai recueilli aussi sur 
des tiges d’un fagot d’ajoncs la rare Hepatique euatlantique Colura 
calyptrifolia (Hook.) Dum. 
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Lichens rares ou nouveaux recueillis dans les 
departements des Basses-Alpes et du Vaucluse 
par M. Clauzade en 1951 

par Maurice Bouly de Lesdain (Lille) 


Xanthoria contorluplicata (Ach) Boistel et Zahlb., Catal. Lich. Hill- 
rnann. Beitr. zu System der Flechten. I. Xanthoria. Parmelia conlortuplicalu 
Ach. Syn. Physcia contorluplicata Nyl. Circa Lich. Armorica; et Alpiuni 
Delphinatus. Harmand Lich. France Xanthoria parietina var. contorlu¬ 
plicata (Ach) Oliv. Eur. I. 

Thallus K intense rubescit, in specimine viso 4-5 cent, lalus, rigidus, 
fragilis aurantiacus pro parte cinereus, ab insectis et cochleis fortasse depastus, 
et sic eodem modo raro perforatus, lacinialo-coralloideus, interdum conlorlo- 
plicatus, sorediis isidiisque destitulus, laciniis numerosis, ssepius congestis , 
mulloties intricatis, sublsevigatis circ. 1 cent, longis el 0,2-0,4 mm. latis, 
raro subplanis fere semper convexis, parum erectis, setate super petram ssepe 
expansis, marginibus interdum leviter erosis, ssepe versus apicem flabcllato- 
ramosis, ramulis parvis circ. 2 mm. longis, apicibus que quasi erosis. 
Thallus subtus albido-cinereus denudatusque. 

Apothecia rarissima K +, 2 mm. lata, rotunda, nitida, sessilia convexa, 
margine tenui integro discum non superante cincta. Epithecium granuloso- 
auranliacum, hypothecium hyalinum, paraphyses liberie, simplices versus 
apicem parce articulates siepc furcatie, hymenium circ. 90 ^ allum. Asci 
numerosi, clavati apice vix incrassati (56 X 9 ^ spans 8 me hyalinse, loculis 
approximalis ssepe uniseptalse 12-15 X 6-7 p. 

Basses-Alpes. Rochers de Meolans, 1.0(50 m. alt., surles parois rocheuses 
ou fortement inclinees, du calcaire greseux, decalcifie en surface. 

Ce Xanthoria, connu seulement, je crois, paries descriptions d’AcHARiis 
et de Nylander, est un Lichen tres rare, qui n’avait encore ete signale avee 
certitude, en France du moins, qu’a La Grave dans les Alpes du Dauphine 
et au mont Cenis. 

Physcia leptalea nov. f. aetinota f. B. de Lesd. 

Marge des apothecies garnie de petites dents transformees parfois en 
folioles. 

Vaucluse. Sommet du Luberon, 950 m. alt. Sivergues h l’ouest des 
Fayards, 1951. 

Ramalina fraxinea nov. f. aetinota B. de Lesd. 

Les apothecies de ce Ramalina du groupe striatella Nyl. sont garnies sur 
les bords de folioles plus ou moins longues, et plus ou moins nombreuses. 

Meme station que le precedent ; Lous deux sur Quercus pubescens. 


Source: MNHN. Paris 
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Cetraria iubulosa (Schser.) B. de Lesd. Platysma juniperinum v. Iubulosa 
Schser. 

Enum. critica Lich. Europ., p. 13 :« Thallo ascendente, laciniis lubulosis, 
dichotomy divisis, lacunulalis, exlremilatibus oblusis. Ad lerram in m. 
Gemmi Schxr ». 

Thalle jaune, ni soredie ni isidie, forme de rameaux dresses, fongs d'un 
pen plus de un centim., tres denses irregulierement ramifies, legerement 
gonfles, termines par de nombreux pctits rameaux legerement gonfles, 
denses, presque tous egaux, el porteurs de nombreuses petites spermo- 
gonies noires et cylindriques. Sterile. 

Basses-Alpes. Meolans, versant N. de la Petite Seolane^.700 m., sur des 
debris de vegetaux, dans les fentes d'un rocher calcaire. 

Acarospora albo-cxsia (Nyl.) Flagey. Catal. Lich. Algerie. Magnusson. 
Monogr. genus Acarospora, p. 253. 

Nouveau pour la France. Vaucluse. Rostrel calcaire urgonien, faite 
d'un mur ensoleille. 

Lecanora Meolansii B. de Lesd. nov. sp. 

Ihallus indistindus. Apothecia numerosa in rimis petrxsxpius disposila 
sparsa vel aggregata, sessilia nigra nuda vel leviter pminosa 0,5-0,7 mm. 
lata, juniora vix concava margine albo lenuiler crenulalo disrum vix supe- 
rantc, cito yue plana margine integro, crasso discum xquante nunquam 
ivnoexa, ram margine flexuoso et tunc ssepe apothecia deformala sunt. 
Epithecium cceruleum K — hypolhecium hyalinum, paraphyses arete 
mhrerentes apice tenuiter in/lalic ; spora- 8 na\ hyaline ssepe bigultulatx 
•)-(') (8) X 3,5-4 (5) [i Spcrmogonia non vidi. 

Basses-Alpes. Meolans, crete de Roche-Benite, 2.000 m. alt., sur calcaire 
plus ou moins decalcifie en surface. 

Leeidea Hostrelensis B. de Lesd. nov. sp. 

Thallus nigrescens. Ii lulescit deinque sanguineo rubet, sal latus ut 
I’idetur in specimine viso 4 cent, latus, sat tenuis, substralo arete adhserens 
areolalus, areola; mi nut x 0,2-0,6 mm. latx, plana 1 vel leviter convexx varie 
formatx, arete contigux crustam que fere xquatam effirienles. Ad limilem 
thalli areolx albidx sunt, subradiantes, et hypothallo nigro limbatx, isidiis 
sorediis que destitulx. Apothecia ex areolis enala, nigra, adnata, sat crassa 
usque ad 2 mm. lata, juniora concava margine thallino limbata dein libera 
margine proprio concolore integro que discum planum subxquante cincta 
swpius sparsa raro 2-3 conjunda, perithecio ad basem supra thallum annuli 
parvi modo diffuso. Primo intuitu apothecia juvenilia thallo marginala 
el adspedus thalli. Aspiciliam in memoriam revocant. Spcrmogonia frustra 
quxsivi. Epithecium olivaceum K —, hypolhecium hyalinum, paraphyses 
urclc cohxrentes hymenium inspersum 90 jj. altum. Sub microscopic , K 
ln lhallo numerosos cristallos aciculares provocat. Sporx 8 nx hyalinx 
oblongx 15-18 x 9 -10 p. 

Vaucluse. Rostrel inde nomen, gres siliceux, mesocretaces. 


Source: MNHN, Paris 



Etude systematique et phytogeographique 
de VEnterographa crassa (DC.) Fee 

par William Louis Culberson (1) 


Nous sommes ties recomiaissaut a M. Roger Heim, membre de l’Institut, 
directeur du Laboratoire de Cryptogamie, qui a bien voulu nous accueillir 
dans son Laboratoire, et a M. Robert Lami qui a mis k notre disposition les 
ressourees de ce Laboratoire oil notre travail fut effecting. Nous voudrions 
remercier aussi MM. A. Eichhorn, J. Feldmann et A. Davy de Virville 
qui out critique notre travail et MM. H. des Abbayes et M. Chadefaud qui 
nous out donne des conseils prdcieux en ce qui conceme 1 etude des asques. 
11 faut des remerciements tree speciaux a Mines V. Ai-lorge et S. Jovet-Ast 
qui nous ont aidd pour les probldmes linguistiques rencontres au cours de la 
composition. Nous voudrions aussi exprimer notre gratitude a la Commission 
Franco-Americaine d’Echanges Universitaires qui, grace au Plan Fdlbright, 
nous a permis de passer en France eette amide scolaire. 


Le Lichen Enterographa crassa est une petite espece crustacee corticole 
qui se repartit dans les provinces atlantiques de la France et dans la 
plupart des autres regions oceaniques d’Europe. Des quatre especes 
curopeennes du genre, celle-ci est de beaucoup la plus commune. Environ 
vingt-cinq autres especes d' Enterographa se trouvent dans les regions 
tropicales. 

C'est en 1939 que Redinger a retabli le genre Enterographa Fee et 
public la monographic de ce genre. Almborn a brievement resume (1942) 
la question de Fautonomie d' Enterographa au moment oil il a traite les 
especes scandinaves de ce genre ; il a pretendu que des deux especes 
habituellement considcrees comme distinctes dans des ouvrages clas- 
siques — E. crassa (DC.) Fee et E. venosa (Pers.) Mass. — ne represented 
en realite qu’une seule espece : E. cras'sa. Apres noire examen de 150 
echantillons de ce Lichen, nous croyons qu’il serait utile de faire quelques 
remarques a propos de 1° la conception generique d’ Enterographa, 2° la 
conception specilique d 'E. crassa et 3° la repartition geographique d E. 
crassa. 


Pour les prets genereux dEchantillons, uous voudrions remercier MM. DughI 
et Ducos, Magnusson, Sbarbaro, Sowter et Tavares et aussi MM. les Direc- 
teurs du Berlin-Dalilem Botanischer Garten und Museum, Botaniska Museet 
(Lund), Museo Botanico R. Universita degli Studi Firense et Rijksberbariuin 
(Leiden). Nous savons gre k M. le D r Bouly de Lesdain de nous avoir parti- 
culicrement aid6 par l’envoi d’dchantilions vivants. 


(1) Resume du Diplume d'Etudes Superieures soutenu A la Sorbonno (Faculte des 
Sciences, Universite do Paris) le 30 mai 1952. Mention tris honorable. 


Source: MNHN, Paris 





1. La conception g£nerique d’Enlerographa. 

De Candolle a ecril (in Lamarck et de Candolle, 1805 I) 3121 Ip 
premiere'description da Lichen sous le nom d'Opegrapha cross’d et impel, 
p us lard Fee a deceit (102-1, p. „x„| ,c gome' F.LograpUa has" S 
| ros.'U de l)t Candolle. Mais ies Lichenologaes resterent ires hesilants 
; ur 1 amni ‘ s gcnerique cxacle de l espcce qui fat mise, par la suite, dans 
beaucoup de genres differents (Voir Redinger, 1930). 

Par sa precision des limites et par son interpretation de Pimportance 
-la genre Eofgtvgrapha, Redinger (1939) fait preave de plus d'exactitude 
1 Muller ou Zahlbruokner qui onl considcre Enterographa comme 
sous-genre de Chiodedon. On dcfinit le genre Chiodedon comme avant des 
ipolhcciesenfoncees dans an stroma — tissu da thalle vegetatif diiferencie 

anatomiquement et morphologiquement et qui entonre plusieurs apo- 

heces - comme Chez ies vrais Chiodedon (p. ex, C. mgrtimla da Midi di la 
Prance). Redinger a montre quo Ies especes d'Enterographa net pas do 
els stromas et qac les apothecies sont enfoncees directement dans le 
1 . ve getatif - observation facilenient confirmee pour E. crassa en 

xaminant n importe quel echantillon normal. Or, les caracteres ne con- 
cordent pas avec le caractere le plus important du genre Chiodedon 
i edinger croit que ces especes sont tres proches des Opeqrapha : il les 
t ; ,,levees du genre Chiodedon et a ainsi retabli le genre Enterographa. 
Udte idee nous semble juste surtout quand nous nous souvenons 
' ""me ;' UMBOR ? 1 a aussi ra PP e| e (1942, p. 391), de la grande valeur 
■ystematique qu on attache & la presence (ou a 1'absence) d un stroma en 
mycologie. 

atnAKUB a signals (1839. p. 50), mais Bioret 1'avait dej» note en 10U 
“ 0l) ’J?X e eS 8J ? ores , et les parapbyses d’Enterographa sont tre-s semblables 
c r dependant Enterographa differo d 'Opegraplia par son 

txcipulum habxtuellement pale et rudimentaire, eelui d'Opegrapha etant noir. 

Suivanl le conseil de M. Des Abbayes, nous avons etudie l'anatomie 
apicale des asques d E. crassa pour voir si cel aspect de l'anatomie pourrait 
lourmr des renseignements sur l'affinite du genre. 

v.iif 0 M' w‘vK nlTsi 'T; 1 ""?, 1 de ra ( nat . omie , ,le la P a rtie apicale <le J’asqne, 
,,, < la4s) ; ' l 1 ""- s employons toujours la mcme terminologie. 

l.ez !es Jaehens Maone a observe deux des trois types anatomiques des 
s < q trouves par ( Hadefaxjii ehez des AscomycOtes libres. 11 

,1 e, i q ‘ 1 F 6 °V er ™} 6 y manque, le type d anneaux apicaux so presente 
ironna , grande majoiite des Lichens ... et le type a nasse apicale est moins 
S 'f a "l" e a«x apimux cependant. pent subir des modifications 
nes dans lesquel es « 1 appareil apical deineure tout a fait fruste.. Ce 
•■Uiietere fruste semble en general, devoir etre consider.* non pas comme 
■ Kluuque et pnnntif mais plutot comme le resultat ,1’une regression an terme 
1 ties longue evolution » (Ohadefadd, 1942. p. 62-63) M vgne du meme 
aV Moi«i. 8 T a m cette ., , ' 10( ' ifi ‘' at A i I °" «'hoz Graphic seripta et 'Bxomyces rufus. 
■Mais il semble que I etude.de Magne doive mdiquer une grande valeur syste- 
i n l i f P r° Ur - 1 a W: lre,1 1 a P' cal *'l*ez les Lichens. Dans le cadre du genre, la 
r botog'e, a cet eganl, est presque toujours la meme, mais dans eelui de la 
mil . , quo,que les recherche* don.ient des resultats concordant generalement 
, h.-r e,n ^ ,,e act , Ue le ’ , elle " ,01 'tre un eas frappant de discordance : 
awieVh' . ia difference de la structure apicale d’Opegrapha (du type a nasse 
pa H 6 t' le GraphlS (dM type fniste) — tleux genres rapproehds jusqu’ici 
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En brel, im noma d. materiel vivant provemmt de la Vendee a 
monire que chest noire espece il s'agit d'UK organisation da tm « 
,,picak (Fig. 1-B) iressemblable il celle decrite par Maonb( 1048; p. o ) 
nour Oocqrapha, observation quo nous avons verifiee. Chez e/assa, 
ouatre batoanets qui torment la nasse apicale sonl disposes sous le cous- 
„‘ t apical et plaquds centre le, parol, de 1. chambre sous-ap.cale qn, 
dclimite le bonrrelet sous-apical. I.es hatonnets. comme chest Op'grapha, 
sent asses cnais el plus on meins aigus a lour extremite. Nous pouvon. 
done aiouter E. crassa au petit groupc de Lichens oil tine telle structure 
est conmic. Cost encore une observation qui semlile etre en [aveur des 
conslatations qne Entmgmpha esi trte rapprochc des Opagrapha. 



Fio 1. — (A) Graphis scripta (L.) AcU. : Sommet d’asque mur traito par le reaetdf iodo- 

S»te P (c).(cT^peoTdes^otWeies c-ntourfes d'uue eb« 

docincta (Erichs.) Alrab. — (D) Aspect de la forme qui i&ultc de 1 anangement 

groupes de telles apothecies. 


Magne a signale, et nous l’avons aussi confirmee, la grande difference 
des genres Opegrapha et Graphis au point de vue de l’anatomie des asques. 
Graphis etant du type frustc, Enterographa en est aussi eloigne. 

Nous avons deja dil que Redinger a extrait Enterographa du genre 
Chiodeclon parce que celui-la manque de stromas. Mais justement quelques 
formes les plus interessantes d’E. crassa se rapportent a cette question 
de la presence d'un stroma, et, par suite, dans une certaine mesure, a la 
question de la conception generique. 

Chez certains echantillons il y a, autour des apothecies, une areole. 
mince region pale ou blanchatre qui entoure une seule apothecie et se 
distingue du thalle vegetalif (cf. un stroma qui en entoure plusieurs). 
Un cchantillon mouille ou se. trouve cette variation presenle un aspect 
frappant vu sous la "loupe binoculaire (Fig. 1-C) et a etc nomme E. crassa 1. 
pallidocincia (Erichs.) Almb. 

Une autre variation se rattache a ce meme fetal. Chez la pluparl des 
echantillons, les apothecies sont distributes assez regulierement a la sur¬ 
face du thalle. Cependant, dans deux echantillons portugais (1) et jusqu a 
un certain point chez un specimen anglais, les apothecies, essentiellemen! 

(1) M. Tavares a note sans doute cette mt'me variation curieuse, car sur l’etiquettc 
d’un de scs echantillons il avail, ecrit « E. crassa f. nova ? » 
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ponctiformes, se disposent en petits groupes d’environ un millimetre de 
(lametre qui renferment 10 a 50 apothecies menues, mais conlenant. des 
spores m ft res. Le thalle de ces echantillons est toujours le mdmc • lisse 
pale, assez souvent orne de lignes noires hypothallincs. L'areole pale- 
blanchatre s’y voiL parfois. 

Mais chez le seul echantillon suedois connu, il y a une manifestation 
aes deux tendances: 1° rentourage de TapotWcie par une areole et 
- , arra ngement des apothecies en groupes. Dans ce cas, les apothecies 
sont netlement entourees d’une areole, mais quand elles se groupenl 
ensemble sur certaines bosses du thalle qui est ici assez rugueux, les 
1 unites de 1 areole ne sont plus visibles (Fig. 1 D). Nous avons ainsi ce 
qui semble etre un vrai stroma. 

Cet arrangement des apothecies en groupes fut observe seulement 
chez quatre echantillons sur les 150 etudies et la forme qui resulte des 
areoies qui sc fondent n’a etc vue que chez un seul. Cette variation morpho- 
logique, que 1 on pourrait interpreter comme une tendance chez Entr- 
rographa a la formation d'une structure semblable a des stromas de vrais 
(.tiiodecion, est digne d'une designation speciale autant, sinon plus, que 
les variations dejh decrites, mais nous ne pensons pas qu'il soit parti- 
culierement avantageux dans ce cas d'encombrer la litterature d'un nom 
suppiementaire. Dans le monde vegetal on peut distinguer, chezbcaucoup 
de genres pas du tout rapproches, des tendances paralkMes evolutives 
Les genres des Graphidineie sensu Zahlbr. sonttous mal connus aux points 
de vue systematique, morphologique et anatomique, et lorsqu'ils seront 
mieux etudies, on y trouvera certainement un tres grand nombre de 
elles tendances paralleles — tendances interessantes, mais d'une impor- 
lance h peine suffisante pour inducncer beaucoup une conception gt^ne- 


2. La conception specifique d 'Enterographa crassa. 

Le probleme taxonomique qui se presente ici est du surtout & la forme 
lies variable des apothecies — ponctiformes dans certains cas, lirellines 
dans d autres. En 1811, Persoon a decrit Opegrapha venosa, et ce nom 
change en Sligmalidium venosum (Pers.) Nyl. ou en Enterographa 
I’enosa (F ers.) Mass. — a ete employe pour distinguer les formes it apo- 
11 , s Iire *lmes des formes a apothecies ponctiformes (formes signalees 
sous le nom specifique de crassa). 

La question de l'exactitude d'une conception qui admet l'existence 

l ’ <leux especes a ete nettement posee : certains Lichenologues eminenls 
l' Is que Erichsen. Nvi.ander, Redinger, Mile Smith et Zahlbruckner 
!' nt tous cons idere qu'il existe deux especes malgre la diiriculte reelle de 
Ls separer. D'autres, comme Des Abba yes et Bouly de Lesdain, n'ont 
I'linais fait une telle distinction dans Ieurs ouvrages et Sandstede (1912, 
P- b6) et Almborn (1942, p. 393) n'ont admis que crassa et ont cite venosa 
comme synonyme. 

Des le debut de notre etude, il nous est apparu que Ton ne peut faire 
aucune separation constante fondee sur des differences dans la morpho- 
ogie des apothecies. Chez un certain nombre d’echantillons on ne trouve 
que des apothecies ponctiformes, landis que chez d’autres toutes les 
apothecies sont lirellines, mais la pins grande partie des echantillons 
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montrmt les deux formes k la fois. Le rangement de ces formes inter- 
mediaires dans l'une ou l'autre espece, sur le seul criterium de la morpho¬ 
logic de l’apothecie, est destine a s'efTondrer tout de suite, comme Alm- 
born l’a aussi constate (1942). 

V ce criterium difierenciel classique, Redinger a ajoute que le thalle 
d E. crassa est epais de 300-400 et que l’excipulum est inco ore tout 
menu ou presque manquant; au contraire. chez E. venom , dit-il. le thalle. 
n’a que 120-160 p. depaisseur et l’excipulum est d abord dun brun- 
iaunatre, plus tard d'un brun plus foncc. 

Mais il semble que la meme variability extreme qui a rendu inutile 
une consideration de la morphologie des apothecies comme criterium 
pour une segregation specifique s'applique aussi a ces caracteres. Nous 
n'avons pas pu Irouver une correlation constante entre 1 epaisseur cu 
lhalle et la morphologie de l'apothecie, et a propos des dites differences 
de couleur de l’excipulum, nous avons trouve, comme Almborn, qu elles 
se montrent avec la moindre uniformity. 

Leighton a amene une complication facheuse a la systematique j. 
venom lorsqu’il a deceit (1879, p. 414) les spores comme longues de 38- 
44 e t 13-septees, tandis qu’il a defini celles d 'E. crassa (qu il appelait 
Plalygramma claborala Leight.) comme 5-septees et longues de 31-32 ,*, 

Pour determiner si une correlation, qui pourrait etre de valeur syste¬ 
matique, existe entre la longueur des spores et la morphologie des apo¬ 
thecies. nous avons enregistre les mesures et le nombre de cellules par 
spore valeurs toujours calculees a l'immersion, pour les 1.600 premieres 
spores vues. La courbe (Fig. 2), relative au rapport entre la longueur des 
spores et le pourcentage des spores observees dans chaque unite de lon¬ 
gueur, montre qu’aucune difference significative n existe entre la lon¬ 
gueur des spores des individus a apothecies ponctiformes (indiquees en 
pointillcs) et celle des spores des individus a lirelles (indiquee par la ligne 
continue). La largeur des spores varie entre 3 et 6 mais atteinthabituelle- 
tuellement environ 4-5 „ , . 

Le nombre de cellules par spore a ete cite dans les flores comme egal 
a 5 ou 6. Parmi les 1.600 premieres spores vues, 3,9 % etaient unicellu- 
laires ; 3,1 % avaient 2 cellules; 0,9 %, 3 ; 0,8 %, 4 ; 8,4 %, 5 ; 70,6 % (0* 
6 ; 4,2 %, 7 ; 0,8 %, 8 ; aucune n'en avait 9, mais 0,1 % en avaient 10. 
Les 24,3 % des spores qui avaient moins de 6 cellules n'etaient probable- 
ment pas encore mures, mais puisqu’on est certain d’en trouver une forte 
proportion dans chaque preparation, il faut les signaler, sinon on pourrait 
arriver a une fausse determination ( 1 ). 

11 est evident que la conception de Leighton pour E. venosa spores 
longues de 38-44 ^ et 13-septees — renfermait encore au moins une 
autre espece. Redinger pretend (1939, p. 65) que ce probleme est du 
a une confusion avec Opcgrapha viridis. Mais la consequence la plus 
regrettable de cette interpretation, e'est qu’il faut supprimer presque 
chaque locality signalee depuis 1879 pour E. venosa, car il est possible 
que ces indications reposent sur de fausses determinations des Liche- 
nologues qui ont accepte les criteriums de Leighton (p. ex. Coutinhou, 
Jatta, Nylander, Mile Smith et Zahlbruckner). 

Apres son etude sur la morphologie des apothecies de cette espece, 

s (1 'E. graphidioides (Lciglit.) 


Source: MNHN, 



l’enterographa crassa (dc.) fee 


281 


Almborn a dit (1942, p. 393) : « I dare not even give E. oenosa the rank 
of form but consider it as a synonym of E. crassa. » Nous avons confirme 
cette proposition sur laquelle nous sommes completement d'accord. 
Ire seule espece, YEnlerographa crassa, existe. 



Pig. 2. Courbe montrant to rapport eutre la longueur des spores et le pourccntage 
des spores observers pour chaque unite de longueur. Les barres indiquent les rensei- 
gnements fourms par I ensemble des 1.600 spores de l’csp&ce « collective ». Les deux 
eourbes supplementaires sont basees sur les donnees de 350 spores sculement prelevees 
sur des echantillons de cTiaque type. Ce plus petit norabre resulte du fait qu’il fallait 
eiiminer, pour cette consideration, les donnees fournies par l’examen des echantillons 
uvent ensemble. On a represente des spores typiques 


i 0 i 1 . a U, d .^ nt Phisieurs entites Sous-specifiques— E. crassa f. rufescens (B. (le 
Lesd.) Erichs. (qui a un « thalle roux pale ..) et f. atroviridis (Erichs.) Alinb. 
" ont lc thalle est d’un vert noiratre) — mais a cause de la grande variabilite 
‘•hez cette espece, la determination de formes basees seulement sur une consi¬ 
deration non morphologique telle que la couleur du thalle devient ties difficile 
M, ; on arbitrage. Des lignes noires hypothallines.se prolongent en sinuosites 
■ Ma surface du thalle de f. geographica (Erichs.) Almb. Nous avons dejii men- 
I !(ni(5 f. pallidocincta (Erichs.) Almb. 

Des Lichens saxicoles, en principe de noire espece, ont (5te decrits sous le 
" 0I '‘ ,ie *• *«*vx>la Leight, in A. L. Smith — norn qui devait se trouver par la 
s "! te au ""»m« dans deux listes floristiques. Nos echantillons etaient tous corti- 
<;oles et nous lie voulons pas admettre cette forme sans avoir eu l’occasion 
ichantilions, ce qui, jusqu’ici, nous a et(5 impossible. 


3. La repartition n'Enterographa crassa. 

I- espece se repartit, en general, seulement clans les regions oceaniques 
australes d'Europe (1). Bien qu'un petit nombre de stations mediter- 


c description phytosociologiquo tres dctaillee des associations a E. crassa 
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raneennes soienl connues, nous pouvons classer ce Lichen comme appar- 
tenant h Velement euoceanique austral d’apres le sens de cette designation 
exprime dans la these de Degelius. 

Plusieurs carles de la repartition d'E. crassa en Scandinavie et dans 
le Nord-Ouest de l’Allemagne ont £te publiees par Erichsen (voir l'enu- 
meration in Almborn 1948) et par Almborn lui-meme (1942, 1948). 
Mais ctant donne qu’aucune carte de la repartition generate n’a jamais 
ete publiee, nous en avons dresse une (Fig. 3) d'apres les stations etablies 
ou confirmees par notre examen des echantillons (ronds noirs) et d’apres 
cedes signalees dans la litterature (en hachures). 

Almborn a brievement enumere les stations connues d’apres la litte¬ 
rature ; pour les renseignements bibliographiques sur lesquels nos indi¬ 
cations sont basees et figurees en hachures sur la carte de repartition 
d 'Enterographa, voir son resume (1948, p. 180). 

La plupart des stations que nous indiquons sont basees sur des collec¬ 
tions recentes (depuis environ 1940), mais cedes d'Oldenburg et de West- 
phalie reposent sur des echantillons du xix e siecle, comme. la seule station 
en Hollande, signalee ici pour la premiere fois, basee sur de vieilles collec¬ 
tions de De Haan. 

Dans les provinces atlantiques de la France, l’espece n’est pas rare. 
Enlin, en Bretagne, ou le climat oceanique est si marque, elle est proba- 
blement plus commune que notre carte ne l’indique, et en Vendee M. Char¬ 
ter a pu rccolter dans une seule journee, sur la demande de M. Bouly 
de Lesdain, des echantillons provenant d’au moins sept arbres difterents. 

E. crassa pousse habituellement a la base des troncs d’essences h feuilles 
caduqu.es comme leChene, le HeLre et le Charme, et nous pouvons ajouter 
Aesculus, Lauras et Prunus qui n’ont pas ete signales jusqu'ici. L'espece 
cependant a ete trouvee de temps a autre sur des ecorces de Coniferes 
(If et Sapin); d'apres les collections de M. Charmer, nous notons qu'elle 
existe aussi sur 1’Epicea (plante), le Pin noir d’AutricheetlePinsylvestre. 

Notre espece a ete signalee aux Canaries (mais sous le nom de Sligma- 
tidium venosum) et aux Azores. Quoique nous ne puissions verifier ces 
localities, il ne serait pas etonnant de trouver que l'espece y existe, car 
beaucoup de Lichens, comme d'autres Cryptogames dont la repartition 
est oceanique sur le Continent, s'y retrouvent egalement. 

Conclusions 

1.11 semble qu'il soit preferable de ranger l'espece dans le genre Enle- 
rographa que F£e a base sur cette espece. L'absence de stroma chez 
E. crassa est une raison suffisante pour I'exclure du genre Chiodecton. 
Cependant on a pu observer chez ce Lichen, mais rarement, une organisa¬ 
tion resultant de la fusion des arcoles (qui enlourent parfois Fapothecie) 
el ressemblant a un vrai stroma. On pent considerer cette organisation 
cormne une tendance vers une evolution parallele qui, malgre son interet 
theorique, n'est pas d'une importance suffisante pour influencer la concep¬ 
tion generique. 

2. Une etude de I'anatomie apicale des asques revele que la structure 

i n Scandinavie, consultin' i'ouvrage d'ALMBORN (1048, p. 180-182) qui souligne aussi les 
conditions cliinatiques exactes exigdes par 1’espfece. 


Source: MNHN, Paris 
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est du type a nasse apicale, meme type que Chez Opegrapha. Au point 
de vue phylogenetique, Enierographa, comme Opegrapha, est tres eloigne 
de Graphis (du Lype dit frusle ). Aussi, l’extreme ressemblance entre 
l’appareil apical d' Enierographa et celle d'Opegrapha semble etre en 
faveur des constatations anterieures qu'il existe un rapport etroit entre 
les deux genres. 

Un examen de tons les caracteres differentiels proposes pour la 
separation des « deux » especes E. crassa et E. venosa montre qu’aucun 
d'entre eux n’est constant et qu'en realite, comme Almborn l’a aussi 
constate, une seule espece existe, le variable E. crassa. 

4, L’espece se concentre dans la plupart des regions de l’extreme Ouest 
de l'Europe, du Sud de la Suede jusqu'au Maroc. et dans les lies Britan- 
niques. Elle montre done une repartition du type euoccanique austral. 
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NOTES 


Moos-Seten als Asyle fur Arthropoden 

(Mit 13 originellen Zeichnungen) 
von Prof. I. Gyorffy (Bekes, Hongrie) 


Von 10 Oktober 1945. bis 27. Oktober 1946. wohnte ich in einer Ba- 
racke im Dorfe Biirmoos (Oesterreich, Land Salzburg, ober Oberndorf) 
in der Mitte des Hochmoores, von wo ich in das grosste Moorgebiet 
Oesterreichs (Biirmoos, Waid Moos, Ibmer Moos) ausgiebige Excursionen 
unternelunen konntc Schr oft war ich-zwecks Mooszwilligsstudien-im 
Waid Moos (auch: Weit Moos genannt), wo die Polylrichu slrirla in 
den 1 orfgraben und Torfstecher in Mil Harden gediehen 

Bei meinern Suchen musste ich am Misthaufen gefundenen, a]ten 
uummistiefelschafte kmen und so arbeiten (noch dazu-ich bin kurzsichtig). 

So kamen zum Vorscheine folgende Funde (Fig. 1-8, 12 13 in natiirl 
Grosse). 

1) auf Polytrichum stridum Seten citronengelben Kokons welchc 

Clfht neben einamler an das Haariljz der Calyptren angenickt waren 
"•«; Moss - 425 1M0. s- Mai). Aus diesen kleinen Kokonen 

wurden tiefschwarzen Larwe (Fig. 10) ausgebrutet. 

2) In der Mitte von Seta von Polylrichum stridum sassen ein andersmal 
|' L was grossere Kokons, welche einen schwarzen, tellerformigen Fuss 
batten (big. 7. am Waid Moos gesammelt am. 12. Mai 1946) 

3) Gleichfalls an Polytrichum stridum Seten sassen grosse ovale metall- 
glanzende, liarte, leichtbrecherliche Kugeln (Fig. 6, Waid Moos 30 Mai 
1946). Diese Kokons hielt ich in Glaschen und aus ihnen sin’d kleine 
« Metallwespen » ausgeschlupft. 

4) Als echtes Mimikry fand ich an Polytrichum stridum Kapseln sitzende 

steif stehcnde Puppe (Fig. 9). Im ersten Augenblick dachte ich es sei 
erne Doppelkajisel, so ahnlich glanzend war sie (Fig. 10. in 3-fach Vcr«r 
Waid Moos 30. Mai 1946). ’ & ‘ 

An Seten von Calharinwa undulata (im Drumlinlandschaftsgebiete 
t mgebung des Weilhardforst, Bezirk Braunau) am Ufer des Teiches" 
1)0 m„ zwischen Haigermoos und Sand Pantalcon, 10. Mai 1916) land 
! ch cinc Puppe (Fig. 5. in nat. Grosse; 12-13 Vergr. ; von zwei Seiten 
betrachtend). Im Glaschen gehalten wurde aus dieser Puppe am 11 
Jum 1946. eine Lepidoptere-kleine Motte Art, ausgeschlupft. 

Alle diese Bioccenosen zwischen Arthropoden und Moosen beweren 
mcht nur a) die grosse Geschicktheit der Arthropoden, dass sie eine 
sichere, trockene, im Sonnenschein prangende Pflanzenbildung als \svl 
auszusuchen fahig sind, sondern b) die holie Intelligenz, dass sie die 
eigene Kokonfarbe kennen und dem entsprechend wahlen und suchen 
sic ein ahnlichfarbiges, entsprechendcs Substrat (= Selbsterkenntnis). 


Source: MNHN, Paris 
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Yber diese Arbeit beruht nur auf einer Auswahlenfahigkeit. Sie sind 
daruber beruhigt, dass bis zur Zeit des Sporenausstreuens ihre Nach- 
kommenschaft (wegen dem Wasserspiegel-Mimikry) erne absolut sichere 
Zuiluchtstelle haben, wohin keinc Kokonfressende Vogelchen sich em- 
nisteln werden, denn solche Vogelchen pflegen regelmassig an den Baum- 



zweigen zu turnen. d) Woher wissen sic aber absolut sicher, dass aus 
ihren Kokons die Nachkommenschaft eher ausschlupfen muss, yorher 
die Wirtpflanze (die 2 x-Generalion des zum Substrat ausgewahlten 
Moose) die Sporen zur Zeit ausstreuen wird, denn dadurch wird ihr 
Asyl durch Austrocknen und Schrtimpfung der Seten, Kapseln die feste 
Basis verlieren, durch Abfallen der Hauben ins Wasser fallen und so zu 
Grunde gehen. Also sie wissen : die Zeitpunkt des Sporenausstreuens, 
sie kennen den Mooskalender. 

Diese Facta sind viel mehr, als instinctartig ! 


Source: MNHN. Paris 
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Micropterygium : Localities nouvelles 

par Mme S. Jovet-Ast (Paris) 


A 1’aide de l’excellente monographic de Reimers ( Hedwigia , 1933, 
p. 133-204 et 1937, p. 165-168), j’ai determine quelques Micropterygium. 
Void une lisle de localites nouvelles pour 5 esp6ces. 

a) M. carinatum (Grev.) Reimers. — Guadeloupe : 1) Echelle, P. et 
V. Allorge, 15.2.1936. — 2) Carbet, Allorge, 15.2.1936. — 3) Sources 
du Gabon, Allorge, 11.3.1936. — 4) Savane Lignieres, Allorge, 11.4. 
1936. — 5) Chemin de la Soufrierc, Allorge, 11.4.1936. -- 6) Grotto 
des Amis, a la Soufriere, Allorge, 15.2.1936. — 7) Soufri^re de la Guade¬ 
loupe, Lesueur, 1822 (specimen sans numero, reste indetermine dans 
l'Merbier du Museum, Paris). 

b) M. exalatum St. — Connue seulement de la Dominique et de Porto- 
Rico, cette espece a <ite recueillie a la Guadeloupe par P. et V. Allorge : 
Trace Hugues, Savane aux Ananas, 25.4.1936. Elle est done nouvcllc 
pour la Guadeloupe. 

c) M. leiophytlum Spruce. — Cette espece bresilienne a ete recoltec 
par le D r Jobert au N du Bresil au cours de son voyage de 1877-1878. 
Le specimen n’avait pas ete determine (Herb. Mus. Paris). 

d) M. trachyphyllum var. guyanense Reimers. — Les specimens de 
la Guyane fran?aise ont ete cites par Montagne (Cryptogamia guya- 
nensis, Ann. Sc. Nat., 1855, p. 315) et conserves dans son herbier, puis 
par Reimers. Tous provenaient des environs de Cayenne. Cependant 
les specimens de l’Merbier general du Museum (Paris) n’avaient pas 
ete revus et quelques recoltes etaient innomces. II faut done ajouter, 
pour cette variete, aux renseignements fournis par la monographic de 
Reimers : 1) trois beaux specimens recoltes par R. Benoist a Charvein 
(Maroni), en foret, sur troncs d’arbres et sur troncs pourrissants. Date 
des recoltes : 12.1.1914; 15.1.1914 ; 10.11.1913 ;2) deux specimens venant 
des environs de Cayenne, recoltes par Le Prieur en 1836 et 1875, nommes 
Jungermannia pterygophyltum Nees ; 3) trois specimens des environs 
de Saint-Jean-du-Maroni : Gouverneur Rey, 1905, n os 5, 6, 23. Examines 
par Stephan i, ils avaient recu le nom de M. Pleryyophyllurn (Mart.) 
Spruce. 

e) M. Pterygophyltum (Nees) Trev. — D'apres Reimers, ce Micropte¬ 
rygium existe au Brasil, au Venezuela, en Colombie et, probablement, 
a Porto Rico. Recemment, W. Welch l'a signale de Cuba (The Bryo- 
logist, 1950, p. 242). Je l’ai trouve parmi des Hymenophyllum recoltes 
a Cuba : Plantie cubenses Wrightiana;, n° 1060, coll. C. Wright, in 
Cuba orient., sept. 1859-1860. 

Un autre specimen de M. Pterygophyltum, recolte par Spruce en 
Amerique du Sud (Iauaii, sept. 1849), vivait parmi des Hymenophyllum. 

II possede les caracteres du M. Pterygophyltum var. robustum Reim., 
mais les feuilles mesurent generalement 0,5 mm. x 0,2 inm., les plus 
longues ont au maximum 0,75 mm. Par les dimensions de ses feuilles, 
il se rapproche davantage de la var. gracite Reimers. 


Source: MNHN, Paris 
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Exsiccata 


Ilenalicfc Japonic®, Ser. 2 (1947). Edidit Sinsuke Hattori. Published 
bv Zaidan-hdjin Hattori Shokubutsu Kenkyiisho (the Hattori Foundation 
for botanical 'Research). Obi-machi, Miyazaki Pref., Kyushu, Japan. 


51. Anthoceros Formosa) Sb. Anlhocerotacess. 

53. A. Miyakeanus Schiffn. " 

54. A. nagasakiensis St. 

55. Aspiromitus Miyakoaaus (St.) St. * 

56. Notothylas japonica Horikawa » . 

57. Blepharostoma trichophyllum (L.) Hum. Lepitloziacete. 

58. Mylia verrucosa Lindb. E/ngonanlhaceie. 

50. Nardia grandistipula St. “ 

60. Plectocoiea rubripunctata S. Hattori, sp. nov. 11 

01-62. Chiloscyplius polyanthus (1..) Corda. Harpanthacae. 
03. I’lagiochila ovalifolia Mitt, Plagiochilaccic. 

04. Scapania Stephauii K. Muell. Scapaniacetc. 

65. Cephalozia dubia S. H. Trigonanthacew. 

06. O. Mayebarai S. H., sp. nov. » 

67-68. Odontoschis 


hiffnerii 




: . Radulaccx. 


70. Badula oyai 

71. It. valida St. 

72. R. variabilis S. H. " 

73. Porella densifolia (St .) S. H. PoreUacere. 

74. P. japonica (Sde. Lac.) Mitt. » 

75-76. P. tosana (St.) S. H. 

77. P. ulophylla (St.) S. H. ” 

78. P. vernicosa Lindb. » 

79. Oololejeunca minuta (Mitt.) St . Lejeune 
80-81. Drepanolejeunea japonica Horik. » 

82. Harpalejeunea intermedia Evs. » 

83. Lejcunea nipponica S. H. 

84. Microlejeunca rotundistipula v. palluli 

85. Pycnolejeunca obtusilobula S. H.. sp. n 
SO. Spruccanthus semirepandus (N.) Veld. 

87-88. Frullania moniliata subsp. obscura 
81). K. parvistipula St- 

00. F. Sackawana St. 

01. Jubula japonica St. 

02. Pellia Fabbroniana Raddi. Haplolienaceie. 

03. Metzgcria himalayensis Kashyap. Metzgeriaceic. 
04. Riccardia angustata Horik. Aneuraecx. 

05. R. pinguis (L.) Gray. 

06. R. sinuata (t)icks.) 'L’rev. » 

07-08. Marchantia cuneiloba 
09. Plagiocliasma intermedin 
100. Riccia fluitans L. Ricci, 


•d. Frullaniacc.v 


Gott. Operculatte. 


Magiiusson (A. II.). - Lich. selecti Scandinavici cxsic. Fasc. XVI (1952). 
Fasc. XVII (1952). 

378. NectrieOa coccinea, 377. Tomasdlia gelaiinosa, 378. Coniocybe obscuripes. 379. 
CypheUum NotarUni, 380. Opegrapha herpelica. 381. Sagwlechia rhexoblcphara 382. 
Hphebeia hispidula. 383. Leciophysma / inmarckicum , 384. Lobar,a Hall,,. 38a. PeUigeta 
lepidophora. 386. Catillaria BouteUci. 387. Cladonia carneola, 388. C. en.noerxa 380. 
C curnula, 300. C. mil is, 391. C. nemoxyna, 302. Stereocaulon botryosum v. dissolution, 
303. Vcrrucaria inlentigrescens. 394. V. memnonia, 395. Diploschisles albissimus. 306. 
Ucamactis Dilieniana, 397. Lecidea consentient, 398. L. tumida, 399. Catillaria chalybtea 
f. vulgaris, 400. Rhizocarpon rUtokense. , ,, 

401. Umbilicaria polyphylla. 402. Lecanora chlarolera. 403. L. pinipcrda v. glaucella, 
404. L. subinlricata, 105. Phlyctis argena, 406. Parmelia fuligmosa v. hclevirens. 407. 
Cctraria glauca, 408. C. nigricans. 409. Eventia divaricata, 410. Aledorta Bmithii, 

It a mal ina xiliquoxa I. gracilis. 112. It. slrcpsilis, 113. Physeia ascendent, 414. /. dub,a 
f angus/a 415. P. grisca f. jarrea. 416. P. subobscura, 417. Sarcogyne simplex. 418. -Ico- 
rospora veronensis I. arcolala, 410. Lecanora ( Aspicilia) verrueigera t. mcrassala, 120. 
/,. chloroplacodes. 121. L. polytropa l. campcstris, L. ( Placodium) muralis 
423. Bucllia lethalca, 421. B. atrala. 


!5. Rinodina f. alixeen s. — U. n 


Source :MNHN, 
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NOUVELLES 


La 3 e Assemblee generate de l’Union Internationale pour la Protection 
de la Nature, fondee en 1948 a Fontainebleau, s’est tenue a Caracas 
(Venezuela) du 3 au 9 septembre. Le Professeur Roger Heim, membre 
de l’lnstitut, Directeur du Museum National d’Histoire naturelle (Paris) 
Vice-President de l’Union, fut delegmi par l’Academie des Sciences de 
Paris pour la representer a cette Assemblee. 


La Societe des Sciences Naturelles et Mathematiques de Cherbourg a 
celebre le Centenaire de sa fondation les 25, 26 et 27 octobre, sous la pre¬ 
sence du Professeur Roger Heim, membre de l’lnstitut, directeur du 
Museum National d’Histoire Naturelle (Paris). 


« British Bryological Society »tiendra sa Session annuelle en juillet 1953 
a Norwich avec une semaine on quinze jours en Ecosse, a Callander et 
ivmlochewe (Secretaire Mr. E. C. Wallace, 2, Strathearn Road, Sutton, 


«*» 

Mme S. JoVeT-AsT, preparant une monographic des Colura , serait 
reconnaissante aux Bryologues qui voudraient bien lui envoyer des spe¬ 
cimens de ce genre, determines ou non (Laboraloire de Crvptogamie, 
12 rue de Buffon, Paris, V<>). 


ERRATA 

Fasc. 1-2, p. 49, lire Torlula Mniadelphus an lieu de T. uniadelphuS, 
Fasc. 1-2, p. 201, lire Wareham (Richard T.) au lieu de Warcham. 


Source: MNHN, Paris 
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BIBLIOGRAPHIE BRYOLOGIQUE 


SYSTEM AT IQUE 

De speciebus generis j 

' 'rlim'u’ cr-iiDlaaamim Instituti nomine V. Kon 
iarum URSS, MI, p. 214-219, 1951). En russe. 



Source: MNHN. Paris 
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.les espdccs; Cette methode judicieuse permet ainsi I’idontiflcation facile d’un grand 
nombre de Mousses qui no pr&entont pas, ou I res raremeot, de fructifications : de meme 
il attire 1 attention sur les ospeces qui out beaucoup de ressemblance entre olios i t donne 
les earactAres qui permettent. de les separer facilement les unes des autres: Hymenoatomum 
loniic et 1 nchostomum crispulum, Eurhynchium striatum et Leskeobryum- breviroslre. etc 
— It Ga'ujie'’’ tr ” bie " con?u ’ rendla certaincment de grands services aux bryologucs. 

Castle (II.). — A revision of the genus Radula. Part II. Subgenus Acro- 
radiila , section 2, Amenlulosw (The Bryologist , 53, p. 253-275, 1950). 

Deux travaux de H. Castle parus dans les Annates JJryologici (1930-1939) permettert 
ile determiner les Radula du sous-gonre Cladoradula et de la section Epiphylke du sou.v 
genre Acroradula. Ici est traitee la section Amenlulos* qui comprend les plantes ayant 

, ,0IS des rameaux macrophylles a croissance continue et des rameaux mierophylles 
a croissance hunter. A Cette section appartiennent : Radula protifera, R. uvifera R. 
amentulosa I. formosa, R. scanosa, R. novw-guine ir. On trouvera pour cheque espece : 
description tres detail lee. localite du type, ha bitat et distribution, lisle des specimens 
examines, commentaires concernant la morphologie et la distribution ; d’excellentes 
ligures represen tent le port des plantes, le detail des feuillcs, du tissu. du periantlie : 
malgrela precision du texte, elles etaientindispensables pour ce genre dont les nombreuses 
especes sont, A premiere vue. si proches. La quality des deux premieres parties de Cette 
revision des Radula nous faisait atte.ndre la suite avec quelque impatience. La troisi6me 
paitie, aussi precise, basee sur un nombre considerable de spocimeus. ne pout deccvoir 
personne. La monographic d un genre exige des recberches minutieuses et, des observations 
profitabTe? - I C ’ eSt PeUt ' 6tle le travail le P lus 

5 5^l"*p ^54*56 3 19 ,' **•)• - Frullania compacta (The Bryologist, 

Dese.rint-.ion et a„ ,e f. v Cette espece de Cuba ressemble par son periantlie 

. F- beyrickiana et F. nodulosa. — S. J.-A. 


- Frullania alrosanguinea (The Brgolo- 


Clnrk (Lois) and S\ililsi (IS. It.). 
gist, 54, 1, p. 72-74, 1951). 

Description et fig. d’une espece connue de Costa Rica, VemSzudla, Colombie. BoUvie, 
jK 1 bquatc-ur et du Perou. proclie de F. alrata. mais dont les feuillcs sont plus 
grandee, les amphigastres plus longs, les bract&s et bracWoles plus cilices. — S. J.-A. 

p < i l 30 k 133 ,O 1952 n ) 11 Frye (T> ~ Frullc,nia PitUeri (The Brgotogisl, 55, 

Description iletaillee et figures du F. PUtieri, espece de Costa Rica dout le lobe foliaire 
c.aI tres acumme et dont les amphigastres out des lobes acumines ou plus ou moius arrondis 
et souvent recurves. — S. J.-A. 

Cl p rk i33 ’]J|) P (T ' C - ) - " Frullania tunguraguana (The Bnjologisl, 

F. tunguraguana est un nom nouveau (four F. brachyclada Spruce. Cette espece connue 
lro A a dCS de ( ," lomb ",'’. dt ' 1 l ' :i: l" a,rur de Bolivie est assez variable : lobes aigus ou 
arrondis, sinus des amphigastres dela tigede ! fois aussi larges que profonds. — S. J.-A. 

1951) nnrd S ^‘ ~ Fissidens ru/ulus (The Bryologist, 54, p. 127-128, 

Details concernant la nervure et la marge des feuilles, insullisamment traitfe dans les 
travaux anteneurs. Figures. — S. J.-A. 

54 C p na i2 8 ISO* 11 '19517 Desmalodon obtusifolius in Iowa (The Bryologist, 

distingucr D. obtusifolius de D. lalifolius et D. plinlhobius par les caractAres 
i R , des bvillos, la section de la nervure, la papUlosite. Les esptices de Desmalodon 
it Rarbula unguiculata ont des papilles semblables. — S. J.-A. 

Crum (IX A.). — Two new species of mexican mosses collected bv Aaron 
1 • sh:lr P (The Bryologist, »5, 1, p. 51-58, 1952). 

Description et figures ile : 1 ) Slrcplopogon matidianus proebe de 5. heterophyllus Herz. 
u Perou, mats feuilles sans dents, feuilles piirichetiales rarement diffe.xnci6es, collie 
un.’ scl ? b ant dioimie. 2) Holonntnum xolocotziamnn voisin de IT. pulchellum 

^»2sr5Krsas=war«■**«• *• •- *» >» 

55 C ^ Un i3®i^)'i952 ’seudosymblepharis in Middle America (The Bryologist, 

,. discute la valeur systematique de Symblepharis echimperiana (Paris) Card, et 
Dllt une comb- nov. : Peeudosymblepharis scliimpenana (Paris) n. comb, et donne 
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unc description trds detaillee, ainsi quo les caracWres distinctifs du P. bartrami Thftr. 
ex Bartr. qui lui est trfes affine. — V. A. 

Doignon (P.). — Neckera pumila Iledw. var. fontisbleaudi nov. var. 
(La FeUille des Naluralistes, N. S., VII, p. 52-53, 1952). 

nov. r4colt<5e par lui sur des chablis des Hetres pourrissants. 


signale 




dans la Reserve biologique de la fore 
mettent de distinguer cette variate ■ 

I in,la (Josef). — Schedse ad bryophytorum florani exsiccatam ( Casopis 
Slezskeho Musea v Opave, Ada Musei Silesia;, 1, n° 1, p. 3-12, 1951). 

Liste de 50 Mousses et Hdpatiques. — W. L. C. 

Flowers (S.). — Monograph of the genus Anacolia (Bull. Torrey Botan. 
Club, 79. p. 161-185, 5 pi.. 1952). 

Description critique trfcs detail lee de 7 espices, 2 var. et 3 fo. reconnues de ce genre 
de Mousses : cle pour leur determination. Unc var. et 2 fo. nov. etune combinaison nou- 
velle : A. abyssinica = Bariramia a. 3 especes du genre sont exclues : Anacolia didymo- 
■ ■ - ■ ■ ■■ auricolor Dusen et Anacolia setifolia (Hook.) Jreg. 5 planches 


carpa (Schp.) Paris. 


x bryologue 


I'etude . 


Frye (T. C.), voir Clark (Lois). 

Groenliuijzcn (S.), voir Agsleriltlie (E.). 

Griinig (G.), voir Firltas (F.). 

Hallori (Sinsuke). Nolulte de Hepaticis japonicis ( 13) (Jour. Jap. Bot., 
26, n° 6, p. 179-183, 2 fig., 1951). 

Descriptions en latin de Plagiochila makinoana Hath., P. / urci/olia Mitt.. Harpanihus 
aculatux (Web. et Mohr) Spruce, Hygrobiella laxifolia (Hook.) Spruce, et Marsupella 
pscudo/unckii Hatt. — W. B. C. 

I ration (Sinsuke). — Japanese species of Acrobolbus (Hepaticaj) and 
their oil-bodies (Jour. Jap. Bot., 26, n° 8, p. 243-244, 2 fig., 1951). 

Description de Acrobolbus mayebarx (Hatt.) Hatt. comb. nov. et do A. litibuensis 
(Hatt.) Hatt. et unc discussion de leurs ohiocorps. — W. L. C. 

Ilattori (Sinsuke). — Notulffi de Hepaticis japonicis (14) (Jour. Jap., 
Bot., 26. n° 10, p. 299-300, 1 fig., 1951). 

Mastigolejeunea liukiuensis (Horik.) Hatt. var. mayebarx Hatt. var. nov. est d4crit. 
— W. L. C. 


Ilattori (Sinsuke). Hepaticre of Shikoku and Kyushu, Southern Japan 
(Journ. Hallori Bol. Lab., 7. p. 38-61, 1952). 

Liste des Hepatiques signal,'-es ou trouvees recemment a Kyushu et Shikoku. Classi¬ 
fication adoptee : Evans 1939. Families examinees : Ptilidiacees, IApidoziacees, Calypo- 
gdiacees Cephaloziacees. .Tungermanniacees. Une variete nouvelle : Geocalyx graveolcns 
var oiianm. Combinaisons nouvelles : Bazzania Fauriana var. nodulosa (Horik.) Hatt. 

B. nodulosa Horik.); B. vastifolia (St.) Hatt. (^ Masligobryum vastifolium St.). 
12 pages de references bihliographiques. Article en anglais ; k suivre. — S. J.-A. 

Ilattori (Sinsuke). — Notulie de Hepaticis japonicis (15) (Jour. Jap. 
Bol., 27. n° 2. p. 53-59, 2 fig., 1952). 

Description de 9 espfsces comprenant Plecloeolea rigidula Hatt. sp. nov. et Gymnomi- 
trium noguchianum Hatt. sp. nov. — W. L. C. 

Herzog (Th.). — Hepatic® ecuadorienses a Cl. Dre Gunnar Harling 
annis 1946-1947 lectio (Svensk. Bot. Tidskr., 46, 1, p. 62-108, 1952). 

Liste des Hepatiques rdcoltees en Equateur par le D r (>. Hauling en diltercntes pro¬ 
vinces et k des altitudes diverses (jusqu’A 1.000 m.). Nombrcuses especes nouvelles; 
Plagiochila perbella, Herbaria inxqualis, Frullania amentacca, Peltolejeunca acuminata, 
Cyclolejcunea subinlegnrrima, C. triocellata, Drepanolcjcunea squarrosula, D. harpaphylla, 
Taxilcjcunca xiphophylla, Cololejeunca pterocolea, Aphanolejeunea cingens, A. cyathi- 
phylla, Colura cylindrica, C. ornithoccphala. Variates nouvelles : Plagiochila subplana 
var. scoposa, P. pichinchensis var. basidenlata, P. Guilleminiana var. linguifolia et var. 
grandistipula, Hygrolejeunea reflexistipula var. orbicularis, Taxilejeunea sulphurca var. 
parvistipula. Formes nouvelles ; Plagiochila flavesccns So. ampliata. Frullania paradoxa 
to. corimlistipula, Euosmolejeutiea suaveolens fo. deciduijolia. Tr&j nombreuses figures. — 
S. J.-A. 


II ig it clii (Toshio). On And me a jalcata and Voitia nivalis (Jour. Jap. 

Bol., 27, n° 7, p. 208, 1 fig., 1952) (cn japonais). 


Source: MNHN, Paris 
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Kachroo (P.), voir \Iehra (P. \.). 

t?S;S£ -v. 1 r'" 1 " * 8 «e»~ mrtM. Cette 

m ^ Zaft,l, / A - A , ‘ Familia nova ad bryofloram URSS (Nolulte smtr- 
matu.i i section? cryplogamica Tnslituti nomine V. L. Komarov Academia- 
scienharum V.R.S.S.. VII, p. 223-226, 1951). En russe Academim 

diteeTllx en&ron^de* 1 ] rchidiu »' allerniflorum (Dicks. Hedw.) Scbmp., fam. Archi¬ 
ve l'UBSS ct local! te la plu7o,*.,it^ 

et8,x fl * urcs 'cpr&entant cette Mousse). Description et ranarques c^ologiqucs - V T 

ix. sas snr ^ ciorat ’ univ - 

a.ar*o»“M^^ 

11 wwsi ss 

KSl P d" 3a i n",SrZrl»£™ 

,4 V r i ‘ . 

gonetique on brvolnVie PA f , , 11 ot ,l '' 1 application des concepts de la 

UtodT. 1827 Iisfo’etlgSO1 IZ^PZ'-n fs"-' ° rW ~''™’ *visant.on deux 
la Premiere fois le genre Ortlwdonlium, qui fut cr« avec K^T/nWn^pHcd 

; risMooo^t rs::,!” Bbuch ? *°- 

.. , 1 v! 1 01 edition sui une grande echelle de nouvelles esnftces sunrrflnes m, 

est tout A fnw iHeii.iI. i i • uans son cntier, niais la division quil en donne 

fnt uil* des nremiersoiif M T' tr °V ca, ac(eres incertains. LeRoy Andrews 

Hait i le » i ‘ v “ q “ e, 9“ c ? ll ?, utes s01 'ieux sur la fagon dont Bbotherus 

, ■ „ |, g ‘ . • 11 1 cunit ensemble <). tenellum. O. osculatiamim et O. gracile. 

'lui'siTif 'l’A b att'i..e i r(tt W r l t ; t ‘ lu ! lx combinaisons nouvelles. Dans fe sommaire 
"II lie Dei I Is,, se.-vi",. .1°" 8UI ' 1 extreme variability do beaucoup de caracteres dont 

Haora^t-sd,seV' 1 * P T ' a ^I'mitation des especes ; ce fut une erreur de 

'•'1 so basant sur ,i’,, e 1 <L ' /i"" 1 "'' on P eut obtenir une classification plus naturclle 
d f l =,r “ caracteres ne presentant quo de faibles variations dont l’A. 

I, i ill,. a i/Ti i 1 lo “?“ e " r ,U ' S opercules, coupe transversalc de la nervure des 
-Hr d , U ,P en8t ? me ■J'tcrne, etc. D’autres caracteres 6n urn er& pen vent 

" d iw d r S^nms r'fr a " SS1 P f r Station - Sur 38 espdees decrites. 12 seulement 
Wats est con«M 4 P; A r , commo especes ou sous-especes. O. gracile var. heterocarpum 
.‘ a considdre par 1 A. comme appartenant a O. lineare et O Gaumei Allorire et 

vtais e a g s w °- e'“ m . ”■ i-iSSAWn? 

■le la v'-ir Um—L i C f} te espece seiad actuellement en voie d’extension. II s’agit 
, , . e <>. grade decouverte en Angleterre par Watson en 11122. puis. 

Id's ,|itr, "n' U 'r,'' et ^llemagne du Nord (O. gcrmanicum Koppe, ltflo). variete 
'"inineIrii^t^d'it e^ 1 9' ac, l' S Margadant et Meijer 1950) que l’A. ..attache a O. Harare 
'I tllLdeterr^ sn 1 ! l"i,. carte est donnee montrant la progression de Cette Mousse 

quePon^ nn nJti^ r neut i 1 " 1 '," 18 !,4f !- 1 I A - 11 l >a '' ait d " P |us <"> pl-s evident 

..' pf V n Presence d une plantemtroduite .I’une autre partie du monde. exactement 

V aSlkf i n . na ^': % P ar c-vcraple; e le apparait comme faisant partie des larges 

.ulations de la polymorphe espece africaine-australienne O. lineare. 

10 


Source: MNHN, Paris 
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l'A. kab p.r to .toMtottto Bi.sr.puaw *jrfSfig- 

10 genre Orthodontium qui est surtout rdpandu dans 1 h ^ m,s|, '' ( ' l t 0 ' Zacile et les 

2t a” -s. 8 .™ £ s —e 

tres grand de ses esp&ces. — R- Gaume. 

Noguchi (Akira). — Notes on Japanese Musci (11) (Jour. Jap. Bo., 
26, no 9 p. (Hook ., Par „ BnlDhl a n^ospora Nogu- 

ckf NospoU «p ... .. totaU. totoito N.gucU .p. .... 

Nofluohi (AWr„). - Two genera of Eptod.otaceK S|no*J.Mg and 
Ciimbilolietla (Musci) (Jour. Jap. Bot., 26. n 11, P- 33o-.iS 8, 1JO )■ 

En japonais. Eniodon japonic* (Dix. et Ther.) Noguchi comb. nov. - W h. C. 

Noguchi (A.). — Musci japonic! Hypopterygiace se (Journ. Hatton Bot. 

taires et. listes des specimens examines : en japonais. 8.3. A. 

Noouchi (Akira). — Mnium vesicatum Besch. and its allies (Jour. Jap. 
Bot., 87, no 1, p. 27-32, 2 fig., 1952). • m 

M. vesicatum Besch., M. roslratum Schrad., At. succlentum Mitt, et M. formas team 
Card, sont discut6s. — W. L. C. 

Nomrebl (Akira). - Notulas bryologic«, II I ; Mosses of Formosa-Fleuto* 
(Journ. Hattori Bot. Lab., 7, p. 62-68, 1952). 

Revision dos M de Formosa. Une “^“t av^t I’apfx 'o^r“^”00°" 
d^feuilbra. 1 Noter*: *F.' grniidi/m'iiVBrid. var. planicaulis (Besch.) Nog., stat. nov. (-- F. 
SSmi.). Article en anglais, avec figures trte detailiees ; A smvre. - b. J. A. 

Noguchi (Akira). — Notes on Japanese Musci (12) (Jour. Jap. Hot.. 
27, n° 4, p. 121-124, 3 fig., 1952). 

Description da genre Cynodontium et 3 <le BBS n es P*f? 8 ’ 

Noguchi sp. nov. et de Pseudospindentopsis homda (Mitt.) 1 leiscli. 

On no (M.). — Prilozi poznavanju kriptogamske flore 
zur Kenntnis tier Kryptogammen-Flora der Ucka Gora) (Pinodoslovna 

*SSE* sK—1. —• - » —to P« 

J. Battmgarthner. Resume en allemand. — w. D. u. 

Paul (II.) und Poelt (Jos.). Wcitere Nachtrage and Bermerkungen 
zur Moos flora Bayers (Ber. Bayerischen Bot. Gese.lt., p. 279-..89, l.loU). 

XJne liste annot4e de 50 Hepatiques, 20 Sphagna et un grand nom le e ousses 
— W. L. C. , . 

Sninsbnry (If. O. K.l. - Tho Taxonomy of tte >ito A——» 
trentepohlioides Renn. ( Trans. 0 / the Royal Soc. 0 / New Zealand, 79, part 2, 

P - sS'ZIL to— to. — * toW M— »Pi«i. — 

veUa-Z41amde. avec Ephemcropsis tjibodemis, l’A. arrive A la ^® l *®*“^53Swrd 


entepohlioidcs (Rer 




caractores distinctifs ue sum. p«o »«.» . »• 

et propose une combinaison nouvelle : Ephemera *< 
pour la plante de Nouvelle-Zelnnde. — V. A. 

Sakurai (Kyuichi). A new classification of the genus Dicranum in 
Japan (Jour. Jap. Bot., 2H, n« 12, p. 359-364, 2 fig., Uol)- 
(En japonais.) la. genre est divisc- en sous-genres suivants ; 

“ w - L - c - 
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*»— mosses (2) 

SS. stSfi^r” J -“™ * 

^7^™"* Sak. sp . 
subniffrencens Sak. f. nov.. D. rigUlifolium Sak■T ?™It ',' Sak - "P- nov - **■ >■ 

O. japonicum Mitt. var. var^ov^^CsTi^v 8 *?- ^ 

■Sak sp r 'nov V ‘»°; f“ n to ' K, """ir ?* k- Sp ‘ nov - rrcurvkaule Sak. sp. nov o'oTaZ 
sp nov!,D it’Ktt' .Tva^'fT ‘ Sak / n ° V - 

»p. «ov. - wTc™i nOV ' Ct "tottacfohum Sak. var. nov., 23. oiii Sak. 

SchiieSh ( rv \WwA?JP,t Cies ? ov * Sphagnorom sectionis subsecunda 

morJSrologiquM^efc^atom^ues^ (U^^s’deinf sp 8 nov ’^Va" <Svidence lcs «£***n* 

;=«£?£=• Si~ir=S--'-~ 

S^SSaSSaissiSHS 

-t JENSEN et ^^tr^cSJSd^SSStd’arHv'H 'r ?'•* d ° 1 -™ CH T. BEOTHEKDS 
I it. , ■. ..... ! permtt 1 arri\or a distinrupr ces deux t ‘N t)t'*r. 'A / >. i t 

ars z^»r% nt h 

... SrlSSTS ,m lm «• »•—**—» 

Ken'pt^srf m!v W' -T 7 7 ote n " n Naarctic Hepatic*. Dianlhelia sleerei 

l p\loS' 20 °Vl-S!“i“ ™49) Appalachians (The itrpotojis/, 

Schuster (R. M.). — Notes on nearctic Hepatic* IV. Scapania SDit-ber- 
P 162-180, 19sf)""° ln North America (The BrgologVl, 54, 

CM?.",'ft“ 2. «■ —«t. Mtt PA 

.. z.T.'I t *w» t .*• *« 4»~ ...t inr..“ 

JiafcBM c* 1» Jet.J. , mp o,t„„„. L „ p„ p .g u ,„ 

■* *«“>." <~ SSZ ct 

r«-». s&m^'issusr&z S844rsssar r sr"* 


BIBLIOGI 


296 

Shin (Toshio). — New addition to \ <>5!) InS ' ' iakusluma ’ 

south Of Kiusiu (Jour. Jap. Bol.^ __ Jv L . c. 

M’s*)" 0 " 0< “ ,Ulh "" J ‘ 

wiiin iTnxliinf voir NoiiucIh (Akira). 

c . , 7 v , pe forma conoideo Drepanodadi lluitanlis (Hcdw.) 

Smirnova '*)• . ,,n nnmmp v /.. Koma- 

.) (.Notulte system, es 


(Wst.) ( 


23 d/tutture » tadi. 

•^rr.w r t - Rrvophyta of Arctic America. IV. The Mosses ot 
Cornwailis'lslaricl t T»SMl*. «• !>■ W-20I, !»«. , „ w> 

Jfitudc tit' 4 collections do Bryophytes iccoltes par sl „. U-s 

M. 1’AOV ct Hcmy B. ''"'*?** H^TsT«®fde Mousse,? 


rnntnaamic 

p 211 - 21 1 


IJrCpUllUklUllt f[uuum.d 

lnstituti nomine V. L. Koma- 
-214, 1951). 


[/absence dc eertaines Mousses calciphiles, cependantc 

■ ... 


Takaki (\orhvo). - Notes c 
26, n® 6, p. 173-178. 12 fig., 


sa^nssy^w fcrte ? 

- B “ — - . 1 ft 2)7 p. 87-94. 1951). 


Diagnose latine de 2 sp. nov. de Brachioh ._ 

jssi= sr%=ws«^. i £ 1 ? 

Wanner (K. A.). Notes on the Neckerace;u. I. New names and new 
specie” ( T/ 'J u et des Herbiers de 
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<1< ;i Tennessee,ainsi quede l'Herbier personnel de 1’A. Une nouvelle sous-famille est etablie 
nolle lies Homalwideie renfermant 3 genres: Homuliaddphus, Somalia el NeckeropsU 
even genre typiquo : llomaliu el. esp. lyp. II. glabella. Une espece nouvelle esl decide : 
1 ham mum lumidicaule de Costa Rica. Diagnose latino et une planche de figures. 

Cet artiele esl. un resume de la These de Doetorat qui a paru sous forme de microfilm 
mil,he n,,.. i iTn.te de Michigan et dont les copies peuvent etre obtenues it l’University 
, Ann Arbor, Michigan. — V. A. 


Weischedel (I.), voir Firbas (F.). 

Willis (J. If.). The chequered story of two Tasmanian mosses ( Victorian 
A 'alurahst, 67, n° 2, p. 30-35, 1 fig., 1950). 

Discussion, description et illustration de Tayloria gunnii (W. Wilson in Hook.) Willis 
comb. nov. ( - Splachnum gunnii) et de T. tasmanica (Harnpc) Brotherus, deux Mousses 
tusmamennes. — W. L. C. 


Worzel (<;.), voir Firbas (F.). 


REPARTITION , ECOLOOIE, SOCIOLOGIE 


Abramova (A. L.) el Abramov (I. I.). - Species nonnulli muscorum 

rariorum ex Orienlc Exlremo (A'o/ij/a> systematica' e sectione cryplogamica 
Instituli nomine V. L. Komarov Acad, scient. URSS. VII, p 219-22'S 
1951). En russe. 


D’apres les travaux de Lazarenko 11040, 41, 45), la Bryofiore du territoire russe 
en Extreme-Orient comptc 570 espdccs de Muscinees a feuilles. Un materiel important 
:i cte recolte depuis ces publications par plusieurs bryologues. Parmi les esp6ces rares 
", on Cl i, s K ; "' Lazaren ' ko ,lans sos publications figurent: Bylocomiastrum umbratum 
iltedw.) Fl„ Polytrichum decipiem (pi. de 11 fig.), Barbula valida (Limpr.) Moll.. Ptcro- 
te Card., Bytocomiopsis ovicarpa (Besch.) Card, et Plagiolhcciclla latcbricola 


gomum ci 

(Wils.) FI. (pi. de I 

Remarques biogeographiques i 


ressartes. — V. 


Ajjsteribbe (E.) et Groenliuijzcn (S.). — De najaarsexcursie naarOotmar- 
1952/951 ^ xeursion a ut°»male a Oolmarsum) ( Buxbaumia, VI, pp. 15-22, 


Arm*ll (Siflfrid). — Riccia duplex funnen i Sverige ( Svensk Botan. Tidskr.. 
40, H. 2, p. 216-217, 1946). 


l/A. a trouve II. d. dans le fond d’un marais aux environs deTor8lnnda,prov. d’Oeland. 
Comme cette espdee n'avail pas ete signalee pour la Suede, 1’A. a rovu les echautillons 
de Riccia fluiians et des especes voisines dans les Herbiers de Riksmuseum de Stockholm 
el du Jard. Bot. de GOteborg. 11 a pu ainsi se rendre compte quo des exemplaires de 
It. duplex figuraient do plusieurs locality suedoises, dont il donne la liste. — V. A. 


Arnell (S.). — Scapania Degenii and .S'. Simmonsii found on the north 
american continent ( The Bryologist, 53, p. 299-300, 1950). 

Scapania Simmonsii , espece circumpolaire-arctique, et $. Degenii, espece circumpo- 
lairc-subalpine-alpine, n'avaient pas encore Ote trouv^cs au Canada. Recolte de E. Lkpaof 
— S. J.-A. 


Boros (A.). Bryologischc Beitrage zur Kenntnis der Flora von Ungarn 
und der Karpalen ( Ada Biologica Acad. Sc. Hungaricie. II, Fasc. 4, p. 369- 
409, Budapest, 1951, avec resume en russe et en allemand). 

Eiste de 53 cspOces d'Hepatiques. 1 espdee de Sphagnum et 103 especes de Bryales. 
I.es recherches de l’A. lui out permis d'elargir I’aire en Europe d’un certain nombre 
dVspeces dont les plus intdressantes son! : Riccia rhenana (nouveau pour la Hongrie). 
A ardia ineecta, Solenostoma Levied. Lophozia obtusa. Cephaloziella Bampcana, C. inte¬ 
ger rima. Scapania verrucosa. Frullania Jackii. Cololejeunea Rossdiana. Pissidens Arnoldi. 
‘Peranum riride. O. spurium. Triehostomum brevi/olium, Cindidotus danubicus. C. mucro- 
naluK, Grimmia lergestina. Funaria hungarica, Amblyodon dealbatus. Orthotrichum urni- 
tlerum, Fontinalis hypnoides, Anomodon Rugelii. C'ratoneurum decipirns. Eurhynchium 
striatum («. str.). Rhynchnstegiella Jacguini. Plagiothccium neglectum, P. curvi/otium, 
idatyphyllum, Entodon dadorrhizans, Bylocomium breviroslre. 

E'A. constate que les especes curacteristiques des forets de Couiferes suivent fidMement 
limite de repart ition des (’uniferes. En dehors de cette zone, ces especes se rencontrent 
dans des points od les conditions locales rcssemblent a celles des forets de Conifcres 
(plusieurs especes sont citees). Les relations etroites avec la structure geologiquc sent 
ensuite discutees ct les exemples sont cites. Des cas nombreux de mosaique des roches 
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calcaires et siliceuses portant des associations calciphilcs et calcifuges se pr&entent dans 

‘“iZ”SS?~ — a r. .«*» « a,™ K... 

pates seulcment dans les tourbifercs a Sphaignes. . , , ) v 

P La florc muscinale des rochers dolomitiques se rencontre aur la rive ^S ’ 
„,i„ en relation avuc Involution des montagnes dolomitiques et avec 1 histoiu dcs 
fmets do Hetres. Les espSces telles que Scligeria pnsilla, Timmna bavanca. I lagiothecium 
oulchdlum Orthothecmm intrkatum sont localisees dans des fcntes de rochers calcaires 
e^rr^udcs trfc basses. Dans les Karpatos notd^rientales app^a^nt 
acuta, Desmatodon latifolius, Oligotnchum mcurvum et accentuent le caiactwe aipi 

lil L^'moulds “TaWns les montagnes cabcairn. gardsnt 1 es ifajfafe ^s |omces 
et des ruisseaux dont les peuplemeuts naturels ont dispaiu. t est dims des : chutes “ 1 ] 
des moulins aue l'A. a trouve le Fissidens Arnold!, ospfccc retrouvfe dans les fltuvcs . 
Dounav. Elbe, Rhin. Seine et Dwina occidentale. Le Philonotis marchica est localise, 
en Hongrie, seulement dans les moulins a. eau et dcs sources cliaudes. 

Le Tortilla Velenovskyi est caracMristique des talus Icessiques des chemins creux. - • 

dernSre s’etend jusqu’A IVmbouchure do la Volga. Recemment olio a |te troupe en 
Tchdcoslovaquie, nouveaute pour ce pays. La bibliographic compound l re 

'““conway (Y™,„a M.). - The begs ot Central Minnesota (Marais dm.Cage 
de Minnesota, E.-U.) ( Ecol. Monographs, 10, p. 17.1-206, 6 tab., 19 fig., 
1949). 

Etude ecologique. Mousses : p. 186 ot 192. — W. L. C. 

Conway (Verona M.). - Ringinglow Bog, near ShellieM. Part II. The 
present surface (Journ. of Ecology, .17, p. 148-170, 10 fig., 194J). 

Ecologie d’un marais tourbeux anglais. — W. L. C. 

Cruz Casas (Mine). — Algunas briofitas del macizo de Garraf (Collectanea 
Botanic a. III. fasc. I, n° 3, p. 69-75, 1951, Barcelona). 

L'A signale 21 esp. d’Hdpatiques et 45 csp. de Mousses, enrichissant nos connaissances 
sur laflore bryologique catalane (le massif do Garraf sc trouve dans la province de Bnrcc- 

Cruz Casas de Puifl (Mine). — Contribueion al estudio de la Flora Brio- 
logica de Norte de EspaiSa (An. d. Jardin Baton, de Madrid, X, vol. II, 

P m£ 2. M <*M a. I-*, is « P ir« a'HSp.«w« ( 

d® Svhagnmn et 74 espdees dc Mousses, rdcoltdcs par D r Losa et D 1 . Montserrat 
dans lrnord de la province de Palencia entre 1.700-8.500 m. L'A. a constatela predo¬ 
minance dc t(Moment mesothermique-bordal (d’apics Amann) et cosmopolites, 
correspondent A l’element hygrothermiquo-atlantique > * ' 

1 esp. ii Velement eury-atlantique. Pour ebaque espec 
l'accompagnent dans les melanges. - V. A. 

Dliicu (It.). - Catalogue des Mousses dc la Nievre (Le Monde des Plantes, 
n° 267-268, p. 25-27, 1950). , r „ . . 

Ce catalogue, suite de la premifa-e parti.- consacree aux Hdpatiques (Tie Monde dcs 
Plantes. n u 264, p. 6), concerne les Mousses. L’A. cite 2 .j 0 espftces et pense qu unc piospec 
ti “all. bn, calcairr Jo Hrtnnent Ml t*™e«rr AM “ «— 
imp treutaine d'especes b ce Catalogue. — \. A. 

Dniynon (1‘.). — Formes antraeophiles de quelques Mus_cm6es du massd 
de Fontainebleau (Le Monde des Plantes, n" 27.,, p. 77-78, 1950). 

L’A. decrit des formes spdciales que prAsentent plusieurs Mousses & la suite des incen- 
dies en forCt de Fontainebleau. 

Eyerdam (Walter J.). - Alaskan and Aleutian Island Hepatics (The 

Bruoloaist, 55, p. 26-35, 1952). 

Liste de 80 espfeces d'Hepatiqucs (2 var. ot 1 fo.) reeoltdes par l'A <»° * 
19 to en Alaska et dans les lies Aldoutiennes. -Sept esptees; sinvantes sont nouvolles poui 
('Alaska : Saccobasis polita (Noes) Buck., Sardia geoscyphus (De Not.) Lmdb., A. com- 
prrssa (Hook.) H. F. Gray, Marsupetla ustulata (Hub -n.) Spruce. M. alpma (Gottsche) 
Bernet, Metzgeria conjugata Lindb.. Cladopodiella iluitans (Nees) Joerg. Mar sup AU 
alpina est oitee pour la premiere fois en Amdriquc du Nord. \ . A. 

Firbas (F.), Grlinifl (<■■). Welsehedel (1.) und Worz.el («.). BeitrSfle 
zur spilt- und nacheiszeitlichen Vegetationsgeschichle tier Vogesen (Biblio¬ 
theca Bot., 121, p. i-x et 1-76, 12 fig., 5 tab., 1948). 

Nombreuses Mousses mentionmfes, surtout du genre Sphagnum. — W. L. C, 


Source: MNHN, Paris 
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Fuli'ord (Margaret). — Distribution patterns of the genera in leafv Hepa- 
tica 2 of South America ( Evolution , V, 3, p. 243-264, 1951). 

I/etudc de la repartition des genres d’HEpatiques a tige feuillEe existant en AmErique 
a ete '’iitreprise dans le but de chereher si la distribution actuelle des genres pouvait 
re Mei er I lnstoire du dEveloppement de la vegetation sur la terre. 

*' S f > I |l8 -.'B |,cicnn ? 8 Hepatiques coniines datent du carbonifEre raoyen et supEriotir. 
II semnle que certains groupes aient tres peu change depuis le carbonifEre ou le Trias 
liisqu a nos jours et que revolution ait progresse ties leutement. Les Hepatiques. depen¬ 
dant et rmtement du microclimat de I cur station, peuvent tore d’excellents indicateurs 
des china Is passes et des routes de migration. Parmi les genres sud-amEricalns, on dis- 
tmpie : 1) les genres cosmopolites oil sub-cosmopolites ( Plagiochila , Frullania, Hcr- 
berfa. etc.) : 2) les endemlques (parmi les 55 genres endemiques connus pour le monde 
'■'.'tier. 20 se limitent A I'Amerique tropicale et meridionale) ; 3) les genres 4 distribution 
discontinue qui comprennent: a) ceux dont la disjonction bipolaire est incontestable 
comme Barbilophozia, Lepicolca. Anastrepla, b ) ceux dont la distribution s’Etend depuis 
Amerique du Sud jusqu’aux diffErenles parties de 1'hemisphere sud. comme beaucoup 
de pejeuneacces, famille tropicale, ou de Ptilidiacees et LEpidoziacees (subtropicales- 
t.ropicales-temperees-antarctiques) ou encore les Herpocladium et lepidolxna, genres 
antarctiques. 

Ces distributions ne peuvent s’expliquer par une arrivEe rEcente des espEces en diffe- 
rentos regions. En effet, de nombreux essais de culture d’HEpatiques ont montrd que les 
propagules et les spores ne supportent pas de longs voyages : une heure d’exposition 
a 1 air sufht souvent pour les tuer. II faut done admettre que toutes les terres de I’he¬ 
misphere sud etaient en communication au Jurassique, Epoque 4 laquelle les Lejeunea- 
i ees avaient dej4 individuals leurs differents sous-groupes. De plus, I’Antarctique a pu 
servir de pont entre la Nouvelle-Zelande. l’Australie et 1’AmErique du Sud. 

('e travail de synthesc, qui n'avait encore jamais etE tente pour les Hepatiques, pre- 
sdd<- un interto certain au point de vue biogEographique et en ce qui concerno le pro- 
ideme de I evolution des Hepatiques. II est illustrd de H cartes montrant la distribution 
de nombreux genres. — S. Jovet-Ast. 

Gaunte (R.). — Muscinees de la foret d’Argonne (Le Monde des Plantes 
n° 272, p. 70, 1950). 

Historique des recherches bryologiques de la region et Enumeration des MuscinEes 
que I A. a recoltoes dans Cette forEt: corticicolcs, Celles des talus silicoux, et les hygro- 
philes. La flore bryologique presente un caractEre submontagnard. — V. A. 

Han ill (Jr). Diphyscium on the Gulf Coastal Plain (The Bruoloaisi, 
55, p. 127, 1952). ns, 

L A. a recolte 4 Choctaw County (Alabama) un Diphyscium presque identique 4 D. 
cumberlandicum, espece 4 affinites palEotropicales, dont la presence dans cette region 
est d'un grand interet phytogeographique. — V. A. 

ilallicwjiy (VV. If.). Composition of certain native dry forests : Maku- 
1952) 0ahU ’ J H ’ ( ' Ecol ° 9 ' cal Monographs, 22, p. 153-168, 13 fig., 10 tab., 

Etude ecologique d’uno foret hawa'ienne avec consideration des Mousses dont 21 sont 
citecs (p. 168). — W. L. C. 

Ilaltori (Sinsuke). — Plilidium calijornicum and other nearctic liverworts 
m Japan ( The Bryologist, 55, p. 147-149, 1952). 

Premiere, localite en dehors de I'Amerique du Nord (de Californio 4 1’Alaska) decou- 
yerte par I A. dans la. montagne de Norikura. un voican eteint, au nord de la ville de 
Vigoya. Cette espEce crolt sur les branches et 4 la base des (rones de Pinus pumila Regel, 
■lout la zone se trouve vers 2.500 m. Plilidium pulcherrimnm crolt plus has. L’A. EnumEre 
I'lus de quarante espEces nEarctiques dans la rEgion alpine du Japon. — V. A. 

Ilaltori (Sinsuke). On the distribution of liverworts (Journ. Hallori 
Bol. Lab., 7, p. 76, 1952). En japonais. 

(iorikaiva (Yosliiwo). Enumeratio Bryophytarum Archipelago-Japo- 
hiearum (Journ. oj Sc. of the Hiroshima Univ., 6, sEr. B, Div. 2, p. 11-25, 

I. A. attire I attention sur le fait que la llore bryologique de l’archipei nippon comprcnd 
a la fois un element boreal el un element tropical, dont une grande majorite est endemiquo. 

I n grand nomine de localitEs nouvelles sont citEes par I’A. qui donne, en outre, des 
cartes de repartition pour: Calobryum rolundifolivm. Trcubia insignia. Blaaia pusilla, 
lamrulana densu. Bryoxiphinm Bavaticri. Enctdypla ciliaia, (Edipodium Griffilhianum, 
Georgia pdlucida. G. gcniculata. Tetrodonlium Brownianum, var. repandum. Aulacomnium 
nndrogynum. A. paluslre,A. hderoatichnm, .!. lurgidum. Pour toutes ces espEces les 
exsiccata ainsi que l'aire gEographique generate sont 
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Ilorikmva (Yosliiwo). — Tropical Bryophytes in the Japanese Archi¬ 
pelago ( Journ. of Sc. o/ the Hiroshima Univ., 6, ser. B, Div. 2, p. 27-38, 
1951). , . 

Pairai lea Bryophytes appurtenant A I’AlAmortt tropical, plusicurs ospAces atteignent 
lour limitc scptentrionale dans l’Archipel nippon. L’A. distingue 11 types.suivant la 
latitude N. : Tvpe I. espSce arrivant au 46“ de L. N.. type sud-sachalieu,: trullama 
moniliata (Roimv.. Bl. et Noes) Mont, subsp. obseura Vcrd. Type 2. depuisla region tro- 
ii*e»In insmi’A 45® L. N. (N. d’Hokkaido), telle que Duvwrtiera Ursula (Sw.) Kemw., 


picale jusqu’A 
Bl. et Noes. Pour 
Coree. Tatono a i 
chromosomes : 11. 
seule espece (et 


espece on connait 232 locality dans l’Archipel et 1 locality on 
i evidence 3 varietes do D. Ursula avoc un nombre respectif de 
7. HoitiKAWA arrive a la conclusion qu’il exist'- seulcmcnt une 
esp.-ee le , non u .. apres Btephani cl 2 d’apres Evans) qui comprend 3 sous-espAccs, 
eu ce qui concerne 1'Archipel nippon. La plante A chromosomes triploides est une sous- 
espAce nouvelle : D. hirsuta sous-espAce Tatunoi. Diagnose latine etlocalitAs. L’A. continue 


s interessantes recherches. 


Jclenc (F.). — Contribution a l’etudc de la flore et dc la vegetation 
bryologique nord-africaines (l cr fasc.) ( Bull. Soc. Hist. nal. Ajr. du Nord, 
40, p. 198-207, 1949). 

05 espAces sont signal Acs par l'A. : un grand nombre de nouveautes pour le departe- 
mcnl d'Oran. Phascum curvicollum Ehrh. est nouveau pour l’Algerie, le Maghreb central 
e t le secteur oranais. Hypnum imponens serait nouveau pour 1 Afrique du Nord. Re- 
marques systematiques et ecologiques interessantes. — V. A. 

Jclcnc (F.). — Contribution h l'ctude de la (lore et de la vegetation 
bryologique uord-africaine (2 e fasc.) (Bull. Soc. Hist. nat. A/r. Nord, 41, 
p. 18-27, 1951). 

Liste de 75 especcs et 2 var. de Muscinees provenant de la region de Tlemcen (Tell 
oranien, Figuig et massif du Tessala). Plusieurs nouveautes pour la region completant 
nos connaissances sur la Bryoflore de l'Afrique du Nord. — V. A. 


Ladyzhonskaja (K. I.). Marchanlia paleacea Bertol. in URSS (Nolul. 
system, e seclione Cryplogamica Instil, nomine V. L. Komarov Acad, 
scienliar. U.R.S.S., VII, p. 194-206, 1951). En russe. 

L’A. a trouvA cette espAce, peu connue en URSS, en A be has ie (Caucase), dans un 
defile- ou file fut ti-As abondante et asses souvent fertile. Les conditions ecologiques sont 
signal Aes, des photographies et 3 planches de figures represented cette interessante 
espece. Une carte donnant l'aire generale dc repartition est trAs utile. En fin. une cl A 
permet la distinction des sections Chlamidium A laquelle appartient le Jf. paleacea et 
la section Aslromarchantia avec M. polymorpha et ses formes aquatica, alpestris et domes- 
lira. Un index bibliographique termine cc travail. — V. A. 


Lange (Bodil). The genus Sphagnum in Greenland ( The Bryologisl, 
55, p. 117-126, 1952). 

Les 22 espAces prAsentes au Greenland sont connues par 438 specimens dc la cot.o 
occidental'- et 85 specimens de la c6te oriental'-. La plupart d'entre elles ont une distri¬ 
bution nettement delimitee ; 3 sont considArAes comme ubiquistes ; .S'. Otrgntsoknn 
s’etend loin vers le N. Beaucoup d’esptces sont confiriAes au sud du GroAnland : 7 n exis¬ 
tent que sur la cote occideutale, .S’, cuspidatum n’a AtA rAcolte que sur la cote orientate. 


McGregor (Ronald L.). Riccia rhenana Lorbeer in Kansas (The Bryolo¬ 
gisl, 55, p. 129-130, 1952). 

It. rhenana a AtA trouvA au Texas ou il croit sur le sol au bord des lacs et dans l’eau. 
Des cultures au laboratoire ont inontre lo passage de la forme terrestre A la forme aqua- 
tique et. inversement, mais les plantes sont restAes stArilea. — S. J.-A. 

Martin (\V.). — I'nattached mosses in the New Zealand flora ( The Bryo¬ 
logisl, 55, 1, p. 65-70, 1952). 

Dixon, Gilbert, Burrell, etc..., ont plusieurs fois signalA l’existence de ■ balles » 
de Mousses vivant completement dAtacbAes du sol, grace A l’humiditA atmospbArique : 
Leucobryum glaucum, 1‘orotrichum alopecurum. Les observations de l'A. montrent quo 
l.-s Muscinees dAtacbAes de leur substrat continucnt A se multiplier vAgAtativcment. 
Echinodium hispidum, C'amplocheete ramulosa, Dicranoloma Menziesii, Leptotheca Gaudi- 
rhaudii prennent des formes buissonnantes ou devieunent des coussins lAches ou sub- 


Meijcr (YV.). — A note on Riccia rhenana Lorbeer (The Bryologisl, 54, 
p. 203, 1951). 

L'A. pense que la fo. . broad form » do Riccia fluitans AtudiAe par Annette Caerter 
(1SI35) est idontique au It. rhenana Lorb. Sa dAcouvertc en ilollande par l'A. etsa culture 
expAi'inicntalc (dot. par K. Muller) confirme cette opinion. — V. A. 


Source: MNHN, Paris 
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printemps dans Ic Limbourg meridional) (liuxbuumia, VI, 1-14, 1952) 

w££jSZ«£S£S; **•*• 

(an"?* s St W?- iW r Ti:);r ,es 1rom Ho “ g Ko °* <UI ’ i,,a) 

***» *—* <■**• *» ~ 

** L “ 6i, ' doc 

! lf - ■'■) aild Billi'ifls (W. DJ. - A comparison oi virgin spruce 
32. i . p."4 !o™ ,Yg™ 7 4l”S™ Al ’ l>alachia " <*#m 

d e ut^fe±J ,Oral,!Ui f 0 "i 1 V la station •!,« limit™ australes ot bontelcs 

1 Mousses et IB II6patiques. — W. L. n 


yStA? ■ Wo?o?S?^' TTg; “wm« tr »" ai***- 

Danscetirnnorfcantt.ravfl.il I’A /.m.......... an ...—... . , ■ . 


region c 


Yukon 

.! mpoK,i " l >1 t n','; Un i' 1 ’ I A - V"V m *' ,e 6 » espies d'Hepatiques do PAlaska-Yukon, 
connue du ])oint do vue bryologique. 

.."7 .■ Alaska-Yukon on districts floristiques est celle do Huitpn iei,,,.., ,,f 

Aiiisko, 1 carte). Do nombr.a.c, ]„„!«& .o„t dlC„ .i„,i ,oc L „1„“7 L„ ’ 

275? 0 " O l5 ( B i"Sl') Muscin6es tlu Lautarct < Le Monde des Plantes, n« 274- 

Uste d’espdccs interessantes, rares ou nouvelles nour la r&rinn /)„ r. . ... , 

en Muscinees dans les stations rocheuscs ombragecs exposdes au N. ou it l’W._V°A C 

Itejmcnt-t.rociiowska (Irena). Czynniki ekologiczne i Rozmioszozenie 
geograflezne wat robowcow (Hepatic;e) beskidu slaskiego (Sludia nad 
lilt™. Sk ' d “ S,a ’ ki ‘>°■ P' ? «»b., 2 tig .!*3 cartes, 9 ™. 

' ' 11 1,l '' ' 1 1'! •' 1 ■ I. - 1. 2) lor,-Is miu,, (ll,-lp,-.|/„-,...| ,r, ,,-ifjin.- 

D,.4 i™ T ** P*™'"'* aarrivantes do d«JSS£.’gSS 

11 roiix fn d pcuplements hdpaticologiques existent sur les troncs darbies yivants : 
p laZ,r, '"Z'; . .TV P»>-<los >«Peces xerophytiques pa, ,x Frullania dilalata (ou 
• 1 Hot re). Radula complanata et jmrfote Madotheca plali/nhi/Ua cel lo 

cm^d ( . 0 m .°e? y pi n possibility de former des colonies sur Pecorce'jusq^A m.e hau- 
1™ conditions oofrfi 08 dornines par MHzgeria furcata et Lejeunea cavifolia. 

l. es conditions qui ddtermment la (lore epiphytique sont la nature cbimique et ohvsiaue 

de I ecorce de 1’arbrc et I-association dans laquello se trouve 1‘arb.J P> ' 

A la base des t roncs, les especes ne sont pas forc4ment de vrais epiphytes un nsser 

m, l Te wv'- r 1 ' dent ,'T ell . es 30 ' 'Olivant egakment sur le sol. Des peupfement’s domteute 

part d^enc™^‘^n'”" < "a" 1 L "^ hoc f. c . a Mcnphylla existent A fa base de la plu- 
W rhpTt LV ', caduques des J6«c* et des Pirea. mate les groupements an;,. 
asnlZioh/s ,‘t 9 \r sllvat,ca V* -leer pseudoplatanus sont composes de PlagiocKila 

axplcnundes et do Mnvum cuspidatum et de lours cspOces a-ssociees 

forint n'ml’T' l?'- d a t. a " r ?, bepaticologique du sol est determine par le type do la 
I s win lion n' 1 ' 1 P‘-'- «*t memo dans les forfits de Hetiv aucuno 
I ,w3£l« est CHracteristique.tandis quo le Scapania irrigua et le Bleplmrosloma 
t 1 pas fares. Dans la forot mixte. cependant. on rencontre plusieurs 

iry m^taMcan 1 ° ® 1 “ 8 lra P n, ' t,l,,t sc compose dc Plcuroschisma Irilobolum et de Unco- 
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XTdb analyse ditaillie est consacrie k Involution de la flore bryologique des souches 
(VAbies et on peut y reconnattre un rapport certain entre la composition de la floreet 
lo dogi-i de pourriture des souches. Dans les premieres etapes. Lophocolea keterophylla 
et Brachythecium spp. soot presents. Plus tard. NowetHa curvifolia, Aneura pahnala et 
Cephalozia bicuspidala ent rent dans 1'association (plus ou moms dans cet ordre), ot en amte 
Sphenolobus exseetus, Scapania uml 
dominants. L’etape finale est car 

""Sur’dt‘S C pentes jeunes sablonneuses, on trouve Alicularia scalar!* et Cephalozia bicus¬ 
pidala suivis par Calypogeia trichomanis et Lepidozia replans. Sur des pontes plus agees 
et couvertes d’un sol, Pellia epiphylla et Scapania irrigua torment le peuplement principal. 

Des holds de ruisseau riches en plantes vasculaires portent aussi Fegatella conica 
et Trichocolea tomentclla, mais les bards couverts de Mousse 
hdpaticologiques plus varids. L’A. donne aussi des notei 

purcment aquatiques. , ... , on_Ka.ii,, 

Due liste nnnotdc des 91 Hipatiques observees. des dessins de 20 espdces. une biblio¬ 
graphic de 50 rifirences et un resume en anglais sont fourms. — W. L. Culberson. 

Srro (Frudcnclo). — Dos adiciones a la flora muscinal de Tibidabo 
( Collectanea Botanica, III, fasc. 1, p. 95-99, 1951, Barcelone). 

L-A a trouve le Cryphiea arborea (Huds.) Lindb. sur les troncs de ChSnes-verts et 
Frilnes a Tibidabo, colline aus environs de Barcelone, pourtant si parcourue par des 
brvologuee. Une carte montre sa repartition dans la pimnsule ibdrique. Une autre trou¬ 
vaille egulement. il Tibidabo est cello d'Aafotmm crispum clout c est a 5 locality dans 
la peninsule indiquee sur une carte de repartition, la 6° etant aus Baliaros. — V. A. 

Shin (Toshio). — Contributions to the Moss flora of southern Japan (3) 
(Contributions a la flore muscinale du Japon austral, n° 3) {Jour. Jap. 
Bui., 27, n" 5, p. 149-151, 1 fig., 1952). 

Liste annotee de locality pour les espiccs suivantcs : Entosthodon javanicus Dan. et 
Molk., Holomitrium ferric! Card, et The,-.. H. japonicum Card.Sckwetschkcalaxa (Wils.) 
Ja-g ..Viola crispa Ibid.. Philonotis laxirclis Card.. P. Un Ishhlba . Polytnckum infer- 
sedans Card., Gallon!* ruginom (Mitt.) Broth., Neckera found Card., Hyophila micho- 
Iilzii Brotli. — W. L. 0. 

Steere (William CO. — On the occurence of Ricciocarpus nalans in the 
Northern Canada ( The Bryologisl, 54, p. 207-208, 1951). 

L’A a identifie le R. «. de la rigion centrale du Territoire de Yukon (Canada septcn- 
trionai), ce qui itcnd son aire au nord du 60° do latitude. On peut s’attendre k trouvcr 
cette ospece en Alaska. — V. A. 

Stormer (Per). — New records of Norvegian Bryophytcs. II ( Blyttia, 
10, p. 51-61, 1952). 

Nouveautes pour la Norvigc : RhynchostegieUa pallidirostra (A. Br.) Lceske (1 planche 
de figures) L’A. rappelle la repartition d'Hyocomium flagcllare et la nouvelle localite 
trouvie par Ini dans le Vest-Agder k Hidra of. cette Mousse est associcc uuEissidens 
iinhiphyllus ; deux nouvelles locality sont cities pour VHelcroeladium Wulfsbergn 
(1 planche de figures), pour le Pleurosia purpurea, ospece strictement ocianjquejlocalite 
la plus meridionale de la Norvigc), Porella lieoigata Lindb. vai 
Jaekii Gottscbe. Les 25 espiccs cities sont accompagnies de 
phiques fort iutiressantes. — V. A. 

Tavares (('.. X.) et Tavares (I. M.). — Hepaticas da serra do Geris ( Agro¬ 
nomici Lusitana, XII, p. 201-222, 1950). 

D'apris les recherches des AA.. la flore hipaticologique du Portugal compte actuelle- 
ment 136 espiccs, ohiftre qui augment-era. sans doute, a mesure des explorations bryo- 
logiques du pays. Dans la serra do Ceres (prnv. Mii.lio), 64 espiccs out iti rcconnues. 
1 lepnis les premieres investigations des A A. en 1917. 12 espiccs. 2 var. et 1 fo. sont venues 
s’« jouter. Tiois espioes sont nouvelles pour le Portugal : Calypogeia Mulleriana (Scluffn.) 
K. Mull., Cephalozia connivens (Dicks.) Spr. et Dumorlicra hirsula (Sw.) Reinw, Bl. et 

Tavares (C. X.) et Tavares (I. M.). — Oeorrencia de duas novas espdcies 
de Ilepaticas ein Portugal {Rev. da Faculd. de.Ciencias de Lisboa, 2° sir., 
C, voI. I. p. 195-198, 1952). 

Dicouverte de Riella helicophylla oil Algarve par le D r E. J. Mendes et par I'A.. pres 
de Vila Real de S. Antonio, submergie dans I’ea 
Marim. Nouveaute pour le Portugal. 

Une autre nouveauti : Drepanolejeur 
Serra do Sintra-Pena pres de Cruz Alta 
dicouverte par l'A. — V. A. 


u saumiitre pres de la route de Castro 


Source : MNHN, Paris 
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(jft'SiJSSr^liiSg'^gSr thc bryophyte Flora of Cuba 

taSSS-Jf?¥i* «* - *‘i"« * H-ta= : 

ANATOMIE, MORPHOLOGIE, DEVELOPPEUENT 

iuSThiSiE tri^Zz: ,-p s £Tittf rmhu,,,m stui,ies 


ost toujours separ<§ par U ue cloison ; 1) 
un plateau germinatif : dans les 2 eas, ce n 
d un thalle qni passe progressivement ii n 
germinatif el, du plateau juvenile depend 


J developpe soil un disque germinatif, soit 
f.P’u 11,1 protonema, maisle stade juvenile 
' l ' Kl11 '' adulte ; ',) la morphologic du tube 
les conditions d’eclairement et d'humidile. 


Mar chant il r an <2 Kacliroo (P.) — Sporeling germination studies in 
Marcnantiales.^ 1 L^Stephensoniella brevipedunculala Kash. (The Bryologisl, 

leTLlle! -"s? , J. , -A. ,OI ' S,eUS '' 8 ’ ,ndividuaU8 « 1:1 cellul ° * 4 faces qui donnera 

H h™Z$o$,UCi7Tm£ ?B, ducti ° n In N ™ ZeaIani1 M “* es - 

St a nf I*™** S °/°™. a " t aul ' d «* fragments de fcdlies bS;f PHrti 

rob/tsla. rhizomes prod'uits'par Z fragmeXde feK etsuTTqZTs £ ’sa^doute 
naLa°t V H | 0 la^tiee ^ nombroux et minuscules rameaux feuil & 

rameaux I 'f "*• bourg ’T s c " du “ ; bepgrodon lagums , petite 

courtes, comma chez australis ; ticllia nervosa , propa- 
Lta- ' fC n J 'l . P ,^°" c ", le d, . u,s I insertion des feuilles : Dalton in Novm- 

ments feiformos1 Z? \ '*1' , l< ', h ?? lm : P^»90ph»Uuv* distichopbylloides , Hla- 
corps fusiformes ■!„ I ■a '" !' de ,k . *8 C P a, ‘ ,ln protonema ; Saulotna macruspora, 
dutesiL'l. p, des pedonculcs rami h A, ; Acmdhocladium extenuation, pousses pro¬ 
duces par les rameaux, julacees et convert** de feuilles squameuses, — «. J.-A 

ofS,^' i) , i r, EICCt ? n micr osc°plcal studies on reproductive cells 
/L,/,c , ’ U '- S ,rr, U "i c °J spermatozoids of Marchantia polumorpha and 
series japomca (Etude des cellules rcproductrices vegAtales ft l’aide dn 
mnrn°/f C0 ? C / u ! ectro . m( l lK '> H- Structure des spermatozokles de M pohi- 
morpha et 1. japomca) (Cylologica , lli, p. 153-163, 13 fig., 1951)._W. L. C. 

PHYSIOLOGIE 

Ix’Tn^Ifrl'i'!, 1 -'' 1 and Meyer (Samuel L.). Physiological studies on Mosses 
ilrnVrft ! ,h( ; s !?S re S*™ matl0n pattern in Physcomitrium turbi- 
naium (Ihe Bryologisl, 53, p. 249-252, 1950 ). 

lo piussou^Mg^i'cfr^flr de . nomhreuses spores de P. turbinatum montre que 
loSnS nl„°^ % [ * ; rh ' 7 ; olde a PParalt le premier, le chloronema se d«ve- 

. e cMnmnri f a® f 1 }^ Ca , s ' lc ' «Moro«i<ma seul sort de la spore, ou bien le rhizoi'de 
el if eit «u", ■ f d ^ eI oppent en mfme temps, ou le chloronema apparait le premier 
tt, il est suivi par ] 0 rluzoide, ou enfin le rhizoide seul se dAveloppp. — S. J.-A. 
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Prior (Paul V.). — The effect of 2,4-D on two mosses (The Bryologist, 
55, 1, p. 48-50, 1952). 

Action do diffcrentes concentrations do 2,4-D sur les cellules des tiges et des feuilles 
do Miiittm cuspidatum et Brachythecium salcbrosum. 1/8000 ;V 1/250 : sans action ; 1/100 
:V 1/50 : feuilles plus espaceos, tiges sinuetises, feuilles plus pales, pas de reaction sur la 
fructification ; les fortes concentrations detruisent les 2 Muscinees. ■— S. J.-A. 

Holiiger (Herbert H.). Note on Funaria hygromelrica (The Bryologist, 
55, 1, p. 50, 1952). 

Be peristome de F. hygromdrica s6pare du reste de la capsule montre un mouvement 
regulier de pulsation : les dents se contractent toutes les 3 secondes. Co mouvement 
a ‘He observe pendant plus de 15 minutes. — S. J.-A. 


CYTOLOGIE 

Eyinfc (J.). — Observations sur la spermatogenese des Mousses (C. R. 
de I'Acad, des Sc.. 234, p. 657-659, 1952). 

I/A. a <5tudi6 Devolution du tissu spermatogone de Funaria hygromdrica Hedw. et. 
de Sphagnum cymbifolium Elir. dig. 1-12). 

Moutschen (J.). Etude dc la meiose et induction de colchico-poly- 
ploides cliez Amblyslegium riparium (La Cellule, p. 353-362, 4 tabl., 10 tig. 
phot., 1952). 

Parrni les Amblyslegium, soul A. riparium est refractaire a l’aposporie. Chez lui. 2n = 
48. alors quo chess les aut res espftces, 2« - 21. II semble ctre un diploide naturel dont 
la regeneration est impossible on raison de sa diploidie. La meiose. chez cette espece. 
est- sembbible a cello de f.-l. serqienS bivalens obtenu par MaRCHAT.. L Auteur a tente 
de polyploidiser I'.l. riparium par action sur le gametophvte de solution aqueuse de 
colchicine a, diffcrentes concentrations. Le sporophyte obtenu est plus grand quo ceiui 
des temoins ; la capsule a un diametn- superieur. le peristome interne est plus long, le 
peristome externe a 17-22 dents ; les cellules out un coefficient d'augmontation superieur 
a 2 ; les spores, plus grosses, ont un plus grand nombre de chloroplastes. A la premiere 
generation les differences outre temoins et plantes C-polyploides se maintiennent. La 
plante se stabilise : en etTet, apres plusieurs repiquages, les formes monstrueuses dispa- 
raissent. Les C-polyploides obtenus sont fert iles alors que les polyplofdes aposporiques 
sont steriles ou pen feconds. — S. J.-A. 


PAL&0BRY0L0G1E 

Ilarvili (A. M.). — Diphyscium cumberlandianum, a pre-pliocene relic 
with paleotropical affinities (The Bryologist, 53, p. 277-282, 1950). 

Description et fig. de D. c., espi'ce nouvelle du Plateau de Cumberland (Alabama), 
volatile de D. involntum connue A Ceylan. en Assam et aux Philippines : olio semble ft re 
une relique du temps oil un climat, chaud et liumide regnait sur i'Amdrique du Nord. — 


VARIA 

Itizot (M.). Irenee Theriot (1859-1947) (The Bryologist, 55, p. 87, 
1952). 

Notice necrologique. 

Divers. — Mosvondsten in Nederland (Ddcouvertes bryologiques aux 
Pays-Bas) (Buxbaumia, VI, p. 22-24, 1952). 

Liste de Mousses et d'Hepatiques nouvelles pour la flore des Pays-Bas ou rarement 
recolt/es. 

Crum (Howard A.). — Bibliographic notes on Palisot de Beauvois, 
Prodrome (Bull. Torrey Bol. Club, 79, n° 5, p. 407-409, 1952). 

II semble qu'une partie du Prodrome des rinquilone d sixidme families de V Adhiogamie 
(1805) de Palisot de Beauvois soit en icalite une reimpression d’un article de cet auteur 
paru dans le Magasin encyclopedique en 1801 — fait, qui a echapp6 aux Bryologues jus- 
qu’ici. Les changemcnts necessites par cette dlcouverte pour une citation correcte de 
quelques noms sont les suivants : Hedwigia ciliala (Hedw.) Beauv. J tag. Encyc.. 5. 
p. 301, 1801, Lasia Beauv. non Lour., ibid., p. 315. Slrcblotrichum Beauv., ibid., p. 317, 
CiwIMiltoBeauv., ibid., p. 310, Uymcnopogum Beauv., ibid., p. 310, Orthopucis Beauv., 


Source : MNHN, Paris 
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ibid., p. 322, Amblyodum Beamy., ibid., p. 323, Cyanthophorum Beauv., ibid., p. 324, 
C. plcridioides Beauv., ibid., p. 324, Pilotrichum Beauv. noil Hook. f. and Anders, ibid., 
|J. 327, Pogonatum Beauv., ibid., p. 329. Dcs notes biographiques ( res intercssantes sur 
la partic de sa vie quo ce botanistc frariQais passa a Philadelphie (Etats-Unis) de 1792 
i\ 1798 sont donnees. — W. L. Culberson. 

Wallace (E. C.). — The British Bryological Society's field meeting in 
Co Kerry, 1951 (Irish Natural. .Journ., X, n° 10, p. 1-4, 1952). 

Com pte rendu des exclusions extr&nemont fructueuses de la . B.B.S. » dans le Comte 
de Kerry (Irlande) du l"' au 15 septembre 1951. L'A. enumere toutes les raretes et les 
nouveautds pour cettc merveilleuse region. — V. A. 

Watson (W.). — Recent bryological literature (Trans. British Bniol. 
Soc., I (4), p. 389-398, 1950). 

Watson (W.). — Obituary-Albert Wilson (Trans. British Bruol. Soc., 
I (4), p. 402-403, 1950). 

WrUslcin (D r Richard). — Tratado de Botanica sistematica. En colla¬ 
boration avec les Prof. D r M. Ilirmer et D r K. Siissenjjutli lermine et publie 
par l) r Fr. Wettstein. Traduction de In l e edition allemande par le l) r V. 
Font Quer. 3.974 dessins groupes en 709 figures et 4 schemas. Editorial 
Labor, S. A. Barcelona, Madrid, Bucnos-Aires, Rio-de-Janeiro, 1944. 

Uien que ce Traite, traduit. en espagnol par le D' P. FONT Quer avec une clarte admi¬ 
rable, suit paru en 1944, je crois utile de rappeler a nos lecteurs que la partic qui peut 
intoressor les Bryologues est cxposee pp. 270-328. Tout d'abord sont enumdres les carac- 
leres generaux des Bryophytes, suivis de la description du gametophyle et du sporo- 
phyte. Au point de vue systeniatique : 2 classes : MOUSSES et Hepatiques. Les Mousses 
sont divisees on ordres : 1" Bryales, 2° Splmgnales et. 3° Andrea les. Les Bryales com- 
prcnnent les sous-ordres : 1° Eubryineffi, 2° Buxbaumineas, 3° Polytrichinese. la's sous- 
ordres comprennent des series qui sc divisent A lour tour en families. 

La classification adoptee est Celle de la 2' edition de Brotherus in Engler el Prantl, 
Pftanzenfaniilicn, suivant le systi>me de Fleischer bast- sur les caracteres du peristome, 
la position du sporogone passant au 2 C plan. Cette classification systematiquc sc rap- 
proehe le plus du system? phylogcSnetique des Mousses. On sait que d'apres la position 
du sporogone, les Mousses se divisent en acrocarpes et pleurocarpes. 

La classe des Hepatiques comprend les ordres : 1° Jungermaniales, 2° Marcliantiales 
cl 3° Anthoc6ro tales. Les Jungermaniales comprennent les families : 1° Haplomitriaceas, 

Acrogynaeeas et 3° Anacrogynacea:. Ix-s Marchantiales renferment les families : Mar- 
cliaiitiac&e et Ricciaceas. Enfin, les Anthoc^rotalcs comprennent une seule famille : 
Anthocerotacese. 

Les caracteres principuux des families sont euumeres et des exemples parmi les genres 
1 es plus importants sont cites. Les differences et les affinity entre les Mousses et les Hepa- 
liques sont exposees Ala p. 297. Un bref apcrcu sur 1’origine des Bryophytes est presente 
a la p. 290. Le choix des illustrations, tres judicieux, est precieux pour la comprehension 
du texte. 

La partic qui traite des Lichens vient imuiediatement a pres les Fungi Imperjedi (p. 253- 
2118). L'A. considere qu'actuellemont les Lichens constituent un groupe provisoirc de 
1 hampignons avec des ilispositifs spdeiaux pour la nutrition. Au point de vue systema- 
l ique, les Lichens sont- divises en 2 groupes : 1° Ascolichens dont les Champignons corres¬ 
pondent aux AsconjycAtes et 2° Basidiolichens dont les Champignons correspondent 
aux Basiodiomycfetes. 

Les caracteres principaux des families sont enumeres. — V. A. 
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Asahina (Yasuhiko). — Lichens of Japan. Vol. I. Genus Cladonia (i- 
xii el 1-255 p., 41 fig., 18 pi. Hirokawa Publishing Co., Tokyo, 1950). 

Descriptions (on japonais), dessins et. photographies do 78 espbces et do beaucoup 
do variotds et formes dos Cladonia du Japon. Cos reactions du thalle, locality et prod nits 
chimiqnos ela boros sent indiques en anglais. Les caracteres dos cristaux de cos derniers 
sont traites on detail. Cle do determination pour: bacillaris f. nana f. nov., C. poly- 

dactyla var. Iheiophila (Asahina) comb. nov.. C. pleurola esorediata var. nov.. f. denti- 
eulala f. nov. ot f. lubulosa f. nov.. C. nipponica sp. nov. aveo var. turgescens var. nov., 
var. aculeala var. nov. et var. sachalinensis var. nov., C. crispata f. jesoensis f. nov., 
C. glauca f. subacuta f. nov., C. ceratophyllina f. subnuda f. nov.. C. lepidota f. fuscescens 
f. nov., C. certicillala f. squamulosa f. nov., C. dissimilis (Asahina) comb, nov., C. chloro- 
pheea f. centralis f. nov., C. formosa I. nana f. nov. — W. L. Culberson. 

Asahina (Yasuhiko). — Lichenes Japonite novaj vel minus cognitas 
(Acta Phytotax. el Geobot., 14, p. 33-35, 1950). 

Parmelia asahina Yasuda est dferit ainsi qu'une nouvelle combinaison P. a. f. sub- 
impertusa (Nyl.) ( P. pertusa f. subimpertusa). Deux especes nouvelles : P. inelaphynodes 
Asahina sp. nov. et P. hypolrype.Ua Asahina sp. nov. — W. L. C. 

Asahina (Yasuhiko). — A new locality of Coriscium viride (Journ. Jap. 
Bot., 26, p. 242, 1951) (en japonais). 

Asahina (Yasuhiko). — D r H. Sandstede, Grosser Meister der Cladonien 
(Journ. Jap. Bot., 26, p. 351-352, porlrail, 1951). 

Asahina (Yasuhiko). — Lichenes Japonite novte vel minus cognitte 2, 
3, 4, 5, 6, 7, 8, 9 (Journ. Jap. Bot., 26. p. 97-102, 193-199, 225-228, 257-261, 
290-293, 329-334, 353-357, 1951 ; 27, p. 15-18, 1952). 

Descriptions dYnviron 60 espfeces japonaiscs do Parmelia. Nouvelles entiles : (2) P. 
vittata f. striata (Hillm.) comb. nov. ( - P. elongala var. striata ) ; P. pseudophysodes sp. 
nov. ; P. cirrhata f. con/usa (DR) comb. nov. ( - P. confusa), f. americana (Vain.) comb, 
nov. (— P. americana ), f. granulosa (Vain.) comb. nov. ( _ P. granulosa ) et f. vermi- 
cularis (Vain.) comb. nov. (= P. vermicularis). — (3) P. olivacca f. albopunclata f. nov. ; 
P. Iiuei sp. nov. ; P. subconspersa var. hirosakiensis (Gyol.) comb. nov. — (1) P. stib- 
a urn lei da var. m yriocarpa var. nov. ; /’. subsulphurata sp. nov. ; /’. amag ions is sp. nov. — 
(.7) P. leucotyliza f. rugulosa f. nov. ot f. sublmris f. nov. ; P. spumosa sp. nov. ; P. pseudo- 
borreri sp. nov. — (6) P. licvigata subsp. extremi-orientalis subsp. nov. ; P. subhevigata 
!'. subradiala f. nov. et f. rugosa (Hue) comb. nov. ( = P. subquercijolia var. rugosu > ; 
P. pseudoformosana sp. nov. : P. spectabUis sp. nov. ; P. keitauensis sp. nov. — (7) P. 
pscudosinuosa sp. nov. ; P. lieviur f. albissima f. nov. ot t. hakonensis (Zahlbr.) comb, 
nov. ( - P. hakonensis) : P. pseudohevior sp. nov. ; P. niitakana sp. nov. ; P. pseudoshi- 
nanoana sp. nov. — (8) P. marmariza f. aiigustifolia f. nov. ; P. pseudosaxatiUs sp. nov. ; 
P. subdivaricata sp. nov. •— (9) P. pscudolivetorum sp. nov. ; P. pseudorutidola sp. nov. 
— W. L. Culberson. 


Asahina (Yasuhiko). — Lichens of Japan. Vol. II. Genus Parmelia 
(i-vi et 1-162 p., 14 fig., 23 pi., Research Institute for Natural Resources, 
Tokyo, 1952). 

Le texto (japonais, pen d’anglais) concerno lo thalle et sa structure auatomique, les 
organes do reproduction, la conception specifique et les precedes histologiques. La deter¬ 
mination microchimique dos 21 produits blahords chez dos especes diverses do Parmelia 
est discutee. Cle do determination. Description des 74 especes connues du Japon. P. 
cirrhata f. vermicularis (Wain.) comb. nov.. f. americana (Wain.) comb, nov., f. granulosa 
(Wain.) comb. nov. ; P. subconspersa var. submonophylla var. nov. — W. L. C. 


Asahina (Yasuhiko). — Lichenologische Notizen 79-82 (Journ. Jap. 
Bo!.. 27, p. 69-71, 1952). 

Notes sur une methode de distinguer entre Cladonia pseudosiellala Asahina et C. un- 
cialis f. obtusala (Ach.) Vain. Descriptions de Parmelia crinita Acii. el do P. suberinita 


Source: MNHN, Paris 1 
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ession in the Piedmont of New Jersey 
-215, 8 tab., 10 fig., 1952). 

• New Jersey (E.-U.) comprenant 


Etude 4cologique sur la vegetation du Pii 
une listo de 22 entiMs de Cladonia (p. 200). 

n L.). — Recent Literature on Lichens (The Bryologist, 



(L.), Ozcnda (I*-), Seholter (G.). Notes lichenologiques liord- 
s (Bull. Soc. Hist. not. Afrique du Nord, \2, p. 113-119, 1951). 

Mdulom* S^n^Lque’ttTspc r'. /TmT ""\ 2, (gioksi 3”toisMrVeo'ro»poro 

. — Malaysian Lichens. II. Two new species from Java 
n° 1, p. 33-39, 2 fig., 1950). 

^ sp - nov - et 

iason E.). — The Lichens of Aton forest, Connecticut (The Brgo- 
p. 181-213, 1950). 

phjflaguos et xfoopbytiques) ; 2) les associations epidendriques, notamment sur Belula 
frequ’emment's.frVe'soi 



"U ± bruh, dos apotlnicies con vexes! les paraphyses minces, les^s pores' pot i t os °g,' b! l' i- 
neuses et les conidios de trte petite taille. — S. J.-A. 

Hale (Mason E., Jr.). — Studies on the Lichen Rinodina oreina in North 
America (Bull. Torrey Hot. Club. 79, p. 251-259, 2 tab.. 1 carte, 1952) 

.S echantillons nord-americains de fl. , 

ii de P et C ; P PC—, P—C + et P— 

. II n’y a pas de variations importantes dana^a morphologic' des’troh 

■rmine la repartition geographique de chaque race par I'examen de be 
Ions d'herbier et par des observations dans la nature, l.es races P+_ 


Source: MNHN. Paris 
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pas lcs considerer comme especes diffiSrentes. Cos plantes donl la reaction ost P + C— 
et P—C+ sont respectivement les races T et II do la phase active et colic dont clle cst 
P—C— sont. la phase inactive do II. — Trad, par W. L. C. 

Ilorre (Albert W. C. T.). — New Lichens and other additions to the 
Lichen Flora of the Philippine Islands (The Bryologist, 54, p. 283-290, 
1951). 

1,0 nombre d’especes connues jusqu'a present aus Philippines etait de 601. L'A. ajoute 
21 espdces dont 6 especes nonvcllos : Bacidia kalingensis, B. negrosensis, B. poUsensis, 
Bombyliospora angela, Buellia isidiata. Rinodina bontokensis ot une variete nouvelle . 
var. tutea de Pannaria stylospora Vainio. Diagnoses et remarques critiques. —• V. A: 

Klemcnt (Oscar). — Dr. li. c. Heinrich Sandstede (Beilrdge zur Natur- 
kunde Niedersachsen, 4, p. 91-95, 1951). 

Magnusson (A. H.). New Crustaceous Lichen Species from North 
America (Ada Horti Goloburgensis, XIX, 2, p. 31-49, 1952). 

1 planclie de photogr. rcpr&entant les Lecanora superfluens et Thomsonii, Staurothele 
sessilis, 1 fig.. Sarcogyne oligospora. Acarospora, 1 fig.. A. denotata. A. fuscescens, 1 lig.. 
-1. utahensi s. 1 fig., Lecidea oblonguta. 1 lig.. Lecanora Flowersiana, 1 fig.. /,. utahensis, 
1 fig.. Buellia (Diplolomiiia ) lecanoroides, Rinodina ntallina. R. constrictula, Lecidea baffi- 
niana. 1 fig., Lecidea (Bialora) ,Xearingii ; Bacidia (Eubacidia) ulahoensis, Lecanora 
( Placodium ) superfluens, L. ( Placodium) Thomsonii, 1 fig., Rinodina coloradiana. — 
B. he L. 

Ozcmla (P.), voir Faurel (L.). 

Rondon (Y.). — Les Lichens corticoles sur le Gen6vrier commun dans 
la chaine de la Sainte-Baume (Bull. Mus. Hist. Nat. de Marseille, IX. n° 1, 
p. 12-20, 1949). 

Trente especes sont signalees et divisees en ubiquistes, mesophiles, photophiles, hygro- 
philes-sciaphiles, xerophiles ct necrophiles. — A. 

Sato (Masami). — Flora of Mt. Asahi, Gassan and Cliokai ( Bull. Yamagala 
Agricult. College, n° 1, p. 13-60, 2 fig., 2 pi., 1949). 

Une liste annotee comprenant 39 Mousses, 76 llepatiques et 78 Lichens de ces mon- 
tagnes (voir title) du Parc National Dewa au Japon. — W. L. O. 

Sato (Masami). — Notes on some remarkable Umbilicariie collected in 
Far Eastern Asia (Journ. Jap. BoL, 25. p. 165-172, 7 fig., 1950). 

Description d'Umbilicaria mayebarre Sato sp. nov.. de Gyrophora krascheninnikovi 
Savicz, et de G. iornioeana (Prey) comb. nov. ( = U. fomioeana). —■ W. L. C. 

Sato (Masami). — Notes on the lichen flora of Isl. Yakushiina, South 
Kvusyu, Japan (Miscellaneous Reports of the Research Institute for Natural 
Resources, n 03 17-18, p. 167-173, 1 fig., 1950). 

Notes sur 3 especes de Slicla et une liste d’environ 80 autres Lichens. — W. L. C. 

Scholter (G.), voir Faurel (L.). 

Scars (Paul 11.). —Plants as makers of soil (Canadian Nature, 13, n° 4, 
p. 136-142, illusl., 1951). 

Article de vulgarisation sur le role des Lichens daus la formation du sol. — W. L. C. 

Stark (John 11.) and Walter (Fhlmund 1).). — Isolation of usnic acid 
(U. S. Patent No. 2, 522, 547, L. S. Government Patent Office, Washington, 
D. C., 2 p., 1950). 

Courte description d'un processus pour l’extraction de l’acide usuique du Lichen 
Ramalina reticulata — expose exige par le gouvernement amiSricaiu pour rendre legal 
un brevet demand^ pour cette methodc. — W. L. C. 

Tavares (C. X.). — Sobre duas cspecies do genero Toninia Th. Fr. (Rev. 
da Faculdade de Cidncias de Lisboa, 2 e ser., 1, n° 2, p. 189-194, 1951). 

T. tumidula (8m.) Zahlbr. et T. multiseptala Anzi, nouveautes pour le Portugal. — 
W. L. C. 

Thorold (C. A.). — The epiphytes of Theobroma cacao in Nigeria in 
relation to the incidence of black-pod disease (Phgtophthora palmivora) 
(Jour, of Ecology. 40. p. 125-142, 3 fig., 7 tab., 1952). 

On siguale 13 HiJpatiques, 16 Mousses et environ 60 Lichens. Parmi ces Lichens, les 
nouvclles combinaisons suivantes ont <He failes par M. it, Santesson : Strigula elegans 
var. antillarum (Fee) it. Sant, in Thorold comb. nov. ( Mrlanophthalmum a.). .S', elegane 
var. slellala (Nyl. A Crumb, in Ward) It, Sant, in Thorold comb. nov. ( - .S', complanata 


Source: MNHN, Paris 




BIBLIOGRAPHIE LICHENOLOGIQUE 


309 


var-*•). Aspidothelium fugiens (Mull. Arg.) R. Sant. comb. nov. ( = Lecania i 1 Aiilnritut 
-I *S' f lnt -''" Th,11 , old comb - n » V . ( = Platygrapha g.), Catilldria patella- 
V u Thorold comb. nov. (= Calloria p.), Echinoplaca hymenula 

( S; 8 71 T u horold “ mb ; nov - < = Arthonia h.), E. leucotrichoides (Vain.) 

Thorold■ ™I h H! d comb. nov. (= Calenia l.), Lopadium /oliicola (Fee) R. Sant, in 
n^_ „ 0 , v -„ ( = f ccanora f.). I'ortna letramera (Malme) R. Sant, in Thorold 
comb, nov (- Phylloporma /.), P. (nchothelioides R. Sant, in Thorold sp. nov. (sans 
description), Tapeitona epiphylla (Mull. Arg.) R. Sant, in Thorold comb. nov. (= Lopa- 
diumepiphyllum) T. molleri (Henriques), R. Sant, in Thorold comb. nov. ( = Lecidea m I 
r. phyllophda (Stirt.) R. Sant. comb. nov. ( = I.ecidea ».). Trirhnrin w o,i’ 

in Thorold sp. nov. (sans .. 

Thorold comb, n 


>v. (= Lecidea p.), Tricharia vainioi R. Sant, 
escription), Trichothelium asplenii (A. Zahlbr.) R. Sant in 
„ i - W. L. C. 


= Phylloporina a.). 


3, ^p^ll7Al9 ~1950)* ere Au,Tassung der Symbiosen ( Nalurwiss. Rundschau, 

jsz *'*“• d ° ******— 


Walter (Edmund D.), voir Stark (Jobu B.). 
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Additions et rectifications a la liste 
des Bryologues et des Lichenologues 


AFRTQUE DU SUD 

B. Wilman (Miss a.)- — Depart, of Botany, University of Cape Town, Rondeboscli. 

Allemagne 

B. Bliclllocb (Dr. G.). — Institut fur Obstbau der Universitat, Bonn/Rhein, Pop- 
pelsdorfer Schloss. 

B. Firbas (Prof. Dr. F.). — Wilhelm Weberetr. 2, Gottingen. 

B. Haulzcbe) (Dr. L.). — Barfusserstr., 10, Gottingen. 

B. Muldner (H. J.). — Joabannesstr. 22, Weiuheim Bergstr. 

AlttiRlQUE DU NORD 

B. llreeu (Mrs W. H.). — Florida State College for Women, Tallahassee, Florida, U.S.A. 

B. Crum (H. A.). — Department of Biological Sciences, Stanford University, Stanford, 
California, U.S.A. 

L. Culberson (William L.). — Department of Botany (Birgc Hall), University of Wis¬ 
consin, Madison, 6 (Wisconsin), U.S.A. 

L. llale (Mason E. Jr.). — Dept, of Botany, University of Wisconsiir, Madison, 6, 
Wisconsin. 

B. Jennill(|S (O. E.). — Carnegie Museum, Pittsburg 13 (Pennsylvania), U.S.A. 

B. Lampion (R. K.). — Depart, of Botany, University of Michigan, Ann Arbor, Mi¬ 
chigan, U.S.A. 

L. Llano (Georges).—Adtic, Research Studies Institute, Air University, Maxwell 
AFB, Alabama. 

B. Loveland (H. F-). — Depart, of Botany, Colgate University, Hamilton, N. Y., 
U.S.A. 

Australie 

B. Bibby (P.), — Melbourn Botanic Gardens and National Herbarium, South Yarra 
(Victoria). 


AUTRICHF. 

Froelllicll (Dr. J.). — Rechstanwalt, Wien Vl/56 Mariahilferstr. 117. 

Belgique 

B. Moutscbeu (J.).— Institut de Morphologie vegdtale, University de Lidge, rue Fusch, 
Li6ge. 

ESPAGNE 

B. Corl^S Latorre (Cayetano). — Jardin Botanico, Plaza de Murillo, 2, Madrid. 
France 

B. Davaine (Dr.). — 122, Boulevard St-Germain, Paris (VI e ). 

L. Dueos (Fr.). — 03, Coura Mirabeau, Aix-en-Provence (Bouches-du-Rhdne). 

L. Kofler (Mme I,.). — Faculty des Sciences, Place Bir-Hakeim, Grenoble (Isere). 
B. Mickies (M.). — 18 bis, rue Henri-Barbusse, Paris (V'). 

B. Sapalv (D r J.). — Place de la Balance. Charolles (8a6ne-et-Loire)> 

L. Scbmldt (D r A.). — 6, rue Reiber, Barr (Bas-Rhin). 


Source: MNHN, Paris 
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Alg£rie 

L. SdlOtter. — Laboratoire do Botaniquo generalo, Faculte des Sciences, Alger. 
L. Seflliy (Jean). — 16, rue V61ane, Toulouse (Haute-Garonne). 


Hollande 

II. FlorseUlltZ (P. A.). — Botanish Museum en Herbarium van de Rijksuniversitet, 
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